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NOTE. 

Dans le rapport qui suit le mot année désigne toujours l'année 
civile, sauf pour les chiffres r elatifs aux importations, le;;quels sont 
calculés pour l'année fiscale commençant au 1er juillet. (~nant an 
mot tonne il désigne la tonne de 2,000 livres, à moins qu'on n'indique 
le contraÎl'e. 

Les chiffres des importations et des exportations sont extraits 
des l'egistres des Douanes. On verra qu'ils ne concordent pas tou­
jours parfaitement avec les chiffres provenant d'autres sources, mais 
ces erreurs sont inévitables. 

Les expol'tations et impol'tations portées à l'actif de telle ou 
telle province ne rendent pas nécessairement compte de la produc­
tion et de la consonimation de cette province, les enregistrements se 
faisant au port d'exportation. Par exemple, irn produit de la pro­
vince d 'Ontario est souvent expédié à Montréal d'où il est exporté à 
l'étranger. 

La valeur des produits minél'aux enregistrés par nous est calculée 
en prenant pour base le contenu métallique des minerais et le prix 
moyen du marché durant l'année 1890. Pour les minéraux non 

·métallifères, nous don11 011s leur valeur au lieu d'extractiou. 



A ALFRED R. c. SELWYN, C,M.G., F.R.S., ETC., 

Sous-ministre et directeur du 
Département de la Commission de Géologie du Canada. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser sous ce pli, le rapport 
annuel de la division des mines et des statistiques minières pour 
l'année 1890. 

Les renseignements continuent à se faire attendre, et cette 
année encore il nous a été impossible de publier le présent rap­
port de bonne heure. Toutefois, nous avons fait imprimer, en 
avril dernier, un état sommaire de la pt·oduction des mines du pays. 
Dans ce résumé, nous avons dü donne1· des chiffres approximatifs 
dans tous les cas où nous n'avions pas encore reçu de données 
exactes. Ces chiffres ont été revisés et corrigés dans le présent rap­
port. 

Cependant, à mesure que les personnes engagées dans l'industrie 
minière se rendront compte du but poursuivi par la commission, il 
est à espérer qu'elles en comprendront mieux l'importance, et quand 
il sera bien établi que les données ainsi recueillies ne sont utilisées 
qu'avec la plus grande discrétion, les producteurs, même ceux qui 
aujourd'hui, par leurs retards, entravent notre travail, répondront 
plus promptement aux circulaires que nous leu1· adressons. 

Le présent rapport est, croyons-nous, plus complet qu'il ne l'a été 
jusqu'ici en ce qui regarde la statistique générale des mines. 

Nou a\·ons c1·u hon de donner certains extraits des rapports 
publié par le bureau des mines des différentes provinces. Fonduis 
dans notre propre travail, ces renseignements deviendront plus 
généralement connus du public. Notre rapport lui-même en 
acquierra une plus grande valeur en ce qu'il donnera une idée plus 
complète du développement de l'industrie minière du pays et des 
industries qui s'y rattachent. 
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La statiistique des impol'tations et des exportations porte -,ul' 
l'année fiElcale. Notre t1·avail se trouve, de cc fait, rendu beaucoup 
pluis facile, et les renseignements que nous donnons sur le moun:!­
ment du marché canadien n'en perdent pas de clarté. 

Pour le · métaux nous avons établi la valeur du rendement en 
)Jl'enant pour base la proportion du métal contenu dans le minerai, 
etc., et en calculant le prix moyen du marché pour l'année. L 'éva­
luation du rendement se trouve ainsi faite d'une manière uniforme 
pour ton~ le pl'Oduits des mines. Les prix adoptés sont, au reste, 
ceux que rapportent les produits aux lieux d'extraction. 

Outre la compilatiou des prP.sente:; ·tatistiques, les autres traYaux 
dévolus à la dh·ision ont été exécutés avec autant de soin que pos­
sible. 

Nous avons reçu nombre de demandes de rensignementt:i touchant 
les mines et les ressources minérales du pays. Pou1· y répondl'e 
d'une manière effective, il nous a souvent fallu faire des recherches 
cont:iidérables. 

Nous avons continué notre Liste de dépôt · Je minerais et miné­
raux du pays. Elle est presque terminée. 

Le sy:s tèmo de signes conventionnels déjà adopté par la commis­
sion pour représenter sur les cartes les dépôts ci-dessus a été perfec­
tionné et de nouveaux signes ont été inventé~, en sorte qu'on 
pourra à l'avenÎI', en jetant un coup d'œil sur les cartes, se ren­
seigner su r la dibtl'ibution des ressources minérales du pays. 

L 'entente su rvenue entt-e la commi11sion et le gouvel'D ement ùe la 
Colombie anglaise,* et suivant laquelle les commis aires des mines 
de cette province sont tenus de nous aider dan" nos recherches, ne 
peut manquer de produire des résultats avantageux. Ces fonction­
naires nous tiendront à l'avenir au courant de tout co qui regarde 
l'industrie minière de cette partie du pays, ainsi que des décou­
vertes qui s'y font couramment. On espère bientôt en venir à une 
entente sem blable avec les autorités de certaines autres provinces; 
de fait, la commission y aura un correspondant dans chaque centre 
mrnier, tout comme à la Colombie anglaise. Quand cela sem nére -
imire un membre du personnel de la commist:1ion era envoyé sur le1:1 
lieux pour contrôler le rapport du correspondant et les renseigne­
ments ainsi obtenus, seront sfi.rs tout en entraînant peu de frais. 

• Compte rendu w mmaire, Comm. Géol. 1 90, p. 12. 
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Avant de terminer nous désirons remercier les pe1·sonnes qui ont 
bien voulu nous aide1· dans nos travaux, surtout celles qui, en répon­
dant à. nos lettres et à nos circulaires, nous ont fourni une grande 
partie de la matière dn présent rapport. 

Je ne saurais passer sous silence les services rendus par M. H .­
P. Brumell, mon assistant. Son zèle intelligent m'a été d'un grand 
secours dans tous les travaux dévolus à la division des mines. Outre 
la part qu'il a prise à l'élaboration des chiffres fournis par les indus­
trit'ls, il a rédigé une bonne partie du rapport, savoir les articles 
i·elatifs aux pl'oduits suivants : matériaux à polir, pétrole, gaz natu­
rel, couleurs minérales, sel, matériaux de construction, gypse et 
manganèse. 

Nous offrons aussi nos remerciements aux employés du départe­
ment des mines des deux provinces de la Nouvelle-Ecosse et de la 
Colombie-Anglaise, ainsi qu'à ceux du ministère des douanes, qui 
non ont aidé de tout leur pouvoÎI'. 

J 'ai l'honneur <l'être, monsieur, 
Votrn obéissant serviteur, 

ELFRIC DREW INGALL. 

Divi:;ion des mines et des statistiques minières, 
10 juillet 1891. 
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TABLEAU SOMMAIRE DE LA PRODUCTION l>ES MINES 
DU CANADA, 1889 ET 1890. 

1889. 1890. 

1'1tOl>UJ'l"S. 

.. \ Quantité . l __ v_a_1_et_"_"_
1 

_ Q_u_a_.n_ti_te_" _ __ v_a_i_e_u_r._
1 

l'tfétaux. 

Argent (métal contenu 
dans le minerai, etc . Onces 383,318 ,, 343,848 

Cuivre do do .. Lbs . 6,809,752 885,424 

~~~:.'.~~~~i. d~. '.: : : : : T~~n · 1 · .... 8:''.181. 
151,640 

Nickel (métal contenu 
\b) 

dans le. minerai, etc. Lbs. (et) (et) 
Or.. . .. . ..... ........ Onces 72,328 1,295,159 
Platine .. .. .. . .. . .. . " 1,000 3,500 
Plomb (métal contenu 

dans le minerai, etc . Lb. 165,100 6,604 

Total, métaux. . . . . . . . . . . ... . .... . 2,686,175 

Prodruits non métalliques 

Acide sulfm~que. . . . Lbs. 10,998,713 152,592 
Amendements . ....... Tonn. 775 26 600 
Amiante. ... .. . . . . " H,113 426:554 
Antimoine, minérai d'. 55 1,100 

!~~~!tl~~fr~~t~~~· . : : . : ... .. .. ~~ .1 .. .... 4:~~ . 
Coke. . . . . . . . . . . . . Tonn . ;)4,539 155,043 
Couleurs minérales-

400,687 
6,013,671 1 

ï6,511 

1 
... . ...... 

1,435,742 1 
64,046 

113,000 

11,118,7i9 
1,203 
9,860 

261 

25 
500 

56,450 

s 420,662 
902,050 
155,380 
(b) 

933,232 
l.149, 776 

4,500 

5,085 

3,370,685 

H5,235 
31,889 

1,260,240 
625 

1 500 
'500 

166,298 
Blanc de Meudon ...... Barils .. ... ._ . . . 1 ·... ._.. . . 

Baryte .. · " · " · '.'. } 794 1 15,280 { 
Ocres .......... .. .. 

Eaux minérales.. . . . . . . Gall. 424, 600 37 ,360 
Felspath ....... . ..... Tonn . . . . ... 

1 

... .. ...... . 

1,842 
275 

561,165 
700 

18,478 
175 

226,009 
3,117,661 

1,328 
4,884 

i70,!J59 
i65,029 
31, 753 

7,543 
5,125 

66,031 
3,500 

18,361 
5,200 

194,033 

Fondants calcaires . ... " 22,122 21,909 
Graphite . . . . . . . . . . . . 242 3, 160 
Gypse . . . . . . . . . . . . 213,273 205,108 
Houille . . . . .. . . . . . . . . 2,719,478 5,584,182 
Manganèse, minerai de " 1,455 32,737 
Meules. ..... . . . .. . . . . 3,404 30,863 
Mica.... .. .. . . .. . . . . Lbs. 36,529 28,718 
Pétrole .. . .... ... ... Barils 639,991 612,101 
Phosphates ........ Tonn. 30,988 316,662 
Pierre de savon (stéatite) " 195 1,170 
Pierres précieuses. . . . . " . ...... .. . . 
Pyrites. . . . . . . . . . . . . . 72,2?....5 307,292 
Quartz. .... .. ... .... .. .. . ...... 
Sable des fondeurs. . . 170 1 850 
Sel.... .. .. .. .. . .. . 32,832 129,547 
Verre et verrerie•. . . . . 150, 000 
l\:fatériaux de construc-

tion et produits argileux­
Ardoises.. . . . . . .. .'l'onn. 

•Brique ............ Mill . 
"Chaux . .......... . .. Boiss. 
Ciment. . .. . ........ . 

ü,935 
200,561 1 

2,948,249 
90,474 

119 160 
1,273: 4 

362,848 
69,790 

917 

6,496,110 
32 550 
4Z:34o 
68,074 

902,734 
361,045 

1,239 
700 

123,1168 
1,000 
1,410 

19 ,897 
.537,130 

6 368 100 250 1 
21Ù27 1,266'.982 

2,501,079 412,008 
102,21(; 92,405 

do p. couverturesTonn. . . . . . . . . _ 
Dalles. . .... . ... P. car. 14,000 

10,197 
980 

l,lïl 6 502 
1,400 17,865 Ù 43 

ï!l,624 13,307 65,98.'5 Granit . . . . . . . . . . Tonu. 
l\iarbres . . . . . . . . . . . " 

Pol'té .. 

!)80 780 10,776 
. ---1---------1 

10, 151 ,~20 12,629,228 
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TABLEAU SOMMAIRE DE LA "PRODUCTION DES MINES 
DU CANADA 1889 ET 1890-Fin. 

1889. 1890. 

PRODUITS. Quantité. 1 Valeur. Quantité. Valeul'. 

Report ..... . . 10,151,320 . . . . . . . .... Sl2,629,2'2S 

'

'Produits non métCllliques-Fin. 1 

*Piemi à bâtir ..... V.cub. :141,337 91::1,691 382,5631 964, 783 
Poteries. . . . . . . . . . . .. . . . . ... . 195, 242 
P roduits argileux divers. . . . . . . . . . . . 239,385 . . . . . . . . . . 
Sables et graviers 

(importations) . Tonn. 283,044 52,647 342 1581 05,518 1 

·~if!:. cuites.· · ····· ~i · 10,5261 l:W,265 .. · Ï .o:52ï l~;~ 1 

Tuyaux d'égofit......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 348,000 

Total, prod. non métall iques-.-. -.-.-.-.. - .-,811,4!Jl,:l08 === i'\ 14,433,648 
do do . . . . • . . . . . . . 2,686, 175 . . . . . . . . . . . 3,570,685 

Produits des mines non cata­
logués (principalement ma-
tériaux de construction) 
évalun,tion approximative .. 

Total ............. . 

!!92,838 993,667 

. ... !,) 15, 170,321 .. .... s 19,000,000 

Items laissés de côté, 1800-
Fer, acier, charbon de bois 
et fonte .... . . ... .. .. ... i · .. . 1 

l(b) 4,329,6'i9 

- - - -
*Statistique incomplète. 
(a) Les renseignements fourni•, en 1889, ILu sujet de la production du nickel étant de 

nature confidentielle, la valeur du rendement avait été enregistrée dans le rlernier 
item du tableau sous la rubrique de valeur approximative. 

(b) On n 'a pas recueilli de statistiques sur la production du for, de l'acier et du char­
bon de boi•, en 1890. Toute la fonte produite est em'llgistrée Mus le titre de minerai 
de fer. 

EXPORTATIONS. 
PltODLl!TS D.F.S rnNE", BHU'l'ii; ou TR,\VAILLÉS, DE PROn:NANCE CANAIJH:xNE Oll 

MANUFAC'l'URÉS AU CANADA 1890. 

P11onu1Ts. 

Acide sulfurique . . .. . . . 

1 
Amendements . ... ... ..... 

1 

Amiante, lre qualité .. . . . 
do 2e qualité . .... . 
do 3e qualité . ... .. .. 

Ardoise• . 
Baryte . . . .. .. . ... . 
Briques .... .. . ...... . 
Chaux et cinwnts . . . . . . . 
Coke ... .. .. ...... . .... . 
Cuivre ... .. ... ... . . 
F ers et acier" (environ) 
Gypse brut . ... ..... . . 
Gypse en poudre . .... . 

1 

Houille .. . . ... ... .. 
:\lenles . . . ....... .. . 
).lica. bmt ~t taille'• .. . 

V.\!.IWI<. 

4,393 
5,778 

·fü3,704 
.38,973 
1:),853 

153 
1,960 
3,762 

168,804 
21 

3!!8,497 
275,000 
1!)2,254 

105 
2,4:16,!JOG 

18 564 
rn:m 

P11oni:1Ts. 

Mica en poudre .. 
Minerai d'antimoine 

do d'argent .. ., .... .. 
do de fer . .. . .. . . . . 

' ict~l .. d". '.~anganèse : . . . \ 
Or.. .... .... .. .. . .. . 
P étrole, brut et raffiné . .

1 
Pho"phates. . . 
Pierre ;\ biltir, brute.. . . . 

do travaillé .... . 
Plombagine . .. . 
Sable et gravi t' r~ .. .. 
Sel .. ... ... . 
V Prres et vPrrerles . . . ... . 
Autres articl1·" · . . .. . . 1 

Tot>il. 

VAJ.El' H. 

3,W7 
1,000 

204,142 
40,690 
3ü 831 
89:.')68 

706,ï!l2 
18, lf>.I 

4\J!J,3ü9 
43,61J 
:?1,725 ' 

1.52!1 
()f>,518 
l.66ï 

12,015 
ï,73.'i 

-------- -
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EXPOHTATlONS. 

MINÉRAUX ET PRODUTTS m;s MINES, Axxi:~: ~'ISCALE 1890 . 

.. 
LIEUX D'EXPORTA1'!0:s'. VALEUR. 

[1 
LIEUX D'EXPOHTA1'!0N. VALEUR. 

----- 1- - ------

Etats-Unis ............ . 
Grande-Bretagne ......... . 
Terrenenve ............ . 
St-Pierre. .. . . . . . . .. .... 1 Allemagne ............. . 
Indes anglaises.. . .. .. ... . 

" espagnoles ........ . 
Iles Sandwicl} ....... . . . . . 
HongRong .. . . 
Japon ... ..... , .. 
Guy:ma anglaise ......... . 

8 3,963,257 
630,815 
167,075 

19,905 
17,067 
12,170 
11,994 
10,312 

7,254 
7,200 
3,474 

1 

Brésil . 8 2,205 
France... 1,132 
Belgique. . . . . . .. . . . . . 900 
Espagne. . . . . . . . . . . . . . . 500 

1 

Indes danoises........ . ·j 300 
Norvège et Suède... . . . . _ ~ 

Total. . . . . . . . . . . 4,855, 757 

1889 .... . . . 

1888 .. 

4,419,170 

4,110,937 

---- - ----

I~IPORTATION::\. 

Mr:s<ÉRAUX ET PRom; 11•s DES l!TNES, A:s' KÉ.E FTSC.~LE 1890. 

____ P_R_o_o_u_r_T_s_. ___ V A.LEUR. 1 

Acide stùfnrique . . . . . . . . 
Alun et gateau d 'ahuuine .. 
Amendement 
Amiante .... . 
Antimoine ... .. . 
Ardoi.seR ..... . 
Argiles- • 

à faïences ............ . 
réfractaires .. . 
autres (non autrement ca-

talogués) ...... ...... . 
Ar enic . .... . . ........... . 
A phalte .. .. . .. . ... . 
Baryte..... . ... . ....... . 
Blanc de Meudon ........ . 
Borax ................ . .. 
Briques ................. . 

do à polir les couteaux 
do et tuiles réfractaÎI'es 

Buhrstone .. . . ............ . 

8 2,927 
28,758 
46,63i 
13,250 
17,439 
22,871 

28,167 
21,366 

n,044 
4,474 

68,454 
978 

27,471 
24,845 
12,500 

2 225 
9Ù37 

2,506 
Cendres, potasse, potasse de 

Dantzig et soude.. . . . . . 2,138 
Ciment.... . . . . . . . . . . . . . 14,491 

do de Portland . ... . , . 313,572 
Chaux . . . . . . . . . . . . . . . . 5,360 
Ookt>.... . . . . . . . . . . 133,344 
~ouperose.. . . . . . . . . . . . 4,001 
vm1e..... . . .. ..... .. 7,221 
Oui vre l't articles de. . . . . . . 484, 189 
Dalles . .. . . . . .. . . .. . . 48, 995 
Eaux minérales... . ... . . 40,802 
b:rneri et pierre ponce. . . . . 19, 925 
Étain . . . . . . . . . . . . . . . . . ïl,122 
Fers et aciers..... . ..... . 

1 

8,473, 741 

1 

Fe1·hlanc et articles de . . . . 1,289, 756 
(~raphite et articles de . . . . 36,881 
Goudron et poix . . . . . . . . . 19,34-5 

-----------~--

1 
Pnonums_. ___ , v.,u:u~, 

Gypse. .. .. .. .. . . .. . . .. .. .• 4,064 1 
Houille, anthracite ...... .. 

1 
4,595,727 

do grasse. . . . . . . . 3,528,959 
do menu et poussiers 

de .. . ........... . 
Laiton et articles de . . 
Litharge ... .. ...... . 
Manganèse, oxyde de. 
Marbres .... 
Mercure . . .. . . ..... 
Métal jaune . . . . . . . . .. 

1 

Meules ..... .. . .... .... . 
Nickel. . .. ..... . . 
Ocres .. .. . ..... .. 
Paraffine ............ . 
Pétrole et se.· produits . .. . . 
Pierre à bâtir . . . . .. . .... . 
Pierre ou granit (non autre-

ment catalogués) ....... . 
Pierre lithographique. .. . . 
Pierres précien es ... ... . . . 
Platine. .. .. . 
Pl!l.tre de Paris . . . . . .. . . .. 
Plomb et ai·ticle. de . . . . . . 
Potasse, sel de ... .. .... .. 
Poteries et faïences ... . . . . . 
Sables et graviers . . ...... . 
Sel. ...... ... ....... .. 
"Silex'' ........ . 
Sou.de, sel.· dc< • . .... . .. . 

1 

Soufre.... .. ..... . 
Terre à foulon ... 
Tuyaux d 'égoilt, etc . . ... . 
Verres et verreries . ... . .. . 
Zinc et articles de .... . ... . 

Total. ..... . 

29,818 
554,545 

31,401 
3,192 

99 353 
1:6ï7 

9 ,472 
20,569 

75 
H,066 
15,844 

515,8521 
132,155 

4,300 
4,071 

119,824 
5,215 
6,004 

36 ,180 
10,787 

695,206 
36,768 

309,840 
2,617 

327,961 
44,276 
1,060 

77,434 
1,230,585 

99,002 

2-1,-172,327 
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MATÉRIAUX À POLIR. 

Le Canada posRède de nombreux et importants dépôt!:! de tripoli, 
de buhrst.one et d'autres roches propres à. la fabrication des pierres 
à aiguh1er. Cependant, la production des matériaux à. polir, durant 
l'année, s'est réduite à la fabrication des moules et d'une certaine 
quantité de pierres à faux. 

Tripoli.-Cette substance est assez commune uu Canada et se Nouveau. 

trouve ordinairement au fond de certains lacs; elle est abon- Brunswick. 

dante au ~ouveau-Brunswick et à la Nouvelle-Ecosse. Les localités 
les mieux connues de la première de ces deux provinces où on l'ait 
observée sont, dans le comté de Ki.ngs, le lac de la rivièl·e Pollet, 
l'établissement Mechanic's, et le lac Fitzgerald, puis le lac Pleasant, 
dans le comté de Saint-Jean. 

:u. Hoffmann, chimiste de la commission, a analysé, en 1879, le 
tripoli du lac de la rivière Pollet; voici le résultat qu'il a obtenu : 

Silice .................................... ............. 80·487 
Alu!l'line............... ..... .. . ............ .. .. .. 3.146 
Oxyde de fer....................................... 0·951 
Chaux.................. .. .. .. . . . . .. .. .. .. .. . . .. . .. 0·342 
Magnésie ......................................... .. 
Acide carbonique............... . ......... . ... .. 
Acide phospho1·ique ........ ...... .............. . 
Pottts e et soude....... .... . .. .. ............... . 
Eau de combinaison, eau hygrométrique 

et matières organiques .......... .... .. . 

0·280 
0·011 

? 
? 

13·321 

98·541 

Les dépôts cités ci-deesus ont, paraît-il, une importance considé­
dérable; celui du lac Fitzgerald couvre le fond entier du lac sur 
une épaisseur de plus de 10 pieds. 

De petites quantités de tripoli out été extraitet:i, en difterents 
temps, de l'un ou l'au tre de ces dépôts, mais les expéditions n'ont 
famais été que de que lques tonnes et n'avaient pou1· but Que de faire 
examiner les produits. On n'en a pas expédié du Nouveau-Bruns­
wick en 1890. 

Les lacs de la Nouvelle-Ecosse où l'on a observé le tl'ipoli sont Noun·lle· 

trop nombreux pour que nous en donnions ici la liste. Ils se pré- Eco'"'" 
entent dans les comtés de Pictou, Colchester, Cumberland, Kings, 

Halifax, Victoria et Cap-Breton. On ne les a encore exploités que 
trè sommairement, croyons-nous. Toutefois, on en a extrait quelques 
tonnos de temps à autre. Production en 1890, une tonne. 
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Le tableau suivant indique les importations de la substance enre­
gistrée, au département des douanes, sous le nom de" Silex ".C'est 
probablement un tripoli ou une substance dont ce produit constitue la 
base. 

MATÉRIAUX À POLI.R. 

TABLEAU 1. 

hIPOR'l'ATIONS DU ''SILEX-" 

-- ---1 
Année fiscale. ,1 Quintaux. Valeur. 

1 ------------------1 

1 1880 .. ...... - . . ... - . - . . . • . . . ..... . 
1881.. .. - ... ..•. .•...... - ....... . . 

l 1882 .... . .. .... . . ..... -··· ··· ···-· 
1883. . . . . . . . ... - . .. . -
188~ ..... ·········· · ······- ·· - . 
1885 .. ···· · · · · · ··- ··· - · - · . . .... . 
1886.. . . .. . . . . .... - . . ... ... . 
1887... . . - .. . - . . . . ... . .... . . 

1

1888 ... . . .. .. .. .. .. .... .. ....... . 
1889.. . . . . .. .. .. •. ' - .... . . 
1890 .. .... .. . ... .......... - .. - - . ' - .. . 1 

i · 

5,252 
3 251 
Ù83 
3,543 
3,259 
3,52ï 
2 520 

1Ù33 
4,808 
5130 
Ù68 

$2,290 
1,659 
l,6ï8 
2,058 
1,709 
1,443 
1,313 1 
5,073 ' 
2,385 
1,211 
2,617 

------------~· 

Pierre-ponce.-On n'a pas encore découvert de })ierre ponce au 
Canada. Les importations de cette substance sont comprises dans 
le tabieau 2. 

Erneri.-Le corindon n'a pas encore été rencontré ) en quantité 
assez considé1·able dans le pays pour qu'on ait pu l'utiliser à la 
fabrication de l'émeri. Le Canada possède cependant de très impor­
tants dépôts de grenats dont on pourrait fabrique1· une poudre qui 
est employée, dans une cert-aine mesure, aux mêmes usages que 
l'émeri, bien qu'elle n'ait pas une aussi grande dureté que celui-ci. 

On trouvera au tableau suivant nos importations d'émeri et de 
pierre ponce. 

MA1'ÉRIAUX .À POLI.R. 

TABLEAU 2. 
J MPOR'J'ATIONS DE LA PIERRE PONCE ET DE: L'.fafERJ. 

Année fi scale. 

1880 ............... - . 
1 1881 .. . .......... - .. . 
1 1882 . ..... . . 

1883 . . ........ - ...... .. 
1 1884 ............ . 

1885 . . . . ..... - . : . - - . - .. 
1886 . ....... - ..... - . - . . 

1

. i~:::::.:::::·.::.::· : 
1889 ..... . .. . ...... . .. 
1890 . . . ..... . .. - ..... . 

Valeur. 

. 7,854 
11,179 
15,762 
17,823 
lô,518 
14 450 
1Ù58 
15,617 
18 564 
16:888 1 
19,925 



IHGALL.J llINES El' S'l'A'rISl'IQUES MINIÈRES. 11 s 

Attendu que la valeur des roues à l'émeri n'est pas toujours en 
proportion de l'émeri qui y entre, nous avons cru préférable de ne 
pas comprendre nos importations de cet article· de commerce dans 
le tableau précédent. 

Buhrstone.-Le catalogue descriptif de la collection minéralo­
gique envoyée à l'exposition de Philadephie, en 1876, s'exprime 
comme suit au sujet d'un dépôt de roches propres à la fabrication 
des buhrstones :-

" Ce burhstone se présente sous forme de filons dans un amas de 
syénite éruptive qui remplit un espace de trente-six milles carrés 
dans les roches laurentiennes de Grenville, Chatham et Wentworth. 
Ces filons sont formés de silex vacuolaire brun-jaunâtre ou rouge­
chair. Let! denx teintes sont parfois disposées en bandes parallèles, 
et pa1-fois mélangées assez .confusément. Dans ce dernier cas la 
roche offre l'aspect d'une brèche. La texture de la roche est peu 
uniforme; sur certains points est à peu près compacte, tandis q u'ail­
leurs, les cellules sout très nombreuses et d'inégales dimensions, les 
unes n'étant pa>i plus grandes que la tête d'une épingle, les autres 
ayant jusqu'à un pouce de diamètre." 

Ce dépôt n'a pal!! encore été exploité, on s'est contenté d'en tirer 
certains échantillons. Au reste, le Canada ne produit pas de 
buhrstones. Nos importations sont consignées au tableau suivant: 

MATÉliLo\.UX À POLIR. 

TABLEAU 3. 

Im'OltTATIONS DES BuHRSTONES. 

Année fiscale. 

1880 ............... .. 
1881. ........... .... .. 
1882 .. ... .......... .. 

. 188.'{ .................. . 
1884. 
1885 ....... ......... . 
1886 ............ . 
1887 ............. .. 
1888 ........ . 
1889 ... ................ . 
1890 ....... ... ....... . 

Val<·ur. 

812,049 
6,337 

15,143 
13,242 

5 365 
Ùl7 
4,062 
3,545 
4,753 
5,465 1 
2,506 

Meules.-Dans toute l'étendue des dépôts carbonifères et permiens 
de l'est du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, on trouYo 
de vastes amas de grès très propres à la fabrication des meule.;. Ces 
roches sont exploitées à cet effet dans les environs de Uhipody et 
de la baie de Cumberland ainsi qu'à l'extrémité nord-est de la baie de 
Fundy; à. Newcastle, comté de Northumberland; et enfin sui· la 
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côte sud de la baie des Chaleurs, de Janeville à la Grande-Anse, 
comté de Gloucester, Nouveau-Brunswick. A la Nouvelle-Ecosse 
on fait des exploitations semblables dans les comtés de Pictou et de 
Cumberland. 

Malgré le nomb1·e considérable des producteurs, le rendement est 
peu élevé, attendu qu'en dehors de la région de la baie des Chaleurs, 
les meules ext,l'aites ne sont qu'un produit accessoires des carrièl't:S 
de pierre à bâtir. 

La meilleul'0 pierre à meule de la région est probablement celle 
de la côte sud de la baie des Chaleurs, où cette exploitation se pour­
suit depuis 1839 et peut-être depuis plus longtemps. 

La pierre se présente ici en lits d'une épaisseur moyenne d'envi­
ron six pieds, intercaléA avec de puissantes couches de schistes bleu· 
et rouge.;, de schistes bitumineux et d'argile réfractaire. 

L'afl:leurement qu'on obserYe sur la côte, à Clifton, offre la coupe 
uiYante :-

Argile (surface), 10'. 
Schiste bleu, 25'. 
Grès, 8' (on en ti1·e la pierre à meule). 
Schiste .bitumineux, 8'. 
Al'gile réfractaire, 6'. 
Schiste rouge (fond de la cal'l'iè1·e). 

Les couches plongent tl'ès légè1·ement au sud-est et leur direction 
est nord-est. 

Cette coupe se représente, presque sans changements, sur la côte 
(tant à l'est qu'à. l'ouest du point ci-des us), les couches de grès 
étant presque inval'iablement comprises entre les schiste bleus et 
les schistes bitnmineux. 

L'épaisseur des lits permet d'en tÏl'er de très gro blocs, et l'on 
expédie souvent d'ici des pierres pesant jusqu'à 3 tonnes. Le plus 
gros bloc expédié jusqu'ici pesait 7,840 lbs. 

Règle générale, les meules du nol'd du Nouveau-Brunswick sont 
travaillées avant d'être expédiées, à peine quelques bloc · seulement 
dégrossis sont-ils mis SUI' le marché, tandis que les pierres à meulA 
de la Nouvelle-Ecosse ont presque toutes envoyées, à l'état brut, 
soi t à Boston, soit sur d'autres point des Etats-Uni de l'est où elk 
sont manufacturées. 

Suivant les chiffre qu'on nous a fournis, la production des meule ' 
au ouvean-Brunswick, s'est élevée, en 1890, à 4,034 tonne rep ré­
entant $33,804. 

Nous n'avons aucune donnée précise sur le l'ender,lent à la Nou­
Yelle-Eco -e. Néanmoin , i l'on admet que le chiffre de la production 



IHGAll.1 )flNE ET STATISTIQUES m~ntRES. 13 s 

est égal à celui de l'exportation, on trouve qu'il a été extrait des 
carrières de cette province 850 tonnes de meules valant $8,536. La 
production totale est donc de 4,884 tonnes d'une valeur de $42,340. 
Le reste du pays ne produit pas de meules. 
' Les chiffres ci-de~sus accusent une notable augmentation sut· ceux 
de l'année précédente, soit 1,480 tonnes et $11,378. La production 
des quatre années précédente, avait été :-

1886 .......................... 4,000 tonnes, valeur $46,545 
1887 .. .. ... .. ... ............... 5,292 " " 64,008 
1888 ........... .............. 5, 764 " " 51, 129 
1889 ............ ...... .... . ... 3,404 " " 30,863 

Une grande partie des pierres à meule de provenance canadienne 
sont expédiées à Boston, où elles se vendent au prix m0yen de $25 la 
tonne. Elles y font une concurrence avantageuse aux pierres à 
meule de l'Ohio, qui valent de $10 à $12 la tonne. 

Les exportations faites pat· les diverses provinces durant les 
trois dernières années sont données au tableau 4; dans le tableau fi 
sont enre~istrées les exportations totales de ce produit depuis 1884. 

r 
1 

lVIA1' ÉIUAUX À POLI!!. 

TABLEAC 4. 

,EXPORTATIONS u~~s PIEIU\E. À MIWLE. 

Provinces. 1888. 1889. 1890. 

1 Ontario·~.~·-.-.-.. -.--. ---- - -S--:;- -.--.. -. -.. -.. ---.. -.-.. 1 

Québec . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·· 1,387 $ 12 
Nouvelle-EcosRe ._. . . . . . . . . . . . . . . 11,430 7,150 8,536 
Nouveau-Brunswick . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16,494 21,437 10 016 

~aniroba~~~~~~--.-. . ......... ~ ::: : 1~~~l-s29,9~ 1~~~~ .. 
)'.lATtRIAUX À l'OLIH. 

T.•BL~:AU 5. 

EXPORT.\ 'l'ION>; DEf! PIERRES À MEULE. 

Année. Valeur. 

1- - -----

1

1884 ................. . 
1885 ......... . ... . . . 
l8&L ....... . .... . . .. . . . 
lb8ï ... ... .. . . ..... . 

. i:t :::::: :.: .'1 
1 1890. .. . . . . . . . . . 

828,186 
22,600 
24,185 
28, 769 
28,176 . 
29,9821 
18,564 
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Le tableau suivant enregistre les importations des onze dernières 
années. 

:MATÉllJA!:X .\ POLIR. 

TABLEAc H. 
brPORTATlONS DE:'! PIERRf:s À ~!El:LE. 

Année fiscale. 

1880 . ..... .. . . .. • ....... . .... . 
1881. ......... . ' ... . .. .. ........ . 
1882 ....... ..... . ....... .. .. .. .... . 
1883 ........................ ·- .. . . 
1884 ..... : ..... .. ..... .. .... . - .. . 
1885 .. .. .................... .. 
1886 ...... . ................. . 
1887 .... ... ......... ' '"'"" 
1888 ...... ..... . ......... ... .. .. 
1889. . ...... . .. ... . ....... .. . . 
1890 .................... . ... . 

Tonnes. 

1,044 
1,359 
2,098 
2,108 
2,074 
1,148 

964 
l,309 
1,721 
2,116 
1,5G7 

Valeur. 

811,714 
16,8)15 
30 654 
3Ùoo 
30,471 
16 065 
12:803 
14,815 
18,263 
25,564 
20,56\1 

- - - - ---------------- ' 
Pierres à aiguiser et à repasser.-On fabrique une petite quantité 

de pierres à faux à Clifton et à Stonehaven, comté de Northumber­
land, Nouveau-Brunswick. La valeur de ces produits est comprise 
dans celle assignée aux pierres à meule. Le Canada n'a pas produit 
de pierres à repasser, ni de pierres à aiguiser en 1890, non plus que 
durant les années p1·écédentes. 

AMBRE. 
M. J.-8. Tyrrell a fait connaître, au c0urs de 1890, l'existence 

d'uu important dépôt d'amb1·e sur la côte ouest du lac des Cèdres, 
dans le nord-ouest du Manitoba. Il a visité les lieux durant l'été de 
cette année'. Le lac en question se trouve sur la Saskatchewan, 
non loin de l 'endroit où elle arrive au lac Winnipeg. Il n'est en 
réalité qu'un élargissement de la riviè1·e, et gît à quelque 300 mille 
de la ville de Winnipeg. 

M. Tyrrell, parlant de cette découverte, s'exprime ainl'i dans son 
rnpport préliminaire, adressé au directeur de la commission: 

"L'ambre se présente ici, mêlé au sable et à de nombreux fragments 
de bois à moitié pourri, sur une grève basse, en arrière d'une côte 
en gradins superposés qui fait face à un marais profond où poussent 
des épinettes. Règ le générale, il est en fragment plus petits qu'un 
pois, mais on le trouve en abondance parmi le sable et les débris 
végétaux. J'en ramassai quelques morceaux gros comme un œuf 
de g1·ive, et M. King m'assura qu'il en avait trouvé de beaucoup plus 
g ros. Cet ambre a évidemment été déposé ici par les vagues, mai 
il est encore impossible de dire à quel horizon géologique il appar­
tient. 

"On l'a découvert pour la première fois dans uno petite baie, près 
d'une pointe formée de calcaire ot qui 'avaI.lce vers le nord; mais 
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le dépôt le plus abondant se trouve à pluR d'un ~ille au sud de cette 
pointe, sm· une grève à. surface arrondie qui longe un marais. Cette 
grève a près d'un mille de longueur et de 80 à 120 pieds de largeur. 
L'ambre est surtout abondant à. son sommet, où il entre pour 5 à 10 
pour 100 dans dans le volume des sables et de& débris végétaux. 
Au reste, on en trouve tout autant à deux pieds de pl'Ofondeur qu'à 
ia surface du dépôt; mais l'ambre et les fragments ligneux devien-
nent plus rai·es au bord de l'eau. · 

"Il n'est pas facile d 'évaluer la quantité de résine fossile que 
renferme cette grève d'un mille de longueur; mais on peut affirmer 
avec certitude qu'elle se présente, sur toute cette di!ltance, dans une 
bande de 30 pieds de large et sur une profondeur de deux pied8 au 
moins. Le volume de cette bande est donc de 316,800 pieds cubes. 
Des recherches faites sur divers points ont établi que l'ambre y 
entre pour un peu plus de 10 pour 100, et les échantillons ainsi 
recueillis pèsent 46 livres au pied cube. D'où il suit que la quantité 
d'ambre renfermée dans ce dépôt est de 31,680 pieds cubes et repré­
sente un poids de 1,457,280 livres. Au prix minimum de 25 centins 
la livre cet ambre rapport<:lrait en conséquence $364,320. Cette 
évaluation ne comprend que l'ambre actuellement déposé au sommet 
de la grève sans tenir compte des dépôts dont il provient." 

On a souvent tl'ouvé de l'ambre au Canada,* surtout dans les 
dépôts de houille et de lignite du Nord-Ouest ; on en a aussi ren­
contré !lur plusieurs points des Etats-Unis, notamment dans les ter­
rains crétacés et tertiaires du New-Jersey et du Massachusetts . 
Cependant, ces gisements n'ont pas encore été exploités, on s'est 
contenté-d'en tirer des échantillons de cabin<:l t. 

N ous n 'avons pas de statistique sur les importations de cette 
substance au Canada. 

La statistique suivante relative à l'importation de l'ambre aux 
Etats-Unis, de 1869 à. 1885, feront voir que nous trouverions cbez 
nos voisins un marché avantageux pour ce produit. 

Année fiscale. V alem. 
1869 .... . .. . . . . . . .. .. . .. . . . . .. . .. . .. .. . 427 
1870 ... .. .. . . . . .. . .. . . .. .. .. . .. .. .. .. l ,4:l.'l 
1871 . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 180 
1872 ...... . .. . .. .. . . . .. . . .. . .. 2,426 
1873 .. . . . . ... . .. .. . . . .. . .. .. .. . .. .. . 1,534 
1874 .. . .. .. . .. .. . .. .. .. .. .. .. . . .. . .. . 1,448 
1875 . .. .. .. .. . .. .. . . .. . .. .. . .. . .. .. 7,16!1 
1876 ... . . .. .. .. .. . . . . . . .. .. . .. . 15,502 
1877 .. .. . .. . . . . .. . .. .. . . 17,307 
1878 .. . . . . .. . 13,215 
1~79 . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 17 ,821 
1880 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36,860 
~ . . . .. . . ..... . .. ~~ 
1882 .. . . .. . .. .. . .. .. . . . .. .. .. .. . . . . . . . . ï2,47~l 
1883 ..... .. . . .. .. .. . . . . . .. . . .. . .. . . -!0,161i 
188L .. .. .. .. . . .. . . .. .. .. .. . .. . .. .. .. . 56,3-01 
~. ············· · ······· ~m 

• yo~· Rapports d e la Conun. de G_.001. du Can., 1873~H , p. 55 (ver". nng.) : 18i1Vi'i, 
p. ~11-.3 (vers. ang.), et vol. IV, p. ,i() T . 
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ANTIMOINE. 

Le seul dépôt d'antimoine exploité au Canada durant l'année 1890 
est celui des mines de Rawdon, dans le comté de Hants, Nouvelle­
Ecosse. Cependant, il n'a pas été fait d'extraction proprement dite 
ici pendant cette période et les opérations se sont réduites au traite­
ment des déchets accumulé11 autour des fouilles et dont le produit a 
été expédié à Liverpool, Angleterre. 

De grands dépôts de minerai d'antimoine se présentent au ~ou­
veau-Brunswick, à Prince-William et dans le canton de Ham-Sud, 
province de Québec, mais ce& mines sont fermées depuis plusieurs 
années. 

Le rendement du minerai d'antimoine s'est élevé l'an dernie1· à 
26i tonnes représentant une valeur de $625, soit une diminution de 
28i tonnes et de $475 sur les chiffres de l'année précédente. 

Production des quatr·e demières années: -

1887 .............................. 584 tonnes, va,leur 
1888 ................ .. ............. 345 do 
1889 .............................. 55 do 
1890 .......... . .................... 26~ do 

$10,860 
3,696 
1,100 

625 

La diminution graduelle de la production de ces mines parnît 
devoir être attribuée au fait que la demande du marché américain, 
où s'écoulent ces produits, a diminué d'année en année. 

Nos exportations de minerai d'antimoine durant les onze dernières 
années sont données ci-dessous:-

A_.-.;•1'JMOJNE. 

'l'ABLEAU 1. 

EXPORTATIONS· 

ANNÉE. Tonnes. ! Valeur. IJ ANNÉE. T onnes . Ytil~ur. 1 ------1--1- --------
1880 ...... . .. . . 
1881. ......... . 
1882 . ... . .. . .. . 
1883 .... . . . ... . . 
1884 
1885 .... . .... . 

40 
34 

323 
165 
483 
758 

8 1,948 
3,308 

11,673 
4,200 

17,875 
3G, 250 

1 1886 . .... : . . • . . . 665 s 31, 4!)0 1 
1887. ...... .• . . 229 !l,720 
1888. . . . . . . . . . . . 352~ li,894 
1889. . . . . . . . . . 30 - 695 
1890 . .......... · 1 38 1,000 1 
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ANTIMOINE. 

Le seul dépôt d'antimoine exploité au Canada durant l'année 1 90 
est celui des mines de Rawdon, dans le comté de Hants, Nouvelle· 
Ecos1>e. Cependant, il n'a pa1:1 été fait d'extraction proprement dite 
ici nendant. P.P:fJ,A n6rinrlo of- lac ".-....< .. .-.f.:,.....,. ,.. ....... ~ - ··'- .. ,..J 0

'-



rNGALL.J MU<ES ET STATISTIQUES )Il~IÈRES. 17 s 

Nous avons irnporté, durant la même période, los quantités sui 
vantes d'antimoine (autre que le minerai, que nous n'importons pas): 

AXTn!OJXE. 

TABLEAU 2. 

ÎMPORTATIOXS. 

Année fiscale. 

1880..... . •. . .. . ....... . ....... . 
1 1. .. . ................ . ..... . 
1882 . .... . ................... " . 
1883 .. . .. ... ....• ... . ........... 
1884 ..... . ............. . 
1885 . " ................ . ....... .. 
1 6 . . . ....... .. ............ . 
1887 .. .. . . . .. • . . . . ...... " ... 
1888 . . . . . . ....• : . .. ............ . 
188!! .......... .... .... .. .... . 1 
1890 .... .. ........ .. ......... .. 

ARSENIC. 

Livres. 

42,247 

183,597 
105,346 
445,600 
82,012 
89,787 
87,827 

120,125 
119,034 
117,066 

Valeur. 

. 5,903 
7,060 

15,044 
10,355 
15,564 

8,182 
6,951 
7,122 

12,242 
ll,20G 
17,439 

Le rendement de l'arsenic, en 1890, a été faible. Tout ce qui on 
a été produit a été fabriqué à Deloro, Ontario, où l'on s'est borné 
cette année à traiter de nouveau par la sublimation, l'arsenic brut 
recueilli dans les chambres de condensation aux mines de la Oonso­
lidated Gold Mining Company et aux mines de Malone. Ces mines 
dont on tirait autrefois de l'or, sont fet·mées depuis plusieurs années. 
Les mattes qu'on y fabriquait renfermaient, paraît-il, environ 25 
pour 100 d'oxyùe arsénieux. L a production de l 'arsenic est aujour­
d'hui restreinte aux opérations que nous avons indiquées ci-dessus et 
à la demande du marché. Depuis qu'on en fabrique dans la légion 
de Madoc, on en a expédié en tout quelque 650 tonnes. Il est regret­
table qu'on ne l'exploite pas plus en grand, car il est de qualité 
Supérieure et ne renferme aucune impureté, tandis quo l'ari:.enic 
d'Angleterre et des autres pays contient souvent une faible propor­
tion de zinc, d'étain ou de plomb. 

Un échantillon pris dans un lot expédié de Mad oc en 188'7, a donné 
à l'analyse (cette analyse a été faite pat· P. de P. Rickets du collège 
Columbia): 

Ao 20 3 (oxyde arsénieux) .. .. . ....... .. ...... . 
Impuretés ........................... ........ ... .. . . 

2 

99 ·84 
0·16 

100 ·OO 
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Deux autres, analysés par ::'IL Baker Edwards, de :'.\Iontréal, ont 
donné: 

As 2 0 3 raffiné.......... . . . . . . . . . . . . . .. .. .. . . . .. . . 97 · 5 
As 20 3 brut............... .. ... . . .... .... .. .... .. 92 · 

Il se consomme annuellemeut, aux Etats-Unis et au Canada, em·i­
ron 6,000 tonnes d'arsenic, dont la presque totalité e.:it importée 
d'Angleterre. Cependant, il est très probable que, dans un avenir 
prochain, les dépôts à. peu près inépuisables du comté de Hastings 
fourniront, dans une grande mesure, ce produit aux marché ' des 
deux pays. 

La production de l'arsenic, en 1890, se chiffre par 25 tonnes et 
$1,500, soit $60 la tonne linée à New-York. 

Production des cinq dernières année;; . 

Tonnes. Valeur. 
1886 .... .. ..... 120 ············ $5,460 à. lu mine. 
1887 ..... ...... 30 ············ 1,200 do 
1888 ...... ..... 30 ······· ··· ·· 1,200 do 
1889 ......... ... 0 ............ 0 do 
1890 ............ 25 ...... ...... 1,500 do 

D'après le rapport sur les Ressources Minérales des Etats-Unis, 
1885, il a été impOl'té aux Etatl:l-U nis, durant dette année, 450 tonnes 
d'arsenic, tant brut que raffiné, provenant de la mino de la Consoli­
dated Gold Mining Company. 

Nos importations d'arsenic sont données au tableau ci-dessou 

ÂRSE:\"10. 

TAl!LEAU l. 
J :UPORTATJOXS. 

A"'',,_ L;"~· 1 y,1,.,. 1 

- ---------·-i--
1880.... .. .. .. .. . .. . .. . . .. .. .. . .. . . . 18,19ï 1 5ï 6 
1881... ... . . .... . . . . .. . . . . . . .. .. . .. 31,417 l,OiO 
1882.. .. . . . . .. .. .. . .. . .. . . . .. .. . 138,920 3,002 
1 3 ...... . .... .......... :. . .. .. .. 51,!!53 1.812 
1884 .. . .. .. . .. . .. .. .. .. . • .. .. .. .. . 19,33ï ïï3 
1885... ... .. . . . . ................ 

1 

49,080 1,566 
1 6 .. . .. . .. . . .. . .. .. . .. .. . .. .. 30,181 001 
1 7 . ...... .. .. . .. .. . .. .. . . . . . . 32,436 1,116 
1 '......... . .. . . . . .. .. .. . . . !?7,510 1,016 
1 9.......... ....... ..... .. .. . .. .. G9,269 2,4~ 
1890.. .. .. . . . . . . . . . . . .. . .. . .. .. 138,509 4,47'1 
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AMIANTE. 

La prodnction de l'amiante, durant l'année 1890, accuse une Production. 

augmentation encourageante sur celle de l'année dernière ; cette 
augmentation est de plus de 60 pour 100 en quantité et d 'environ 
200 pour 100 eu valeur. Les chiffres de 1890 sont 9,860 tonnes 
valant Sl,260,240, tandis que ceux de l'année précédente n 'étaient 
que de 6,113 tonnes et $426,554. (Voir Tableau graphique A.) 

Oe résultat doit être attribué au perfectionnement de l'outillage 
-et des méthodes employées et surtout à la hausse de;; prix du mar­
ché. La tonne d'amiante se vend aujourd'hui aux prix suivants: 
Troisième qualité, de $20 à $50; deuxième q'_ualité, de $75 à $100; 
première qualité, de S125 à $150. En outre, pour l'amiante de choix 
et de première qualité, on obtient jusqu'à $250. 'L'écart qu'on remar­
que dans le prix des produits rangés dans la même 'classe s'explique 
par la différence qui existe dans le classement selon les diverse:; 
mines dont ils pt·oviennent. 

Presque toute l'amiante produite au Canada provient des Opérations. 

districts de Thetford, du Lac-Noir et de Coleraine, situés dans le 
comté de Mégantic, province de Québec, et traversés par le Québec-
Central. Cependant, il existe deux autres mines d'amiante en dehors 
de cette région, mais elles sont encore dans les Cantons-de-l'Est. Les 
gisements se présentent, dans des amas de serpent.ine éruptive, au 
.sein des roches cambl'iennes de la contrée. 

Le docteur R.-W. Ells, qui a exploré cette région durant plusieurs 
années pour le compte de la Commission, a fait une étude spéciale 
<les dépôts d'amiante. Il en a rendu compte dans les rapports que 
nous publions annuellement. Nous ne saurions mieux faire, pour 
·donuel' une idée du moda de g isement de ce minéral, q ne d 9 

reproduire ici un extrait d'un mémoire présenté pat· lui, eu octobre 
1889, à la r éunion tenue à Ottawa pal' l'Institut des Ingénieurs des 
Mines de l'Amérique (American Institute of Mining Ingineers ). Voici 
-comment il s'exprime : 

" L 'industrie de l'amiante, bien que de date encore récente, a priA R apport du 

un développement rapide. Inauirurée en 1878, elle promet d'être ~,oc11 teur R
1 
.-W . 

....... 11 s sur es 
bientôt la plu importante de la province. On avait reconnu depuis mines d'a: 

1 t 1, · t d 1 t• fib h .1 m1ante (c1ta-ong emps ex1s ence e a serpen me l'euse, ou c rysott e dans tion). 

les Cantons-de-l'Est; les plu!:! anciens rapports de la Commission de 
Géologie la signalaient, mais, jusqu'à l'inauguration dn chemin 
de fer du Québec-Central, qui traverse la zone serpen tineuse de 
Thetford ut de Coleraine, on n'avait attaché aucune importance à 
-ces gisements. L'amiante se présente aussi dans les 1>erpentines des 
terrains laurentiens, au nord de !'Ottawa, mais ceR dépôts sont encore 

2! 
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trop imparfaitement connus pour que nous puissions nous prononcci· 
sur leur valeur économique, et t<1ute l'amiante jusqu'ici produite au 
Canada pro\·ient des Cantons-de-l'Est, où clic t;e présente dans les 
t;erpentines, con,,idérées aujo:.ird'hui comme formant partie de la 
zone volcanique du cambrien inférieur de la province de Québec. 

"Le minéral en que"tion diffère entièrnment de l'actinolite du 
centre de la province d'Ontario, et se distingue aussi, sous plusieurs 
rapports, de l'amiante de la région laurentienne. En général,safibre 
est plus souple, plu" soyeu~e et offre une plus grande ténacité, ce 
qui la rnnd éminemment propre à la confection des fils et des divers 
tissus qu'on en fabrique aujourd'hui. 

"Les rocheR t;trati fiées twec le:;q uel les sont associées les serpen ti net; 
des Cantons-de-l'Et:1t, où se présentent les gisements exploitable" 
d'amiante, sont ordinairement des ardoi,,es de différentes couleu r", 
noires, grises, ,-ei·tes et pourpres, avec, par ci par là, quelques con­
glomérats et des gr è 13ouvent très durs et hautement quartzeux. 
Ces derniers sont fréquemment associés à des diorites qui forment 
parfois des reliefs considérables, comme, pat· exemple, Je,, montagnes 
d'Oxford, de Ham, de Broui:rhton, etc. Ces diorites o'rdinairement à 
grains fins, sont tantôt massives, tantôt nodulaires et leni· couleur 
passe par diveres nua11ces du Yert et du brun. 

Distribution. "Dans la province de Québec, les serpentines se présentent sui· 
un espace com;idérable, en une sui te d'aftleurements qu'on a relerés, 
de place en place, depuis la frontière du Vermont jL1sqn'à l'extrémité 
de la péninsule de Gaspé. Elles sont particulièrement abondantes 
en certains endroits, notamment à Tbetfol'ù , à Coleraine et dans la 
portion des monts Shick bock qui se trouve dans la Gaspé. ie. Elles 
afl:lenrent parfois en bande Je q nelques yards de largeur qui parais­
sent intei·calées avec le:; ardoises et les grès, et quelq uefo1t; a,·ec le· 
diorites, le tout formant de buttes arrondies ou de::; coteaux allongés 
de grande éten<lue. En maint endl'oit les diorites cèdent peu à peu 
la place aux serpentines, et il semble aujoul'd'hui prouvé, tant par 
l'observation de la roche en place que pai· les analJ.' CS faites au 
laboratoire de la commission, qu'une fo1·te partie de la serpentine 
est un produit de l'altération de certaines roches dioritiques renfer­
mant nue large proportion de péridot ou de quelque minérnl voisin. 
Ordinairement massive, elle a parfois une structul'e .,cbisteuse, et 
elle c"'t souvent très boulever éc et fracturée. Cette dernière circon ' ­
tance 'obse!'ve surtout dan les ama qui sont coupés par des dyke, 
ceux-ci étant parfois con:ltitués par des diorite , mais Io plus OLn-ent 
par un granit blanchâtre ou grnnulite. Cette demiè!'e roche est onli­
nairement grit-âtre ou blanc-grisâtre et e corn pose principalement 
cl 'orthoclase et de quartz; cepeudant, elle renferme parfoi:i aussi du 
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mica, et alors elle se range parmi les granits pl'oprement dits 
(.lue! que soit l'âge de ces dykes, qui ont parfois une étendue considé­
rable, il est certain qu'il:> sont plus réèents que les serpentines, 
comme le prouve l'altération et le fractionnement de ces dernières 
au contact. Bon nombre des personnes engagées dans l'nxploita­
tion des mines d'amiante croient que l'éruption des dykes les plus 
petits a exel'cé une action favorabl e s111· la pt'oduction et la qualité 
de l'amiante, action analogue à celle des dykes de diorite sur les 
gisements de cuivre ou d'autre:> métaux. 

"De tons les dépôts de serpentine relevés un peu partout dans la 
région le pins rccnlé vers l'est est celui qu'on a désigné sous le nom 
de montag ne de la Serpentine; il est situé sur la rivière Dartmouth, 
à quelqne 10 milles du point où elle tombe dans le bassin de Gaspé. 
Ici, la i;crpentine est associée à un calcaire et environnée par des 
couches dé\·onier.nes. L es quelquè<" >eines d'amiante qu'on y a 
découvertes jusqu'ici sont trop petites pour êt1·e exploitéeP. avec 
profit. A l 'est de ce dépôt se présente l' importante masse du M:ont­
Albert qui se prolonge en un grand côteau long de plusieurs milles. 
La roche renferme ici <lu minerai de fer chromé et uIJ peu d'amiante, 
mais les explorations faites dans cette localité sont encore üès 
impal'faites, la rég ion étant d'un accès très difficile. 

" Dans les cantons de Cranbourne e t de Ware, situé,; nu nord de 
la Chaudière, ainsi qu~ dans les environs de cette rivière, entr e les 
villages de Saint.Joseph et de Saint-François, on a relevé plusieurs 
petites buttell serpentineuses qui toutes renforment des veines 
d'amiante, petites et irrégulières, et apparemment tro.p peu impor­
tantes ponr être exploitées avec avantage. Plus au sud-ouest, dans 
les cantons de Broughton, Thetfo rd , Colcraine, \Volfestown et Ham, 
les serpentines sont très la1·gcment développées. Elles forment là 
un massif montagneux atteignant de 600 à 900 pieds d'élérntion, 
aux contours hal'di s et tourmentés. Les grands dépôts de c;e dis­
trict tse terminent à la montagne de Ham, haut pic dioritique qui 
forn:ie l'extrémité de la chaîne. Dans cc vaste mm;sif, qu'on peut 
appele1· le massif central, l'amiante se présente en un grnnd nombre 
d'endroits, mais ce n'est que sur quelques points qu'elle e:;t d'assez 
bonne qualité pour qu'on puis e l'exploiter avec profit. 

" Le trois ième mas~if serpentineux-nou · prenons celui des monts 
8hickshock pour le premier-commence aux environs du village 
de Danville, nous l'al'pcl lerons le m~·ssif du sud-ouest. Il t>e 
répand de là dans les cantons de .Jlel bou m e, Brompton , Orford, 
.Bolton et Potton, où il forme une sui1e de collinc:i i~olées, et atteint 
la frontière américaine, an delà de laq uel\e los :ie1·penti nes ;;'étendent 
dans l'état du \~ermont . D:m:i toutes ces mas~es, si l'on en excepte 
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la curieuse butte de Danville, l'amiante n'a encore été découverte 
qu'en petite quanti té et sa qualité ei:;t inférieure. De ~rands amas 
de stéatite (pierre de savon) y ont été obsen·és sur plusieurs p0ints 
et les diorites y sont très développées. Il faut dirr, cependant, 
qu'une grande partie des serpentines de ce district est encore cachée 
pat· une épaisse forêt et qu'on ne pourra, d'ici à longtemps, que faire 
des suppositions sur la valeur des dépôts dont la pré:<ence se Tévèle 
le long des routes qui traversent la région. A vrai dire, tant que la 
forêt n'aura pas été rasée pat· le feu, comme cela a eu lieu au Lac­
Noir et à Thetford, la recherche des gi ·ements d'amiante rencon­
trera des difficultés considérables et les résultats en seront peu 
satitifaisants. N éanmoin:;, si l'on tient compte des études faites sui· 
les serpentines du Canada, il est de toute évidence qu'elles ne sont 
pas toutes également riches en amiante. On peut s'en convaincre à. 
l'examen des roches exploitéeti aujourd'hui dans les régions où se 
trouvent les mines les plus importantes, et où l'on rencontre de 
grandes étendues de serpentine. En général, pourtant, il est possible 
de reconnaître les roches dans lesquelles on peut s'attendre à trouYer 
l'amiante à certaines particularités de texture ou de couleur, ou 
encore à la manière dont elles se décomposent à l'air. 

"Aux mines de Thetford et dans cette pa1·tie du canton de Cole­
raine qui gît au nord-est du Lac-Noir, les conditi0ns géologiques 
paraissent avoir été particulièrement favorables au développement 
de l'amiante; les veines y soJJt nombreuses, souvent de fort volume, 
et en ce1·tains eud roits coupent la roche eu tous sens. Les unes 
n'ont que la grosseur d'un tll, tandis que d'autres n'ont pas moins 
de 3 à 4 pouce1S d'épaisseu1', et quelques-unes même atteignent jut>­
qu'à 6 pouces et plus. 'foutefois, la qualitéde la fibre est très varia­
ble. Le minéral, son vent souple, fin et soyeux, est ailleurs dur et 
cassant, ce qui lui enlève beaucoup de sa valeur. 

"On a tenté d'expliquer de diverses manières la formation des 
veines d'amiante; mais lel:l études faites sur divers points do la zone 
qui nous occupe, permettent de croire que, comme les filon quart­
zeux et autres, les veines d'amiante sont le produit d'une dé:;agréga­
tion suivio d'une concentration des minéraux. Quand elles n'ont 
pa"' été dérnngées par des pressions extérieures les fibres se pré en­
tent toujon1·s perpendiculairement aux parois des :fissure1>, et, dans 
les YcineR de gros volume, c'est-à-d ire dans celles dont la largelll' va­
de 2! à 4 pouces, elles sont fréquemment interrompues par une espèce 
de clo ison formée de g rains de minerai de fe1· magnétique ou chro­
mé. Quelquefois aussi la masse de la se1·pentine se décolore dans 
le vo isinage des veines ou à leur contact immédiat; mais cette cir­
constance n'est pas invariable. 



INGALL.] MINES ET STATISTIQUES IUINIÈRES. 23 s 

Les fissures et les veines, par conséquent, ne sont pas toujours 
régulières et continues sur de grande~ longueurs. Une veine, qui 
n'a qu'un demi pouce à la surface, peut acquérir rapidement une 
largeur d'un à trois pouces ou plus, puis se perdre un peu plus loin, 
tandis que d'autres naissent de part et d'autre. Ces veines offrent 
l'aspect de celles qu'on observe dans les roches schisteuses. Néan­
moins un bon nombre d'entre elles conservent un volume uniforme 
sur des longueurs cousidél'ables. 

" Les roches encaissan tes sont coupées par de nom breuees failles, 
comme cela arrive pour toutes les roches renfermant des minerais; 
mais, dans les serpentines, ces ruptures sont peut-être plm; accen­
tuées qu'ailleurs. Les veines y sont rejetées <le côté et d'autre, et le 
déplacement est souvent assez marqué pour oblitérer toute trace du 
gîte; la veine disparaît alors complètement et les deux faces de la 
faille sont tout à fait stériles. Dans ce cas, les parois de la fissure 
sont marquées de stries nombreuses et profondes et portent souvent 
une couche d'amiante grossière et imparfaitement développée. Quel­
quefois aussi on rencontre, tout auprès du gîte d'amiante, des poches 
ou de petites veines de minerai de fer chromé. 

"Une grande partie de l'amiante recueillie soit à la surface., soit à 
une faible profondeur, est décolorée. Cela arrive ordinairement 
quand la roche encaissante a été facturée par l'éruption des dykes, 
ou par quelq~e autre cause, et la décoloration doit être indubitable­
ment attribuée à l'infiltration des eaux le long des plans de disloca­
tion, cette infiltration diminuant graduellement à mesure que la 
roche devient plus solide. Dans ce cas la qualité de la fibre s'amé­
liore en profondeur. Au reste les produits sont généralement meil­
leurs en profondeur qu'à la surface, mais cela tient à une cause 
étrangère à l'infiltration. Les bois qui counent la région' finissent 
par être détruits par le feu, et l'amiante qui se trouve à la surface, 
étant dès lors exposée aux influences atmosphériques, perd plus ou 
moills de sa sou pl esse, mais la fibre redevient parfaite dès que la tran. 
chée acquiert la moindl'e profondeur. Cette altération est probable­
ment due aussi, au moins en partie, à l'action de la chaleur qui en­
lève au minéral une partie de son eau de constitution, et à ce propos 
il est intéressant de comparer le rendement des mines de 'rhetfol'd 
avec celui de quelques-unes des mines du distl'ict du Lac-Noir. A 
Thetford la fibre est remarquablement souple et soyeuse et la propor­
tion d'amiante à fi br dure relativement faible. Il en est de 
même des ·produits recueillis dans certai11es mines de la région du 
Lac-.N oir; mais dans quelques endroits de cette région, une grande 
partie de l'amiante est à fibre dure et cassante. On a longtemps 
cherché en vain la cause de cette différence; quelques-uns l'attri-

1. 
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huaient à la différence d'élévation des deux localités-mais cette 
théorie ne saurait tenir quand on considère qu'une grande partie 
des meilleurs produits des mines du Lac-Soir provient des points 
les plus élevés de la région. 

"Quoi qu'il en soit, la présence des grands amas de granulite érup­
tive qu'on observe aux environs du Lac-Noil', et leur absence rela­
tive à Thetford, où cette roche ne se présente qu'en dykes de faible 
volume, porte à croire que ces matières en fui;ion, pénétrant dans la 
masse des serpentines doivent, plus que tout autre cause, fait perdre 
aux produits du Lac-Noir leur souplesse et leur soyeux. Cos grands 
amas de matièl'es surchauffées ont dû nécessairement enlever à la 
chrysotile, qui n'est qu'un silicate magnésien hydraté, une certaine 
partie de sou eau de constitution. L'effet produit par eux est exac­
tement le même que celui des feux de forêts, mais il a eu évidem­
ment une bien plus grande portée. Au reste on obtient le même 
résultat en exposant un morceau d'amiante au feu ou en le dépo­
sant sur une surface suffisamment chauffée; le minéral perd bientôt 
de sa souplesse et devient dur et cassant. 

"L'extraction de l'amiante se fait aujourd'hui presque complète­
ment dans des tranchées à ciel ouvert. On fait sauter la roche à Ja 
mine, puis on la débite en blocs qui sont amenés à la surface et con­
cassé;:: à Ja main. Ce dernier travail est ordinairement fait }Jar ùes 
enfants. Les veines les plus petites-un quart à un demi-pouce 
d'épaisseur-sont habituellement négligées et jetées au rebut, les 
méthodes employées ne permettant pas de Jes traite!' avec profit. 
Toutefois, il est hors de doute qu'avec un outillage convenable tous 
ces déchets, qui forme ut autour des tranchées des amas considérables, 
donneraient' encore un bon rendement. De plu~, il faudra sous peu 
transporter ces rebuts ailleurs, car ils ont été déposés sur des terrains 
riches en amiante. 

"Les mines de Thetford sont actuellement exploitées par quatre 
compagnies principales, sa,oir: King Frères; la Compagnie Bell; 
Irving, J ohnston et Cie, et Ross, Ward et Cie. Toutes leurs fouilles 
sont ouvertes dans une petite butte serpentineuse dont le sommet 
est à 80 ou 90 pieds au-dessus de la voie du Québec-Central qui 
traverse ces diverses concessions minières. ] /amiante recueillie 
dans ce différentes mines est à. peu près d'égale qualité et sa fibre 
de même longueul'. Cependant, les fouilles de MM. Irving, J ohnston 
et Cie, renferment des veines de laTgeur supérieure, dont quelques­
unes ont jusqu'à six pouces. Ces }Jl'oduits, de grande longueul', n'ont 
pourtant pas une valeur extraordinaire. lb sont, en effet, le plus 
souvent interrompus par l'interposition de grains ou de cloison. 
ferrugineuses, et pour les be oins ordinail'es, une fibre de deux ou 
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trois pouces, ou même moins longue, est amplement suffisante. 
Outre les concessions ci-dessus il faut citer encore les fouilles récem­
ment ouve1·tes au même endroit par M. A.-H. Mut·phy, de Montréal, 
et par MM. Lucke et Mitchell, de Sherbrooke, qui donnent de bonnes 
espérances. Elle13 sont situées à l'ouest du chemin de fer, et en con­
trebas des précédentes. Il faudra probablement y faire des travau'x 
assez importants pour enlever les dépôts de drift qui recouvrent la 
surface. Le terrain qui s'étend du chemin de fer à la rivière de 
Thetford, c'est-à-dire à la limite du massif serpentineux, a été récem­
ment exploré et l'on y a découvel't plusieurs bonnes veines d'amiante; 
maiR, comme les fouilles se font avec plus de facilité sur les hauteurs, 
on n'exploite pas les tenains bas pour le moment. 

"Au Lac-Noir, situé à 4 milles au sud des mines de Thetford, Lac-Noir 

l'exploitation est aux mains des quatre compagnies suivantes: Anglo­
Canadian, Fréchette-Douville, Scottish-Oanadian et Americau Asbes-
tus Company ou Cio. Wertheim. Tontes ces exploitat.ious se font 
sur une grande échelle. Les fouilles sont ici à une élévation supé-
rieurn à celle des mines de Thetford, et, comme nous l'avons déjà dit, 
les produits qu'on en tire ne donnent pas, en somme, autant d'amiante 
<le pL'emière qualité que ces dernières. Je donne ici, pour compa-
raison, un état du rendement des deux districts au point de vue du 
tant pour cent des produits de diverse qualité. Toutefois, il faut se 
rappeler que les méthodes de clae'3ement va1·ient avec chaque mine. 
Dans le district de Thetford les produits recueillis sont comme suit: 
Ire qualité, de 50 à 70 pour 100; 2e qualité, de 7 à 30 pour 100; 
Je qualité, de 20 à 40 pour 100. Les mines du Lac-Noir donnent: 
lrequalité,de10à50 pour 100; 2e qualité, de 20 à 25 poUL' 100 
et 3e qualité, de 20 à 60 pour 100. 

"En tenant compte des prix du marché et du rendement des 
deux districts, on voit donc qu'actuellement, les mines de Thetford 
occupent le premier rang. La qualité des produits du Lac-Noir est 
quelque peu abaissée pn.r la décoloration qu'a i;ubie l'amiante qu'on 
y r ecueille, les mines de ce dist1·ict se trouvant en partie au-dest;OUS 
de la crête principale du coteau serpontineux de la région , et recou­
vertes par un épait1 manteau de drift. A Thetford, la bntte exploi­
tée étant assez élevée, la roche encaissante est solide. Si la partie 
supérieure de la formation s 'est jamais trouvée fracturée, ces déb1·is 
ont été enlevés par les glaciers qui ont poli et strié les surfaces 
actuelles. On a toujour:; espéré riuc le rendement des mines <lu 
Lac-:Noir augmenterait dès quo les fouilles auraient dépas~é la por­
tion fracturée des roches encaissantes, et ces espérances se réalisent 
dan une certaine mesure. La roche devient plus solide à me$ure que 
la profondeur des tranchées augmente, et l'amia nte riu'on y recueille 
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gagne en même temps sous le double rapport de la couleul' et de la. 
qualité. Des fouilles récemment ouvel'tes dans le flanc du côteau 
exploité ici ont mis au jour de fortes veines de chl'yrntile d'excel­
lente qualité, et en tout cas fort supérieu1·e à celle qu'on tl'ouve dans 
les tranchées inférieures. Ces veines donnent une forte proportion 
de produits de premiè1·e qualité. En cet endroit, l'action des gra­
nulites éruptives ne paraît pas avoir été bien importante, et, sons ce 
rapport, les gisements ressemblent beaucoup à ceux de Thetford. 

" Pour établir la valent• d'un terrain à amiante, il faut avoir soin de 
fail'e entrer en ligne de compte la qualité des produits qu'on en 
peut tirer. En effet, deux terrains peuvent donne!' un l'endement à, 

peu près égal en quantité; mais si l'un fournit en abondance des 
produits de premièl'e qualité il donnera de beaux profits, taudis que 
i'autl'e, dans lequel les prnduits de qualité supérieure sont peu abon­
dants, même exploité avec la plus stricte économie, pourra ruiner 
son propriétaire. 

" Outre les dépôts qui viennent d'être décrits, plusieurs autres 
méritent d'être mentionnés. La petite butte de serpentine qui se 
trouve aux environs de Danville est exploitée avec profit, depuis 
quelques années, par M. Jeffrey, de Richmond. Ici les veines sont 
petites, elles atteignent rarement deux pouces de largeur, mais la 
:fibre est d'excellente qualité, et, comme les veines sont nombreuseli. 
le rendement est assez élevé. Cette mine donne 20 pour 100 
d'amiante de premièt·e qualité; 60 pou1· 100 de deuxième qualité et 
le reste est de troisième qualité. Ce sont à peu près les propol'tions 
des produits des mines du Lac-Noil'. 

-"Un dépôt plus intéressant encore est celui de la mine de­
Broughton. L'amiante paraît se présenter ici dans une seule veine 
dont la roche encaissante est une stéatite, au moins sur eertains­
points. Dans les commencements de l'exploitation cette veine 
atteignait, par endroit,;, jusqu'à un pied de largeur, et la fibr e qu'on 
en t irait était remarquablement souple et soyeuse. Presque partout 
elle avait l'aspect d'un filon bien défini, qu'on a suivi sur une dis­
tance de plusieurs centaines de yards et jusqu'à quelque 70 pieds en 
profondeur. Cependant., son volume diminuait rapidement à une 
certaine distance de la surface, et, elle finit par se diviser eu trne­
multitude de minces cordons de valent· à peu prè,; nulle. Un autre 
fait cm·ieux obsel'vé dans l'une des mines de;; envit·ons de la station 
de Coleraine, c'est la pré;;ence d'un mica, ou d'un minéral qui lui 
ressemble, dans les veines d'amiante, Otl dans leur voisinage immé­
diat. Il remplit des fissures irrégulières de la roche ayant parfois 
plusieurs pouces de largeur. La roche encaissante est ici très frac_ 



INGALL.] )U~ES El' STATISTIQUES 1IrnIERES. 27 s 

turée, et c'est la seule des mines de ce district où l'on ait jusqu'ici 
rencontré le mica. 

"En plusieurs endroits la serpentine est intimement associée à 
des amas de stéatite, et dans ce cas, les veines d'amianLe sont rares, 
petites, irrégulières et peu profitables, excepté cependant celle de 
la mine de Broughtou dont nous venons de parler." 

Les méthoùes d'exploitation suivies dans la région sont très i.Iéthodes 
simples: on se contente do pratiquer de grandes trnnchées à ciel d'exploitation 

ouven, dont on tire la roche après un certain triage. Arrivés à la 
surface, les ulocs renfermant l'amiante subissent un non veau concas-
sage, puil-1 sont envoyés à l'usine. Là on les dessèche en les faisant 
passer sur une table eu fer chauffée, puis de jeunes garçons séparent 
l'amiante do la roche et la mettent en lots de première, de deuxième 
et de tr·oi,;ième qualités, selon la longueu1· de la fibre. Uhacune des 
compagnies tient compte, dans ce classement, des autres propriétés 
de la fibre, aussi les produitti de même clas8e varient-ils quelquefois 
beaucoup entre eux. Voici, cependant, la règle suivie à l'une des 
mines les plus importantE.s: produits de lre qualité, fibre de pins 
de 2 pouceR de longucut'j 2e qualité, 2 pouces et moins; 3e q nalité, 
fibre cou1·te recueillie en tamissant lei'! déchets et autant que possible 
débarrassée de la roche. 

On commence à admettre qu'il serait avantar:eux d'employer des 
machines pour le traitement mécanique de la roche, surtout de celle 
qui renferme l'amiante à fibre courte, et l'American Asbestus Corn. 
pany a récemment fait l'acquisition d'un 0utillage <le préparation 
mécanique complet. Id, la roche sortant de la canière e:st d'abord 
déposée sur un charriot à gradins, trè:s ingénieux, qu'une voie ferrée 
amène à un four de séchage; puis elle passe aux concasseurs méca­
niques, après quoi le lotissage se fait au moyen de tamiti gradués. 

La barre à mine est presque partout remplacée par <les fornts 
actionné::i, soit par la vapeut", soit pal' l'air compl'imée, et l'extrac­
tion se fait à l'aide de grues mues par des chevaux ou par la vapeur . 

.A. Thetford, les fouilles principales se font dans une butte située Thetford. 

à l'est du chemin de for, et là, dans un rayon d'environ 650 pieds, 
on trouve 20 tranchées différentes souYent sépal'ées les unes des 
autres par un simple mur, quand elles n'appal'tiennent pas à la 
même compagnie. Les déchets de ceR fouilles forment des amas 
conl:!idérables tout autour des tranchées, et maintenant qu'on a 
épuisé, ou à peu près, le:s gîtes les plus facile:> à atteindre, il faut les 
enle\·er pour ouvrir les terrains ainsi encombré:;. .A. cet effet on a 
commencé à faire subir un nouYoau traitement à ces déchets qui 
renferment encore une forte quantité d'amiante, et les rebuts rnnt 
ensuite transportés plus loin. 



Mines du lac 
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La plus profonùe de ces tranchées ne de:>cend probablement pas 
à plus de 200 pieds de la 1mrfac:e. 

Dans ces dern iers temps, on a exploré avec assez de succès la 
roche qui forme la face des tranché.; et qu'on avait cru stérile jus­
qu'alors. C'était une eneur, car on y a découvert de l'amiante àe 
bonne qualité, ainsi que dans d'autreR portions de la roche, enlevées 
simplement parce qu'elles mettaient la vie des mineurs en danger. 

Autrefois, les exploitations se faisaient toutes sut· les hautenrs 
qu'on trouve, du côlé est du chemin de fer, à Thetford et au Lac­
Noil'; mais on a ouvert dbpuis peu des fonille8 dans les terrains bas 
qui sont de l'autre côté de la voie ferrée . Jusqu'ici on a lieu d'être 
satisfait des ré.;ultat obtenus, bien que, en général, l'amiante recuil­
lie ici soit à fibre plus courte qne celle qu'on trouve dans les 
anciennes fouilles. 

La mine la plus importante, après celles du district de Thetford 
et ùu Lac-Noir, est située près de Dauville et est exploitée par ~1. 
Jeffrey. 

On fait aussi, dans certaines autres parties de la région, quelques 
travaux dont le docteur Elis parle en ces termes: * 

"La mine du lac de Brompton, la plus reculée vers le sud parmi 
celles où l'exploitation e8t t::tnt soit peu avancée, a déjà atteint une 
profondeur considérable, et l'on y a dépensé beaucoup d'argent; 
mais les indices trouvés au fond des fouilles ne sont pas plus encou­
r::igeanti:i qu'à la surface, et l'on n'en a encore rien extrait. On a 
ouvert certaines tranchées sur des veines irrégulières d'une largeur 
d'un quart de pouce aux environs d'Orford-Pond, au sud de la mon­
tagne d'Orford, et non loin du lac Loug, situé à l'extrémité septen­
trionale de la même hauteur. D3s tmvaux de Terherehe entrepris 
sur la route qui va de Knowlton-Landing à. 1:1 passe de Bolton, dans 
la bande de serpentine qui se présente à l'est de la rivière de :llis is­
quoi, n'ont pas été couronnés de succès, et, autant q n'on en peut 
juger actuellement, cette partie de la pl'ovince ne paraît pas renfer­
mer de l'amiante en quantité pl'ofitable." 

Les compagnies les plui. importantes engagées dans l'industrie de 
l'amiante dans le district de Québec emploient environ un millier de 
bras. En voici la liste ':-

MM. King, .Frè1·es, 
Bell Asbestus Co., 
MM. Ward, Ross et Cie, 
Beaver A10bestus Co., 
Thetford Asbestus Mining Co., 
Andrew S. Johnson et Cie, 

l 
rThetfol'd. 
1 

j 
*Compte rendu sommaire de la Commission Géologique, 1 90. 
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l 
1 

MM. King, Frères, 
American Asbestus Co., 
MM. Irwin, Hoppel' et Cie, 
United Ai;bestus Co., 
MM. Steele et Cie, ~Lac-Noi1· et Coleraine. 
Cie Minièt'e Lanrier, 
Cie Minière Mul'phy 
Docteur James Reed, 
Cie Minière de Mégantic 
Mine Jeffrey. 

1 
1 

J 
f-Danville. 

La Scottish Canadian Asbestus Company du Lac-Noir, étant encore 
en liquidation, ees mines ont été fe1·mées toute l'année, mais on e~père 
y reprendre les opé1·ations sous peu. 

Cel'tains travaux de recherche ont été faits dans le voisinage do 
St-François de la Beauce, dans le Ier rang sud-onest et non loin de 
la rivière du Bras; mais l'amiante qu'on y a découvert jusqu'ici 
n'a pas plus d 'un demi-pouce de longueur. Des recherches ana-
1ogucs ont aussi été entreprises dans le comté de Pontiac, sur la rive 
nord de l'Ot'tawa, non loin de l'île du Calumet, mais nous n'en con­
naissons pas encore le résultat. 

A part les opéra:ions poursuivies dans les terrains à amiante déjà Comté 

connu~, on a enkepris d'explorer les dépôts amiantifères des roches d'Ottawa. 

laurnntiennes dn comté d'Ottawa. Des travaux de peu d'impor-
tance ont été faits dans ce but sm· la propriété de M. W.-A. Allan, 
lots 15 et 16, rang V de Portland-Est. On trouve ici, au sommet 
d'un côteau de calcaire serpentineux, une infinité de petites veines 
.d'amiante. Toutefois, les fouilles n'ont pas été poussées astlez loin 
pour donner une idée juste de la nature dn dépôt. 

On travaille plus activement sui· le lot 11 , rang VIII, du canton 'fempleton. 

de Templeton. Les fouilles en question Hont au sommet d'nn coteau 
calcaire, aplati et peu élevé, où la forêt a été détruite par le feu et 
où, pa1· coni;équent, il est pins aié d'examiner la roche. La char-
pente de ce coteau offre une structure très curieuse. Les roches y 
ont été alté1 ée d'une façon toute particulière, et la masse du cal-
caire est coupée en tous sens par un vél'Ï table réseau de bandes ser_ 
pentineuse1>. Les blocs calcaires ne paraisse1it pas adhérer aux 
bandes de i;erpentine, et les plus petits s'enlèvent facilement en lais-
siint une cavité à parois li sses danl:! la masso. Les veines d'amiante 
sui•ent ordinail'ement la direction des cordons de serpentine; mais 
on en trouve cependaut quelques-unes, de petit volume, qui les trn-
versent de part en part. Les blocs calraires ainsi enveloppés pat• la 
serpentine sembleut être beaucoup plus compactes et plus durs que 
les calcaires environnants. 
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Les fouilles exécutées ici consistent en un puits de mine, légère­
ment recoul'bé, et Cl'CUSé dans un amas ~erpentineux plus important 
que les autres. Il de~cend à 50 pieds de la surface, et, à cette 
profondeur, la bande de serpentine n'a pas perdu de son volume. 
En outre, on a relevé cette bande, qui renferme partout des veines 
d'amiante, tout autour d'un noyau calcaire présentant la forme 
d'une ellipse allongée dont le grand axe a environ 50 pieds de 
longueu1·. 

Presque toute l'amiante recueillie jusqu'à présent dans ces fouilles 
est à fibre cour·te mais de bonne qualité, et l'on y a trouvé aussi une 
faible quantité de prodnits de pl'emière qualité, tl'ès nets et dont la 
fibre a jusqu'à 2 pouces de longueur. La serpentine qui la renfe1·me 
offrn des teintes très belles où dominent les nuances vertes et 
ambrées. Elle est semi-tr:rnslucide et a l'aspect de la cire. Elle se 
brise très aisément au marteau et la fibre, qui s'en détache sans 
difficulté, est ordinairement très nette et débal'l'assée de toute ma­
tière étrangère. 

Quelques hommes seulement ont été employés .ici dnrant l'année 
1890, les travaux n'ayant été inaugurés qu'au commencement d'aoüt; 
cependant, on y a déjà installé une machine à vapeur qui actionne 
un foret mécanique. 

On attend avec intérêt le résultat de ces opérations, car elles sont 
destinées à démontrer la valeur des dépôts amiantifères, non seule­
ment d'une région nouvelle, mais encore d'une formation tout à fait 
différente de celle où se présentent les gisements de Thetfol'd et <lu 
lac-Noir. Là, nous sommes en présence de dépôts d'amiante déve­
loppés dans d 'importants amas de serpentine éruptive apparemment 
très fracturés. Il s'est produit ainl:li, dans la masse serpentineu e, 
des fü~sures nombreuses dans leaquelles les eaux ont pu s'introduire 
librement, et où la serpeutine fibreuse s'est déposée. 

Dans les régions laurentiennes ju qu'ici explorées, la formation 
de l'amiante n'a pas été aussi simple. La substance serpentineuse ne 
constitue qu'une faible pr0portion de la masse et paraît résulter 
d'une altération lente des calcaires, au cout·s de laquelle le carbo­
nate de chaux a été remplacé, suivant certaines lignes, par la sor­
pentine. De plus, la masse rocheuse ne pamît pas avoir été boule­
versée ni fracturée d'une manière notable. 

Quoi qu'il en soit, cette altération doit être assez avancée ur 
certains points, et il est probable qu'on découvrira, dans ces endroits, 
des amas serpentineux de grandes dimension et riches en amiante 
à longue fibre. 







Année 

1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
188o 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
189o 

Année 

1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
188o 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
189o 

Tonneaux 

700,861 
754,031 
984,664 

l,II7,643 
977,446 
848,395 
794,8o3 
848,395 
863,o81 
882,863 

1,156,635 
1,259, 182 
l,529,7o8 
1,593,259 
1,556,010 
I,5I4,470 
1,682,924 
l,871,338 
1,989,263 
l,967,032 
2,222,o81 

Tonneaux 

81,574 
110,145 
131,192 
154,052 
170,846 
241,301 
267,595 
228,357 
282,139 
213,299 
394,070 
365,596 
326,636 
413,36o 
548,017 
649,409 
759,5ï7 
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Valeur 

····· · ... . 
$ 4,017,225 

.......... 
.v;758,590 

..... . .... ... 
5,259,832 

····· ·· ···· · 
5,584,182 

... ········ 
6,496,110 

Valeur 

... ······ 
$ 3,571,202 
...... ····· · 

2,z12.s00 

··· ·· ······· 
198,498 

l.3,850. 

Nombre 
d'hommes 
employés 

5,324 
······ ...... 

2,659 
...... ...... 

431 

···· ····· ··· 
55 

............ 

Tonneaux 

2,091,976 
·· ··· ...... 

2,418,494 
... · ··· ···· 

2,658,134, 

····· ······ 
2,719,478 

........ • ' •• 

3, II7,661 

··········· 

Tonneaux 

2,222,o81 

······· .... 
759,517 

····· .. . ... 
128,953 

.. ........ . 
7,IIO 

·· ···· ·· ·· 

Nombre de 
ton'x extraits 
par homme· 
par année 

····· · ······ 
417 

.... . ······ 
286 

··········· 
299 

.. ... . ····· 
129 

~.~ . .. 
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HOUILLE 
PRODUCTION ANNUELLE DU CANADA 

TABLEAU A ! 1886 

} 1887 

}1888 

} 1889 

'1 

PRODUCTION PAR PROVINCE. 

1890 

TABLEAU B 

} 1890 

} Nouvelle-Ecosse . 

} Colombie-Anglaise. 

} Territoires du Nord-Ouest. 

} Nouveau-Brunswick. 

NOMBRE D'HOMMES, E-rc., EMPLOYÉS, PAR PROVINCE. 

1890 

TABLEAU C 

} Nouvelle-Ecosse. 

} Colombie-Anglaise . 

} Territoires du Nord-Ouest. 

} Nouveau-Brunswick. 

RAPPORT ANNUEL. POLIR "1890: Dl\11$101'! DE S1"ATtSTIQUES MJNIÈRRS ET DES MINES. PARTIE ; RAPPORT ANNUE L r889-<J0-VOL. V. 
SOUS LRS SOINS DE E. O. JNGALL, 1.h! . 
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Les tableaux 1 et 2 qui suivent donnent nos exportations et nos Exportations. 

importations d'amiante: 
AllHAN1'E. 

1 

TABLEAU 1. 

EXPOl!TATIONS. 

188ï. (a) 1888. 188!J. 

Qualité. ------- ------ ------
Tonnes Valem. Tonnes Valeur. Tonnes 1 Valeur. 

----- -----------1-
lre qualité .. 1, 761 8130,707 3,625 82G2,552 4,579 8319,461 
2e do ... . 566'1 23,29(; 110 5,30G 593 2i,308 
3e do .... 184 4,826 201 9,8841 416 13,375 

-----------------
Totaux ... 2,511!1 158,829 3,93618277,742 5,588 8360,144 

(a) Second semestre seulement. 

A~LIA..'il'E. 

TABLEAU 2. 

lMPORTAT!Ol'Œ. 

Année fiscale. 

1885 .................. . 
1886 ......... ....... .. . 
1887 ......... .. ........ . 
1888 ........... . •..... 
1889 . ......... . ........ . 
1890 ....... . •...... . ... 

HOUILLE. 

Valeur. 

8 674 
G,831 
7,836 
8,793 
9.!!43 

13,250 

1890. 

------
Tonnes Valeur. 

------

5,453 . "453,704 
1,172 58,973 

373 15,85:l 
---

G,998 8528,530 

] u1portatiuns. 

Les travaux ont été poussés avec vigueur, durant l'année 1890, Production. 

aux mines de houille de la Nouvelle-Ecosse, de la Colombie ani;laise 
et det:1 Territoires du N0l'd-Ouest, mais on a fait peu de chose sous 
ce rapport au Nouveau-Brnnswick. Le rendement total a été de 
3,117,661 tonnes valant, à la mine, $6,496,110. C'est une augmenta-
tion de 398,183 tonnes et de $911,928 sur la production de l'année 
précédente. Le tableau graphique A donne la comparaison du ren-
dement de 1890 avec celui des années antérieures. La production de 
chaque province est également donnée dans le tableau B, et le 
tableau C fait connaître la moyenne du nombre de bras employé:>, 
ainsi que le nombre de tonnes de houille extraite par homme et 
par année. 

Le rendement des proYinees de la Nouvelle-Ecosse et de la Colom­
bie anglaise e:;t enregistré dans les tableaux graphiques D et E, 
et. l'on trouvera celui des mines du Nouveau-Brunswick et des 



32 s COlDIISSIOX DE GÉOLOGIE. 

territoires du Nord-Ouest, pour les quatre dernières années, dans le 
tableau 1 ci-dessous :-

HOUILLE. 

TABLEAU 1. 
PRODUOTIOX, NOUVEAtc·BRUXSW!CK ET TERRITOIRES DU i\°ORD·Û\:EST. 

:Nouveau-Brunswick. T errit. du :Nord-Oue8t. 
Année. 

Tonnes. Valeur. Tonnes. Valeur. 

l 1ss~~~~ -~040 -s-;:O~ - H,152 -~ 157,5ï7 
1888 . . . . . . . . 5,130 11,050 115,124 1 183,354 
1889.... . . . 5,6731 11,133 9ï,364 179,640 1 
1890.... . .. . .. 7,110 13,850 128,953 198,498 

Exportations. Les statistiques des exportations de la houille sont données dans 
les tableaux 2, 3 et 4, ainsi que dans les tableaux graphiques F et G, 
qui n'ont pas besoin d'explication. 

1 

1 
1 

HOUIUE. 

TABLEAU 2. 

EXPORTATIOXS: HOUILLE DE PRO\"EXAXCE OAXADIEX.:-.'E. 

1889. 1800. 
Province. 

Tonnes. 1 Valeur. Tonne ·. Valeur. 

-:tario~~~-.. -.-. . -.-~,-- 55 -S--1931--368 - 559 
Québec............... . . . . 7,249 17,8-18 12,599

1 

32,233 
Nou1:elle-Ecosse : . ; .... . · 1 1 6,~0 396,}0 202,387 426,070 
Nom eau-Brunswick......... 110 1, 128 37 161 
Ile du Prince-Edouard ... . . .. 9 32 1421 478 
Ma1litoba.. . . .. .. .. . . .. . . . . . 1 11 71 214 
Columbie anglaise.......... 470,683 1,918,263 508, 82 1,97ï,191 

----- ----------- ------
Totaux ..... .. . 665,315 82,334,905 724,486 1 '2,436,900 

HOUILLE. 

TABLEAU 3. 
EXPORTATIOXS : HOUILLE DE PROVEXA.."WE ÉTRAXG.ÈRE. 

Province. / __ 1889. -----~~--' 
Tonnes. Valeur. Tonnes. 1 Valeur. 

-:tario~.-. -.. -.. -. -.-. -.. -.-~ - 72,008 -173,382 ,- 63,251 •-150,258 
Suébec..... . . . . . . . . . . . . . . . 12,ô25 31,181 

1 

13,185 31,0-!2 
:N ouvelle-Ecosse... . ........ 4,483 10,154 5,784 15,055 

1 :Nouveau-Brunswick..... . . . 178 500 136 395 

1 
~fouitoba. -~ot~~~-·.·:·: : . :: .

1

_._ .. ~~1~~~,---ih-/-sm.~I 
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.Le tableau 4 donne le montant annuel des exportations de la 
houille provenant de la Nouvelle-Ecosse et de la Colombie anglaise. 

HOUILLE. 

TABLEAU 4. 

EXPORTATIONS: NOUVELLE-ECOSSE ET COLOMBIE ANGLAISE • . 

Année. 

1874 . ........... . 
1875 ....... '' .. ' '' 
1876 ......... . " 
1877 .. ' . .... ' ... .. 
1878 ........ ' . ... . 
1879 ............ . 
1880 ... .... . 
1881. ' ...... ..... . 
1882 . . ........ .. 
1883 ............ . 
1884 ....... . 
1885 ........ ". 
1886.... .... . . 
1887 ............ . 
1888 .. . ....... .. 

Nouvelle-Ecosse. 

Tonnes. Valeur. 

252, 124 S64 7, 539 
179,626 404,351 
126,520 263,543 
173,389 :!52,453 
154, 114 293, 795 
113, 742 203,407 
199,552 344,148 
193, 081 311, 721 
216,954 390,121 
192, 795 336, 088 
222, 709 430,330 
176,287 349,650 
240,459 441,693 
207,941 390, 738 
1G5,863 330,115 

Columbie anglaise. 

Tonnes. Valeur. 

$278,180 
356,018 
627,754 
590,263 
698,870 
608,8451 
775,008 
622,965 
628,437 
946,271 
901,440 

1,000,764 

1889 .... .. . .... . 
1890 ........ _ .. _, 202,387 426,070 

51,001 
65,842 

116,910 
118,2521 
165,784 
186,094 
219,878 
187,791 
179,552 
271,214 
245,478 
250,191 
274,466 
356,657 
405,071 
470,683 
508,882 

960,649 
1,262,552 
1,605,650 
1,918,263 
1,977,191 

186,6081 396,830 1 

~~~~~~~~~~~~~- -~~~~--~~~~~ 

On trouvera, aux tableaux 5, Il et 7, nos importations totales de 
houille depuis 1880 : 

HOUILLE. 

TABLEAU 5 . 

h!PORTATIONS DE LA HOUILLE GRASSE. 

Année fiscale. 

1880........... . - .. " ........ .. 
1881 .. . .. ............. .. 
1882 . . . ..... . . .. . .. . '. 
IBM . ... . ... . ............ . . . . 
1884.... .. ....... . 
1885 . . . .. .............. . 
1886 . . . . . '.' .. ... . .... . 
1887 . ....... ' ' . . ' 
1888 ............... ... ........ . 
1889 ............. . 
18\)0 . ...... .. 

3 

Tonnes. 

457,049 
587,024 
636,374 
911,629 

1,118,615 
1,011,875 

930,949 
1,149,792 
1,231,23-l 
1,2-±8,540 
1,-109,282 

Valeur. 

Sl,220,761 
1,741,568 
1,992,081 
2,996,198 
:l,613,470 
3,197,539 
2,591,554 
3,126,225 
3,-l51,6ül 
:l,255,111 
3,528,959 

Exportations 
Nouvelle­
Ecosse et 
Colombie 
anglaise. 

Importations 
de la houille 
grasse. 



Importation 
de l'anthracite 

Importations 
du poussier de 
charbon. 

~Ial'Ché du 
Canada. 
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li OUILLE. 

TABLEAU 6. 

IJrPORTATrnxs DE L'ANTHRACITE. 

Année fiscale. Tonnes. 1 Valeur. 

1880 . . . . . . .. .......... . 

! ~iiL: :":: :.:::. ·;·:.::::: :-: :: .. 
i~~~:::::: ·: :: ·: · ·::: :::::: ·::: ·:: :r 
188~ 1 
188s:::::.::::::::::::: ·:::::: ·: ::: 
1889 .. . ...................... . . --· 1 
1890 . .... .. .......... . ... ... ... . 

HO-GILLE. 

516,729 1 
572,092 
638,273 
75H91 1 

868,000 
910,:'!24 1 
095,425 

1100 165 
Ù3Ù27 
1,291,705 
1,201,335 

Sl,509,960 
2,325,937 
2,666,35(; 
:J,344,936 
3,831,283 
3,909,8-!-! 
4,028,050 
4,423,062 
5,291,875 
5,199,481 1 
-! 595 727 

' ' 1 

TABLEAU 7. 

* IMPORTATIONS DU POUSSIER DE CHARBON. 

Année fiscale. Tonnes. V:ileur. 

---------------'---

1880 ... ...... .. 
1881.. . .... .. ........... . 
1882 .... ............ .. .. ..... . 
1883 .. .................... ... . 
1884.. .. . ..... ..... .. . ....... . 
1885 ............... . ...... .. .. . 
1886........ . . ... . ... . ...... . 
1887 .................. - . .... . . . . . 
1888... .. ...... .. 
1889 .. .. . ..... . . ····· . ..... .. 
1890 ... ..... ..... . .. . ......... . 

3 565 
'337 
471 

8,154 
12,782 
20,185 
36,230 
lll,401 
28,808 
39,980 
53,104 

,8ï7 
666 
900 

10,0 2 
14,600 
20,412 
36,996 
33,178 
34,730 
47,139 
29,818 

•· L es chiffres de ce tableau s'appliquent au pou sier de cha1·bon et à toute les 
houilles non cataloguées sous les titl'es de houille gra. se ou d'anthracite. 

En admettant que les importations faites dul'ant l'année fbcale 
sont équivalentes à celles de l'année civile, la consommation des 
houilles au Canada, durant 1890, a été de 4,974,362 tonnes commo 
suit: 

Production ...... . ... . 
Importations ... . ..... . 

Moins-Exportations ........ . 

Tonnes. 
3,117,661 
2,663,721 

5 781 382 
'so1;020 

4,974,362 
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.Nouvelle-Ecosse.-Les dix-neuf houillères ci-dessous ont été exploi- Compajl'nies 
, de la Nou-

tées durant l année. velle·Ecosse. 

Houillères. Concessionnaires. 
Chignectou . . . . . . . . . . . . .... Cumberland Coal Mining Co. 
J oggins......... . ... . ... Joggins Coal l\Iining Association. 
Salt Springs... . . . . .. . .. . ... . 
Sprin~hill . . . ....... ... .. Cuml?erland Railway and Coal Co. 
Acad1a.. . . . . . . ........ Acad1a Coal Co. 
Hlack Diamond. . . . . . . . . . . . . 
Rivière de l'Est ... ... ........ B.-G. Gray. 
Intercoloniale. . ......•..... . . 
Holmes . . .... .. .. .. ... . 
Bridgf>!JOrt.. . . . . . . . . . . . . . . . .. General Mining Association. 
Caledonia. . . . . . . • . . . .... Caledonia Coal Railway Co. 
Francklyn. . . . . . . . . . . . . ..... . 
Baie des Glaces ......• .... . . .. Glace Bay Mining Co. 
Gowrie. . . . . . . . _ . . ...... Archibald Blowers. 
International.. . ... ... . .... International Coal Co. 
Ontario. .. .. . . . ............ Halifax Coal and Iron Co. 
Resen·e. . ... . .. .. .. . . . . . .Sydney and Louisbw·g Coal and R.R. Co. 
S~dne:y . . . . . . . . . . . . . . . . . . . General Mining Association. 
Victoria .. .. ............. . 

Le rendement de ces diverses mines est consigné au tableau 
suivant, lequel, comme au reste tous ceux qui se rapportent à la 
Nouvelle-Ecosse, est tiré du rapport de l'inspecteur des mines de 
cette province. 

Hoi::rLLE. 

TABLEAU 8. 

NOUVELLE- ECOSSE. 

PRODUCTION PAR HOUILLÈHE><, 1890. 

H ouillères. 

Chignectou . . . . ...... . .. . . 
Joggins .................. . 
Salt Springs .. . . . . . ...... . 
Springhill .. .. . .. ......... . 
Acadia ........ ......... .. 
Black Diamond. . . . . . . . ... . 
Riviere de l'Est ......... .. . 
Int~rcolonial . . . .•....... 

Bridgeport . . . . . . . . ... . 
H C!lmes ................... ·1 
Caleclonia . , . . . .......... . 

Tonnes. 1 

11,336 
68, 181 

157 
469,293 
307,024 

3ï,270 
1,523 

120,668 
65,303 
31,610 

174,915 

Houillères. 

Francklyn , . . . . . . . . . . . ... . 
Baie des Glaces. . . . . • . . . . . . 

1 

GO\vrie ................ .. 
Internationale. . . . . . . ... , 
Ontario , .. ....... .... , .. . 
R ei;erve ........... . . .. . . . 
Sydney . ........•..•... . . 
Victoria.... .. .. .. ... .. 

Tonnes. 

810 
124,848 
158,031 
160,262 
10,135 

174,615 
203,359 
101,SH 

Total. ......... . ..... 2,222,081 

... 



36 s CO:l!MISSIO~ DE GÉO LOGIE. 

Les tableaux suivants donnent cel'taines statistiques relatives au 
commerce de houille à la Nouvelle-Ecosse et n'out pas besoin de com­
mentaires : 

H OUILLE. 

T ABLEAU 9. 

I\OUVELLE-Écosshl. 

PRODUCTIOX, VEXTES ET COXSOlD!ATIOX AUX HOUILLÈRES. 

Période. P roduction. / Ventes. l~~:s~~~illê~~: 
------ - ----- ------- ·-- '-----·------

Tonnes. Tonnes. Tonnes. 

1890-l er quartier ........ t~nnes . ... 364,428 239,264 37,357 
" 2e " . . . . . " . . . . 587, 806 528, 966 53, 669 
" 3e " . . . . . . " . . 647,488 677,441 47,167 
" 4e " .. " . .• . ~,359 -~,773 1 _ __ 42,396 r 

.. . . ~22,o~l~oo,4::_, __ 1so,58~ 

. . . 1,967,032 1,741,720 177,106 

" Totaux .. ······· ... " 
1889 " .. .. ... .... " 

. . . . 1,989,2G3 ~765,895 1 176,336 

. ... _1,871,338 j-1,702,046 156,550 

.. . · 1 1,682,924 1,538,504 159,512 

... . l,514,47Q,l,4M,Ofil --1~39 

1888 " " ... ....... 
1887 " " .. ......... 

1886 " " ······· 
1885 " ... ...... " .. 
---------------

HOUILLE. 

TABLEAU 10. 

N OUVELLhl-ÉCOSSE. 

CmrnERCE DE HOUILLE PAR COMTÉS, 1890. 

CUMBERLAND. PIOTOU. CAP-BRETON. TOTAL. 

1890. ------ --------
Pr?duc- V entes. Produc- Ventes. Pr_oduc- 1 Ventes. Pl'?duc- , Ve tes 

t1ou. tion. tion. t1on. 11 
• 

-------- ---- -------- -----
Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonne.~. 

1er quart. 151,886 137,850 113,275 94,499 99,267 6,915 364,428 239,264 
2e '' 139,132 '122,443 131,437 114,349 317,237 292,174 587,806 52 ,966 
3e " 74,319 67,703 150,200 147,032 422,969 402,706 647,488 677,441 
4e " 183,629 163,245 lll7,788 126,290 300,942 265,238 G2'2,3'i9 554,773 

----------------- -----
Totaux. 548,966 491,241 532,700 482,170 1,140,415 1,027,033, 2,222,081 2,000,4-H 

--------- ----
1889 ..... ô49,29J 409,983 483,145 429,500 934,593 842,237 1,967,032 1,741,720 
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HOUILLE. 

TABLEAU 11. 

N OUVELLE-ÉOOSSE. 

DISTRIBCTION DES PRODUITS VENDUS. 

Jl,farché. 

Nouvelle-Écosse:-
Transporté par terre.. . . . . . . . ... 

'' mer .. .. .. . . . 

Total. .. . .. 

1889. 

Tonnes. 

351,995 
264,481 

616,476 

1890. 

Tonnes. 
390,322 
283,869 

674,191 

Nouveau-Bnmswick.... .... 218,595 251,749 
Terreneuve . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 98.048 107,557 
Ile du Prince-Edouard..... . .. 61,533 62,544 
Québec. .. . . .. . . . . . . . . .. . . . . . . . 707,612 842,16:1 
Indes occidentales . . . . . . .. . . . . . . 4,461 5,284 
Etats-Unis...... .......... . . . . . . . . . 33,584 56,956 

1 

Autres pays····;~~:~ . . ·: : :::::::::: :::~~,~~ 
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Les notes suivantes, relatives aux opérations faites aux mines de 
la province, sont extraites du rapport déjà mentionné de l'inspecteur 
des mines. 

"Comté de P ictou.-A la houillère Internationale, les fouilles ont Exploitations 

été poussées activement dans la propriété Ilolmes, où le charbon e~1i:-~~~~e. 
recueilli est de bonne qualité. On est en train d'installer ici une 
puissante machine à vapeur pour l'extraction directe des produits 
des galeries d'allongement. Cette machine permettra de se dis-
penser de celle qui était jusqu'ici établie dans les fouilles mêmes. 
Les travaux faits danR la deuxième couche permettent d'espérer pour 
la prochaine campagne, un rendement considérable de houille de 
bonne qualité. On a commencé ici la fabrication du coke, et les 
résultats obtenus sont satisfaisants. 

"A la houillère Black Diamond, on a continué l'enlèvement des 
piliers. 

"Aux houillères de l'Acadia Coal Company, on a installé une nou­
Yelle machine à vapeur pour l'extraction, sur la galerie Acadia. On 
a pom;sé activement les tranrnx aux puits de fonçage For<l. Ici les 
anciens ouvrages ont été isolés et les galeries horizontales et autres 
fouilles s'enfoncen tdans le gîte à douze pieds au-dessous des anciennes 
galeries qui sont au sommet de la couche. 

Comté du Cap-Breton.-Quelqucs travaux de recherche ont élé 
faits en arrière du Granù-Et<:ng (Big Pond), baie de l'Est, comté du 
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Exploitations Cap-Breton. La houille qu'on y a découverte a été analysée à la 
de la Nou-
velle-Ecosse. demande du révérend M . .À. McPherson; elle a donné: 

DISTILLATIOX RAPIDE. 

::'.lfatières volatiles. . . . . . . . . . . . . . 
Carbone fixe .......... . .. . 
Cendres.... . .... . ... . 

Coke, pom• 100 .. ... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . 41·7g 
. . . . . . . . . . • . . . . • . . . . . . . 41·93 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13"23 

100·00 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53·21 

Elle donne un coke ferme. Les gaz émis pendant la distillation 
brulent avec une flamme jaune fuligineuse . Couleur des cendres, 
brun pourpré. G. C. Hoffmann. (Comm. Géol. du Canada.) 

Autres comtés.-On a signalé la découverte de gisements de houille 
à Parrsboro', comté de Cumberland, et à M:iddleton, comté d'Anna­
polis." 

Les renseignements suivants, également tirés du rapport de 
l'inspecteur des mines de la Nom•elle-Ecosse, ont été recueillis par 
M. \Vm Madden, sous-inspecteur des mines pour les comtés de 
Pictou et de Cumberland. 

"Comté dePictou.- International Coal Mining Company, TVestville.­
.A.u cours de cette année on a tenté de relier les fouilles de l'étage 
n° 4 à celles des étages n°• 1 et 2, dans le but de faire toute l'extrac­
tion par un seul et même irnits. Mais on a rencontré ici un volume 
d'eau si considérable qu'il a fallu abandonner l'enkeprise. Dans 
l'étage n° 4 on a continué l'extraction des piliers jusqu'au moi!'! de 
juin, puis les mineurs employés à ce travail ont été transférés à 
l'étage n° 1 qui so·trouva ainsi poui·vu de deux équipes. 

"En mars les ·galeries de l'étage n° 1 .• qui sunt Ol'ientées vers le sud, 
furent poussées jusqu'aux limites du gîte de ce côté, puis au delà 
jusqu'au gîte voisin. Au mois d'octobre, on commença l'extraction 
des premiers piliers. Vers Io même temps on reprenait les travaux 
au puits Scott, dans l'intention de reconnaître le g'ite, c'est.-à-dire la 
deuxième couche du bassin en question. Cette couche est immédiate­
ment au-dessous de celle dans laquelle sont creusés les étages n°5 1, 
2 et 4. La distance verticale de l'une à. l'autre est de 300 pieds. 
On a toujours cru q n'en profondeur ce filon donnerait des pr0duits de 
meilleure qualité qu'à l'aftleurement, et les propriétaires de ht mine 
sont fermement décidés à élucider cette question. Dtll'ant cette 
année on s'est beaucoup pr6occupé de perfectionner les puits et les 
galeries d'aérago des anciennes fouilles (étages 1 et 2); plusieurs 
ont été réparés et agrandis et les résultats obtenus ont été très satis­
faisants. D'autres améliorations ont aussi été résolues; ainsi on va 
installer à l'ouverture du puits d'extraction une pnissante machine 
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à vapeur qui pourra élever à la fois, d'une profondeur de 4,000 à Exploitations 

5 000 . d d" d . l" d t . tt de la Nou· , pie s, 1x ou ouze caisses au 1eu e sep , ce q u1 perme ra velle-Ecos e. 

de se dispenser de la machine soutenaine, située à 1,700 pieds de la 
surface. Les anc:ennes fouilles ont été boisés et une voie ferrée 
construite dans la galerie située à la profondeur de 3,300 pieds. 

"Mines Acadia, lVestville.-Ou a travaillé activement, ici, durant 
l'année dernière, surtout par la méthode des galeries et des piliers, 
dans l'étage situé à 3,100 pieds de la surface. Le gîte y est presque 
entièrement épuisé et il a donné un rendement considérable. Dans 
l'étage suivant (3,560 pieds) les galeries ont été poussées à 2,000 
pieds <lu côté nord; on n'y ti-availle plus actuellement. Du côté sud 
les galeries ont été allongées de 2,500 pieds et ou les pousse encore 
plus loin. 

"Houillère Vale, Acadia.-Couche McBeau. A cette mine, qui 
malheureusement a pris feu il y a environ un an, on a déblayé 
l'entrée <le la galerie de roulage et celle de la galerie d'approche du 
côté est le 22 mars. Après quelques jours on s'est aperçu que la 
température s'y élevait rapidement, et l'on a c!'Ll plus prudent de 
les obstruer de nouveau. Depuis lors ou n'y a rien fait. 

"Couche de Six-Pieds (Six Feet Seam).-On n'a fait que des tra­
vaux de peu d'impoi·tauce, ici, durant l'année. En août, on a com­
mencé l'extrnction des piliers du 3e gradin du côté ouest, au niveau 
de 1,000 pieds. Rien n'a été fait dans les galeries est et ouest de 
cet étage. On creuse actuellement les galeries latérales de l'étage 
situé au-dessous du précédent. 

"Puits McGregor, Stellarton.-On a commencé ici le creusement 
des étages inférieurs. La houille qu'on y recueille est compacte et 
émet une grande quantité de gaz, en sorte qu'il est impossible d'em­
ployer la poudre dans les galeries sud de l'étage le plus bas. Aussi, 
le traçage des galeries montantes a-t-il été t r ès difficile. Toutefois, 
les travaux progressent et l'on est parvenu à étaulir onze gradins dans 
la galerie montante du côttl sud. La galerie montante du côté ouest 
est ouverte et les ouvrages montants sont commencés. Ces différentes 
fouilles, en admettant plus d'air dans la mine, permettent main­
tenant d'employer la poutlrn dans la partie sud de l'é tage inférielll". 
La galerie montante q ni e:st au sud de la voie de roulage nord e,;t 
également ouverte et l'air y afliuo assez abondamment. On a pu 
extrnire avec succès les premiers piliers. Une non vcl le galerie a 
été ournr te à la surface dans l' in tention d'en faire plu:; tard une ,·oie 
d'extraction et de so débanasser aint<i des machines souterraines 
aujourd'hui installées dan~ Io puits de mine. 
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"Galerie Douglas (Douglas Slope) n° 2.-Cette galm·ie est main­
tenant déblayée et boi~ée. Le 1er septembre, on a attaqué le gîte dans 
les galeries qui coul'ent est et ouest. La galerie de travel'se qu'on 
avait ouverte il y a six mois dans l'espérance de rencontrer la couche 
dite du puits d'extraction a été prolongée. Apl'ès l'avoir poussée jus­
qu'à 250 pieds à travers des roches et des matériaux de nature 
diYerse, on a atteint la couche cherchée. Cette fouille permet ainsi 
l'extraction d'une grande quantité de houille par la galerie Douglas. 
Au moyen de plusieur6 tl'ous de sonde. on est parvenu à diriger dans 
le puits de fonçage Foord, les eaux de la 3e couche, qui y arrivent en 
passant par la galerie reliant ce puits au puits d'extraction. 

"Mine Black Diarnond, Westville.-L'exploitation par galeries et 
piliers a été assez active à cette mine durant l'année. La eam­
pagne a commencé par l'extrMtion de quelques pilier,; qu'on avait 
laissés à environ 1,500 pieds de l'entl'ée de la galerie d'allongement 
pour soutenir le toit de la voie de roulage et de la galerie princi­
pale. Ces })iliers ont fourni une cez·taine quantité de houille de très 
belle qualité et bien nette. 

"Mine Lawson.-On n'a fait que des travaux peu importants, ici, 
durant l'année. En juillet et en août, on a éprouvé certaines diffi­
cultés à ventiler convenablement les fouilles. La pompe d'épuise­
ment qu'on y emploie n'est pas assez puissante, aussi les eaux ont­
elles quelque peu entravé les opérations. Quelques travaux de 
recherche ont été faits en octobre. En décembre la mine employait 
vingt-cinq hommes. 

"Minudie (Main-à-Dieu.)-Dix ou douze hommes, employés ici 
pendant les trois premiers mois de l'année, ont extrait une certaine 
quantité de houille de bonne qualité qui a été consommée sur les 
lieux. Puis les opérations furent suspendues du mois de mars au 
mois de novembre. Elle furent reprises alors, et lors rle ma vi ite, 
en décembre, douze mineurs y travaillaient. 

" Ohignectou.-L'exploitation s'est faite ici comme d'ol'dinaire 
jusqu'en juillet. A cette époquo on ne garda qu'une vingtaine 
d'hommes, qui furent employés à des travaux de rechercho jusqu'à 
la fin de l'automne. M. Frank Burrows, directeur des ouvrages 
souterrains, commença, avec ces hommes, l'extraction de la couche 
qui aftleure à l'est des fouilles. Comme ce travail peut se faire sans 
employer les pompes, on a l'intention <le tenir ainsi cette équipe à 
l'ouvrage tout l'hiver etde recommence!' les l'echercbes au pl'intemp . 

"Scotia .-M. Alexandre Dewar a commencé à oxtrairo la bouille 
du gisement qu'on déoignait autrefois sous le nom de bas in de 
Scotia. Quand j'ai visité les lieux, en décembre, il y employait 3 
ou 4 hommes." 
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Nous tirons les notes qui suivent du rapport de J\I. P. Neville, Exploi;ations 
. d . l''I d C B de la Nou--sous-mspecteur es mmes pour I e u ap- reton. velle-Ecosse. 

"Mines Gowrie.-L'exploitatiou a été poursuivie comme les années 
pl'écédentes. Les galeries de traverse ont été allongées de chaque 
<iôté de la galerie d'allongement à l'étage inférieur, et p!u:;ieurs tailles 
ont été terminées. A l'étage n° 1, du côté ouest, les galeries de 
traverse ont été allongées de 99 pieds, parallèlément à la faille. A 
mesure qu'on les allonge, la couche .s'incline légèrement au sud.ouest 
en SOL'te que les galeries tournent maintenant un peu plus au not·d 
et atteignent le gîte plus normalement.. Les propriétaires de la mine 
ont l'intention de recouper complètement le gîte durant l'hiver et 
d'établir une voie de r0ulage de l'autre côté du bassin. 

"Mines Ontario.-Durant l'hiver on a installé des pompes au-des­
sous de l'étage n° 1, pour épuiser les puits de fonçage. -1.u mois de 
juin les fouilles étaient mises à sec sur une distance de 200 pieds, 
c'est-à-dire jusqu'à la hauteul' de l 'é tage n° 2, et le 30 septembre, 
l'épuisement était effectué jusqu'au niveau de l 'étage n° 3, soit sur 
une pr0fondeut· totale de 460 piedb. A partir d.e ce moment, les 
pompes commencèl'ent à fonctionner irrégulièl'ement et l'eau recom­
mença à monter. Finalement il fallut abandonner l'entreprise le 31 
-Octobre et remonter les appareils à la surface. La houille produite 
ici, pendant la campagne, a été extraite de la section n° 2, du côté 
nord, entre les étages 1et2. Quelques piliers ont été découpé::; et 
enlevés des fouilles du côté nord du 3e étage; et six gradins ont été 
taillés, dans le gîte, au sud de la galerie d'allongement n'-' 1. 

"Mines Galedonia.-Les travaux ont été poussés vigoureusement 
ici , durant la dernière campagne. Les puits principaux ont été fon­
cés de 300 pieds. lies galeries du 2o étage ont été allongées tant à 
l'est qu'à l'ouest, et l'on a eu outre fait plusieurs tai lies de part et 
d'autre. Une Yoie de roulage a été ouverte entre cet étage et le 
côté est du puits; elle servira à l' extraction des produits de cette 
section . Dans les ouvrages montants du côté est on a découpé et 
enlevé un certain nombre de piliers. On a installé une nouyeJle 
machine à vapeu1· à l 'onvcrtuJ'e du puits d'extraction, et l'on est en 
frais d'établir un appareil de chauffe double qui remplacera l'appa­
reil simple aujourd'hui en usage. 

"Petite Baie des GlaGes (Little Glace Bay).-A cette mine, on 
s'est contenté, durant l'année, de poursuivre l'extraction des massifs 
découpés précédemment. Ceux qui se trouvent au sud delagalerie 
(niveau de 1800 pieds) ont été enleYés et une partie de la houille 
qu'on en a tirée a été amenée dans le voisinage du puits Harbour. 

"Mines 'lnternational.'-Le fonds du pnits a été reboisé; un puits 
incliné a été cremé à partir du palier n° 9; les gradins nos et 9 ont 
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Exploitations été découpés et enlevés. Les galeries de la section n° 6 ont été pous­
de la Xou· 
velle-Ecosse. sécs du côté de la met' jusqu'au mur; du côté sud, on a creusé des 

puits intél'ieurs qui relient le fond dt1 puiti; d'extraction an palier 
n° 1 sur la galerie d'allongement. 

"Mines de la Réserve.-Durant l'hiver la galerie <l'allongement du 
côté est a été poussée à 600 pieds plus avant et une galerie de tra­
verse ouverte de part et d'antre. .Elle a 200 pieds de longueur, du 
côté ouest, et environ 530 pieds du côté est. On a ensuite ouvert des 
galeries montantes et enlevé le massif dans le sens de la galerie 
principale. Une voie de roulage a été établie dans la galerie mon­
tante du côté est. La tranche qui sépare la galeI"ie e&t n° 2 et la 
galerie ouest n° 6 a été percée pour épuiser cette section qui était 
remplie d'eau depuis plu!:!ieurs années. Cela fait, on constata que 
la pompe employée pout' l'épuisement de la section est n'était plus 
suffisante et l'on dût eu installer une autre au fond de b galerie 
d'allongement pour épuiser la galerie n° 6. 

"Mine Emery.-Cett'3 mine, qui n'était phis exploitée et qui était 
remplie d'eau depuis plusieurs années, a été épuisée an cours de 
l'an passé et l'on a établi an fond du puits principal une pompe qui 
refoule les eaux à la surface du sol. Le puits lui-même a été réparé 
et l'on y a installé les appareils nécessaires à l'extraction: cage, 
cuvelage à la gueule du puits, machine à vapeur, etc.; on a également 
construit une voie ferrée de 400 yards de longueur, qui aboutit au 
chemin de la Réset"ve. Les galel"ies de traverse qui sont à l'ouest du 
puits ont été allongées d'environ 700 pieds, et l'on a ouvert quelques 
galet"ies mon tan tes; puis on a enlevé quelques massifs; ceux-ci ont 
dix-huit pieds de largeur, et on laisse entre deux des piliers de même 
largeur. Dans le sens de 1a longueur ces piliers ont 60 pieds et 
sont séparés par des galeries montantes de douze pieds. Du côté est 
on a également dévelop_pé les fouilles, et l'on creuse ac~ncllement 
deux galeries d'allongement qui descendront dans le gîte, à 600 pieds 
plus bas que l'étage dont nous parlons. 

"Old Bridgeport.-Les fouilles ont été continuées autour du 
puits, mais on n'a rien fait durant l'année sur le côté nord du puits 
de la machine. La cloison schisteuse dont parlait le dernier 
rapport s'est trouvée être très mince dans les galeries et les tailles 
basses; on l'a abattue avec la houille du toit des fouilles; la couche 
s'est trom·ée avoil" alors 9 pieds cl.'épaissem·. Mais à mesut"e qu'on 
avançait, on constata que cette cloison s'épaississait, et il a été jugé 
plus profitable de recourir au boisage que de contiouer à l'abattre. 
On a extrait ici une rangée de piliers au sud du puits de mine.. 

" Mines Gardner.-Ces mines ont été achetées durant l 'année par 
MM. Burchell, Frères. Exploitées jusqu'en 1879, par la Cie houillère 
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Gardner, elles a>'aient été fermées depuis lors. Leur outillage était ::-::ouvelle-

1 . . t é Ecosse. autrefois excellent et es nvuveaux propnéta1res en on trouv une 
partie encore en bon état. Les opérations y ont été reprises vers la 
fin de l'été, et l'on se pr~pare à commencer l'extraction et l'expédi-
tion des produits à l'ouverture de la navigation le printemps pro-
chain. On y a frigé des constructions pour les machines et des 
logements pour les mineurs. 

"Mines Victoria.-Comme les années précédentes les travaux ont 
été poussés vigoureusement ici durant la dernière campagne. Les 
galeries d'allongement du côté est ont été prolongées et ont atteint 
une profondeur additionnelle de 600 pieds. On ne rencontre pas 
d'eau dans cette section. De chaque côté (est et ouest) on a percé 
des gale1·ies de traverse longues de 150 yards. Une galerie mon­
tante a été menée, et le massif enlevé sur plusieurs points du côté 
est. On continue le creusement des galeries de traverse du 2e étage 
en même temps qu'on allonge la galerie montante. 

"Mines de Sydney.-J'ai le plaisir d'annoncet· qu'on a pris ici des 
mesures effectives pour la protection des mineurs. De nouvelles 
voies de roulage, d'une longueur totale de 1,700 yards ont été établies 
dans la section sud de la mine. .En conformité avec la loi , on a pra­
tiqué de nouvelles chambrns de refuge dan~ les endroits où la voie 
est trop étroite. Le palier du côté nord, où l'espace faisait défaut a 
été agrandi en sorte qu'il est maintenant facile de se garer des trains 
qui montent ou descendent. Dans la galerie d'allongement n° 3, 
les mineurs sont à l'œuvre depuis le 27 mai dernier. Dans cette 
section l'eau est abondante. La galerie a été allongée de 300 yards, 
sans sortir du gîte, et l'on a fait plusieurs tailles de chaque côté." 

On évalue la houille de la Nouvelle-Ecosse à $1.80 la tonr.e de 
2,240 livres, prise à la mine, soit à $1,607 la tonne de 2,000 livres. 

Nouveau-Brunswick.-On a extrait une certaine quanti té de houille Nouveau-

d · d tt · d t l' é L d t Brunswick. es mines e ce o prov111ce uran ann e. es pro uc cut·s, au 
nombre de quatorze, opèrent dans le:i environs du Grand-Lac, dans 
les comtés de Queens et de Sunbury, et expédient presque tous leurs 
produits à St-Jean. Les couches de houilles n'ont qu'une faible 
épaisseur et les travaux se poursui vent sans beaucoup de suite. 
Toute l'exploitation y est faite dans des tranchées à ciel ouvert que 
les cultivateurs pratiquent surleur fermes durant l 'hiver et pendant 
la période qui sépare l'époque des semailles de celle de la moisson. 

Territoires du Nord-Ouest.- Sept producteurs nous ont fait con- Territoire»; du 
naître le résultat de leurs opérations de l'année. La mine la plus Xord·Ouest. 

importante est à Lethbridge, Alberta, los autres dans le voisinage 
de Calgary et d'Edmonton, où l'on exploite des gisements de peu 
d'importance pour les Lesoim; locaux. 



44 s COMMISSIOX DE Gi:OLOGIE. 

De grands dépôts de houille ont été découverts aux environs de 
Canmore, et entre cetto localité et Anthracite. On espère que ces 
gisements, ainsi que les anciennes mines d'Anthracito, seront exploi­
tés cette année; on a constaté, en effet que l'anthracite et la houille 
anthraciteuse de ces dépôts sont de qualité 1:mpérieure. 

Dans son compte rendu sommaire des opérations de la commission, 
année 1890, le docteur Selwyn, parlant des dépôts d'anthracite de 
Canmore, s'exprime ainsi : 

"Le 29 août, je fis une courte visite à la mine de houille récem­
ment ouverte à Canmore, sur le côté droit do la rivière. Les filons 
qui se présentent ici ont été décrits dans le Rapport Annuel de la 
Commission de Géologie, vol. I, partie B, pp. 131, 132, 1885. On 
exploite actuellement le filon de trois pied, d'épaisselll' par une 
galerie inclinée qui s'ouvre dans une terrasse élevée d'environ 200 
pieds au-dessus de la rivière, et où l'on aperçoit une couche peu impor­
tante qui plonge vers l'ouest sous un angle de 50° à 60°. Une gale­
rie à travers bancs, inclinée au nord-ouest squs un angle de 30° et 
percée dani:: le flanc de la colline, environ 100 pieds au-dessous de la 
terrasse, a rencontré le gîte dans les schistes noiriitres à la distance 
de 30 pieds environ, ce qui indique l'existence d'une faille ou d'une 
arête anticlinale aiguë dans le flanc de la colline. La houille y est 
très fracturée et myée par frottement. Elle offre l'aspect d'un semi­
anthracite semblable à celui de la rivière des Cascades-voir analyse, 
partie ~'.[, Rapport Annuel de la Commission de Géologie, vol. I, 
1885, p. 15. Il est à peu près certain que les filons de Can more ne 
sont que le prolongement do ceux de la rivière des Ca~cades et 
d'Anthracite, qui se préseutent sur le :flanc opposé de la vallée de la 
rivière de l'Arc. La mine est reliée par un embranchement de 
chemin de fer à la station de Canmore. Un tramway incliné et des 
échaffaudages pour Io chargemeot du charbon dans les wagon ont 
été constrilits à la mine, q ni e ·t munie de tous les appareils oée:es­
saires à une exploitation considérable." 

Le docteur Selwyn a aussi visité le bassin houiller de la montagne 
de la Tortue, et en parle comme suit dans le rapport cité plus haut: 

" Plusieurs tranchées et ondages ont été pratiqués dans le bu sin 
houiller de la montagne de la Tortue, rang 24, canton 1, et dans 
tous on a rencontré des filons profitables de charbon li gui tiq ne. 
L'une de ces tranchées, aujourd'hui remplie d'eau, mais qu'on dit 
profonde de 50' 6", on a traversé, parait-il, les couche uivantes : 
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Pieds Pouces 
Couche superficielle. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
Argile de couleur foncée ...... .. ...... .... ....... . .. . 
Charbon .............. . ................. . .. ... . . 

3 0 
4 0 
5 6 

Ardoise......... . ............ . ............. . ..... · · 10 0 
Charbon .... . .... . .... . ........... ... •.............. 3 6 
Schiste argilo·sableux, brun. . ............ . .......... . 
Grès ttondrP, brun-blanchittre ..... ... .............. . 
Argile sablonneuse ..... ......... . •.....•.. . .... .. . 
Charbon. . .. .. . . . . . . . . . .. .. ...... . 

6 0 
2 0 
6 0 
1 6 

Grès friable, blanchâtre.. . . .. .. .. . . . . .. . . .. . .. .. . . . 
Dans un trou de sonde percé au fond du puits-Grès .. . 

12 0 
20 0 

73 6 

" Dans une autre tranchée, ouverte 150 yards au sud de la précé­
dente et environ 15 pieds plus haut, on a trouvé, à la profondeur de 
40 pieds, uue couche de charbon épaisse de 4' 6", puis 12 pieds de 
schiste argilo-sablonneux entremêlé de minces lits de minerai de 
fer; ensuite un lit charbonneux de 1' 6", et enfin la sonde a été 
enfoncée à 25 pieds plus bas sans sortir des schitites arénacés; pro­
fondeur totale, 78' 6". C'est ici la seule tranchée dont on ait extrait 
du cha1·bon. On vient d'y installer une machine à vapeur et des 
appareils élévateurs à l'aide desquels on a tiré des fouilles q uelqueE< 
tonneti de houille. La dernière coupe donnée est pL"obablement la 
pluR exacte, et si l'on en excepte le filon supérieur de la première 
coupe (5' 6", chiffre probablement erroné) elle 11e diffère guère de 
l'autre. La bouille ou lignite qu'on trouve à la Roche-Percée sur la 
SouL"is, se désagrège à l 'air et ne supporte pas le transport à de 
grandes distances. Ces filons se présentent pL"obablement partout 
sous la montagne de la Tertue, excepté dans les endroits où se sont 
creusés des ravins profonds, remplis plns tard par le drift. On en 
découvrira apparemment sur divers pointt1 du canton 1, depuis le 
rang 19 jusqu'au rang 24. Cette houille coûterait peu à extraire et 
fournirait un combustible moim; chet· que le bois aux colons établis 
dans la contrée q ni s'étend au nord et au nol'd-ouest, entre la Souris 
et la montagne, et où les forêts fout défaut. 

" Après la visit'e que j'avais faite ici en 1883, je disais dans mon 
compte-rendu ·sommaire de cette année; page 2: 'les faits relevés 
montrent que, selon toute apparance, il existe ici des filons pL"ofüa­
bles; en effet on en a déjà. découvert un sur le versant méridional 
des montagnes, à la source du ruisseau des Saules ( Willow Greek) 
dans le Dakota, constitués par un lignite d'assez bonne qualité et 
d'une puissance de 3 à 5 pieds.' Les filons qu'on vient de mettre à nu 
sont, sans nul doute, les mêmes que ceux du ruisseau des Saules dont 
il a été question tout à l'heure, et dè,; qu'un chemin de fer atteindra 
les mines, leurs produits pourront être écoulés avec profit dans cette 
vaste contrée où le bois est dès aujonrd'hui rare et cher, et le devient 
tle plus en plui; chaque année." 
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Colombie anglaise.-La bouille de la Colombie anglaise provient 
de quatre houillères, savoir: 

Houi1lère de N anaïmo, propriétaire, N ew-Westminsler Coal 

" 
" 

Wellington, " 
E .-W ellington, " 

M:ining and Land Co. 
R. Dunsmuir et fils . 
East-Wellington Coal 

Co. 
" U uion, " Union Colliery Co. 

La statistique du rendement de ces mines, durant l'année, est 
donnée au tableau 12, et le tableau 13, extrait du rapport de 1889, 
permettra de comparer le résultat des deux campagnes. 

HonLLE. 

TABLEAU 12. 

CoLo.>mrn ANGLAIS.E. 

PRODUCTION, VENTES, ETC., 1890. 

1 1 Ventes, 1 Ventes, 1 En En Nombre 
Houillère. 1 Produc- consom- exporta-

1 

magasin, magasin, d'hommes 
tion. 'mation lo-

1 

t10n. 1er janvier 1er janvier employés. cale. 1889. 1890. 
------- ----- -----

1 

---
Tonnes. To=es. 'founes. Tonnes. 'fonnes. 

Nanaïmo ....... 436,246 110,141 327,946 10,744 6, 02 1,493 
\V ellinftton .... 195,436 78,141 119,035 3,416 2,194 646 
E.-We ington .. 49,954 9,502 39,348 ti12 1,605 170 
Union . .... .. . 77,881 1,659 82,933 10,431 3,720 350 

------------ --------
Totaux ..... 759,517 199,443 569,262 25,203 14,()21 2,659 

HOUILLE. 

TABLEAU 13. 

COLOMBIE ANGLAISE. 

1889. 

Ventes, V tes/ En En X ombre 
Houillère. Produc- consom.- en ' n1agasin magasll1~ d'hommes tion. mation Io- exlX>rta· l ei· jan vi~r 1er j::mvier employés. cale. tion. 1889. 1 90. 

---------------------------
Tonnes. Tonnes. 'I'onnes. Tonnes. Tonnes. 

Nanaimo . .. ... 250,785 44,929 200,800 5,736 10,744 875 
W ellington .... 306,189 85,707 221,011 4,145 3,416 862 
E.-Wellington . 57,537 8,552 48,259 112 612 190 
Union. ······· 34,948 112 26,645 2,2"0 10,431 3H 

-------- -----
Totaux ... .. 649,409 139,298 491,715 12,233 25,203 2,2·11 
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Au sujet des travaux faits à la Colombie anglaise durant l'année, Exploitations 
"-d l . d d . . de la Colom-

DOUS donnons c1 essous que ques notes tJrées u rapport u mm1stre hie anglaise. 

des mines de cette province. 

Houillère de Nanaïmo. 

"Les produits de cette houillère se sont bien vendus l'année der­
nière. 

"Puits n° 1, Esplanade, Nanaïmo.-Cette mine, qui forme partie 
cle la houillère de Nanaïmo, appartient à la New Vancouver Coal 
Mining and Land Co. (Lirnited). Comme l'année précédente, ou a 
exploité, cette année, les galeries situées au nord du puits et aux 
étages n09 1 et 3. Toutes les galeries de ces deux étages se trouvent 
sous les eaux du hâvre de Nanaïmo, et sont aujourd'hui très étendues. 
L'étage n°1, y compris seti nombreux détours, s'allonge jusqu'à 2,800 
yards au nord et à l'ouest du puits de mine. On a extrait une 
grande quantité de houille de cette partie de la mine durant l'année; 
le gîte, formé ici de houille dure et de première qualité, a une épais­
seur moyenne de sept pieds. La galerie d'allongement a été allongée 
de 800 yards; dans toute cette di stance on n'a pas rencontré une 
seule faille et les travaux ont été foits sans difficulté. On emploie 
ici autant de bras que le permet l'avancement des galeries de roulage, 
et si celles-ci étaient plus développées, on pourrait mettre à l'extrac­
tion 100 hommes de plus, tant les galeries sont avan0écs. L'extré­
mité de la galerie d'allongement de cet étage n'est qu'à quelques yards 
de l'île Protection, sous laquelle, j'en suis persuadé, se prolonge ce 
gîte si important. Dans l'é tage n° 3, on a fait de grnnds travaux 
d'exploration et de recherche. On en extrnit actuellement une 
grande quantité de houille de bonne qualité, mais les galeries ne 
paraissent pas avoir atteinL ici l'important bassin dans lequel a 
pénétré l'étage n° 1. Cependant on espère y arriver sous peu. 

"Puits n° 3: (Rivière Chase), houillère de Nanaïmo.-Cette mine, 
on l'a vu dans un rapport antérieur, est près de l'embouchure de la 
rivière Chase. I1es travaux y ont été poussés activement toute 
l'année, excepté durant une courte pé1·iode au commencement de 
l'été. La houille recueilli e ici est ferme et de bonne qualité. La 
méthode employée est celle des piliers et galeries, et l'on arrive 
au gîte par une galerie d'allongement. Actuellement on est à enle­
ver les piliers qui supportent le toit. Ces viliers renferment au 
moins la moitié de toute la houille du gîte, en sorte qu'il reste encore 
une grande quantité de produits à extrai re a,·mlt de pousser les 
galeries plus loin. 

"Mine South-Field, n° 1 et n° 2.-Ces deux puits sont aujourd'hui 
désignés sous le nom de mine de South-Field. 
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"L'exploitation s'y fait au moyen d'une galerie d'approche longue 
d'environ 800 yards. Cependant les travaux d'extraction sont actuel­
lement presque entièrement rer;treints à l'extrémité sud de la galerie. 
Cette partie de la houillère est de toutes la plus productive. Les 
produits qu'on en tire sont excellents, et, sur cei·tains points, le gîte 
n'a pas moins de 18 pieds d'épaisseur. Toutefois, comme aux autres 
puits, il est brisé, par-ci par-là, par des failles. On emploie ici la 
méthode des puits et des galeries. 

"NO 4, Mine South-Pield.-Ues fouilles ont été mentionnées dans 
un rapport antérieur; elles sont à environ un demi-mille du puits 
n° 3. La galerie d'approche a quelque 1,000 yards de longueur, et 
on a ouvert, sur le côté sud, une longue galerie de traverse. La 
compagnie a dépensé dans cette pat"tie du bassin des sommes consi­
dérables, espérant y rencontrer un gîte important, d'autant plus 
que les galeries du puits u0 3, qui courent dans cette direction, sont 
très productives. Cependant, malgré certains indices favorables 
rencontrés de place en place, la perspective actuelle n'est pas très 
enconrageante; mais malgré tout, on n'a pas perdu tonte espérance: 
l'emplacement est excellent et les galeries ouvertes pounont au 
moins servir à l'exploitation des gîtes voisins. 

"N° 5, Mine South-Field.-C'est ici une nouvelle galerie d'allon­
gement que la compagnie fait ouvrir dans la couche, au nord de la 
galerie n° 2. Plusieurs trous de sonde ont été percés avant d'entre­
prendre les travaux. Ces sondages ayant été satisfaisants, la galerie 
a été ouverte et a actullement 100 pieds de profondeur; on espère 
atteindre le gîte à 500 pieds. "L'outillage et les machines 1l'extrac­
tion étant installés, il est à croire, qu'à moins d'accidents, on pourra 
commenoer l'extraction de la houille au commencement de l'été pro­
chain. Ce gîte promet beaucoup. 

"Mine North-Field, houillère de Nanaïmo.-Dans nu rapport anté­
rieur nous avons dit que cette mine est située dans la partie, epten­
trionale de la vaste concession de la New Vancouver Coal Company, 
On y a travaillé sans interruption durant toute l'année. La houille 
recueillie ici est très ferme et d'excellente qualité, et l'épaisseur de 
la couche varie de trois à six pieds. Ces produits sont très deman­
dés à Victoria et en Californie, où ils obtiennent les plus hauts prix 
du marché. 

" Au cours de l'année dernière, la compagnie a fait ouvrir un 
autre puits, situé à quelque 70 yards à l'ouest du puits d'extraction; 
à la iin de décembre, cette nouvelle fouille atteignait le gîte et se 
trouvait reliée aux galeries déjà en exploitation. Quand ces fouilles 
seront terminées, le nouveau puits servira de puits d'appel, et pourra 
aussi être utilisé pour l'extraction. · 
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HouilUre Wellington. 

"Puits n° 3, houilUre de Wellington.-Comme il a été dit dans un Exploitations 
. . d l lié d l . 'è de la Colom-rapport anté1·1eur, ce pmts se trouve ans a va e e a r1v1 re bie anglaise. 

Millstone. Toute l'exploitation s'y fait au moyen d'une galerie 
d'allongement qui s'ouvre sur son côté sud. 

"Une grande partie des fouilles se trouve sous la vallée même, 
qui est parfois inondée à l'époque des c1·ues; mais les galeries s'éten­
dent aussi très loin sou:; le grand relief qui longe la dépression. Le 
travail de l'année s'est réduit à l'enlèvement des piliers (bouille) 
découpés précédemment sous grand le relief, le gérant n'ayant l'inten­
tion d'attaquer les piliers découpés sous la plate-forme de la vallée 
que quand le reste du gîte sera épuisé, afin de ne pas s'exposer à 
voir les fouilles inondées par les eaux de surface. On a continué 
l'enlèvement des piliers jusqu'au 16 mai. A ce moment survint une 
grève et les it'avaux durent être suspendus; ils n'ont pas été repris 
depuis. Le 26 aoüt, :m moment où j'ai visité la mine en compagnie 
du directeu1-, M. Byron, les pompes d'épuisement fonctionnaient 
comme d'habitude. Nous avons constaté que les déblais chauffaient, 
comme le prouvaient les vapeurs et la fumée qui se dirigeaient vers 
le puits d'appel. 

"Puits n" 5, houillère Wellington.-Ces fouilles sont les plus consi­
dérables de toute la houillère. L'exploitation s'y fait par des gale­
ries courant à l'est et à l'ouest d'une galerie d'allongement, puis par 
un puits incliné au sud et une galerie d'allongement orientée vers le 
nord. Comme l'extraction se fait ici pat· la méthode des piliers et 
chambres isolés (excepté dans la galerie d'allongement où l'on a 
adopté celle des longues cloison&), on a tiré de ces fouilles une 
grande quantité de houille de bonne qualité. Actuellement, tout le 
travail qui se fait dans le puits incliné et la galerie de traverse du 
côté ouest ~onsiste dans l'enlèvement des piliers, qui constituaient 
envii-on les deux tiers du gîte entier, mais dont un granù nombre 
sont déjà abattus. Dans la galerie de traverse ùe l'est on attaque la 
couche tantôt sans la recouper, tantôt en la divisant en chambres et 
piliers. Dans la galerie d'allongt>ment qui court au nord, le système 
des longs piliers est suivi avec succès, mais il faut constamment 
surveiller les ouvrage!l. 

"Dans cette galerie llne bonne pal'tie de l'extraction se fait aussi 
par la méthode des piliers et compartiments isolés. Ici, comme 
aussi dans la galel'ie de traverse de l'est, il s'écoulera probablement 
plusieurt:i aunée!l avant qu'on ait épuioé le gîte. 

"Puits n• 6, houillère Wellington.-Il a été parlé de cette mine 
dans un rapport antérieur. Elle est à quelque 900 yards à l'est d11 
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puits n° 4. Ces deux puits sont très !'approchés l'un de l'autre 
mais les fouilles auxquelles ils donnent accès ne sont pas reliées entr~ 
elles et ne le seront pas encore d'ici à quelque temps. On 
doit faire ici des travaux très considérables. La couche est presque 
horizontale et toutes les galeries rayonnent autour du puits peuvent 
être poussées très loin dans toutes les directions. La boui lie est 
ferme et d'excellente qualité, et la couche, qui a de six à huit pieds 
d'épaisseur, est exploitée par piliers et chambres isolées; cette 
méthode, tout bien considéré, paraît être la plus convenable à em­
ployer ici. 

"Galerie d'allongement n" 2, houillère de Wellington.-On n'a pres.. 
que rien fait ici, durant l'année, soit comme extraction, soit comme 
travaux préparatoires, mais on doit reprendre les opérations de 
bonne heure le printemps prochain. 

Houillère de Wellington-Est. 
"Cette conce~sion de la East Wellington Coal Conipany r enferme 

deux séries de fouilles reliées entre elles, et situées dans la vallée de 
la Millstream; on y accède par deux puits désignés sous les 11°• 1 et 
2, et espacés d'envil'on un demi-mille. 

" L es fouilles du puits n° 1 n'occupent que quelques hommes et 
la houille qu'on en extrait provient des galeries ouvertes ve1·s l'ouest, 
dans la direction du puits n° 2. Elle est ferme et de bonne qualité, 
mais le gîte, souvent interrompu est tantô t relevé, tantôt abaistié par 
des failles. Tel est le cas dans les galeries du côté est, où sur une 
longue distance, on a suivi une faille continue dans laquelle on ne 
rencontl'e qu'un peu de ten e charbonneu e de place en place. 
Cependant, comme c'est de ce côté que se trouve la partie la plus 
étendue de la concession, les propriétaires ont résolu de !'explorer à 
fond, et il est à espérer qu'ils y rencontreront un gîte qui leur per­
mettra de rentrer dans les déboursés considérables qu'ils ont déjà. 
faits à cet effet; les travaux ne s'y font qu'au prix des plus grandes 
difficultés. 

" Puits n° 2, houillère de Wellington-Est-Les travaux n'ont 
guère été interrompus ici durant l'année. La houille recueillie est 
de bonne qualité et se vend bien à San-Francisco où on l'expédie 
presque en entier. 

Houillère Union, Comox. 
"Cette houillère appartient à Ja Union Colliery Company. Les 

foui1les sont à quelques mi lles seulement de Comox. On y exploite 
deux couches de houille à l'aide de deux galeries d"app•·oche qui 
s'ouvrent daus le flanc d'une colline située au sud du chemin de fer 
et à une bau teur considérable au-dessus du ni veau de Ja voie fenée. 
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Ces deux galeries, longues d'environ 600 pieds, pénètrent dans une Exploitations 
· d l ' · t d d ' t · · d t de la Colom-couche de houille ferme ont épaisseur es e eu.;g: a rms pie s e bie anglaise. 

que recouvre un grès dur. Les travaux se font ici par la méthode des 
piliers et compartiments isolés, et l'exploitation s'y fait AAns risque 
d'accidents. 

" Galerie d'allongernent n° 1, houillère Union.-Cette galerie, 
aujourd'hui longue d'environ 2,000 pieds, n'a pas été prolongée 
durant l'année, mais on a pous

0

sé vigoureusement l'extraction du 
côté nord pendant la plus grande partie de la campagne, dans trois 
galeries de traveri;e. La houille y est très ferme et de bonne qualité, 
et la couche-augmente légèrement d'épaisseur; sa moyenne est actuel­
lement de trois à cinq pieds, et le toit y est très solide. On a tout 
lieu de croire que le gîte acquierra plus d'épaisseur à mesure qu'on 
avancera vers le nord. 

"Puits n° 1, houillère Union.-Vofr rapport précédent. D'impor­
tants travaux de récherche ont été faits ici au cours des deux der­
nières années, mais l'extraction de la houille s'est réduite à peu de 
de chose. Les indices sont encoul"ageants et l'on espère tl"ouver un 
gîte profitable qui rémunérera les pl"Opriétaires. 

" Galerie d'approche n° 2, houillère Union.-Ces fouilles ont été. 
ouvertes durant l'été dernier à environ un mille f.tU nol"d de la 
galerie n° 1. Ici on a atteint le gîte sans difficulté, et la galerie a 
actuellement 260 yards de longueur. La couche a une épaisseur 
moyenne de six pieds. La houille y est très ferme, de bonne qualité 
et ressemble à celle de la houillère de Wellington. On peut dire q ne 
c'est le gîte le plus rémunérateur qu'ait encore exploité la compa­
gnie en question. Il faut s'en réjouir, tant pour les prop!"iétaires 
que pour les colons du gL"and district de Comox et pout" la pl"ovince 
en général. Les p1·opriétaires de la houillère ont fait percer plusieurs 
trous do sonde dans l'alignement de la galerie et l'on y a rencontré 
la houille sut" une grande distance. 

"New Vancouver Goal Mining and Land Company (Limited).­
Les fouilles qui partent du puits n° 1 atteigne1tt maintenant une 
distance conRidérable sous les eaux du havre. Les galerie de rou­
lage ont une longueur réunie d'un mille et troi:i quarts et arrivent 
jur,qu'au de1:1sous de l 'île Protection. Il y a troi1:1 mois, on a percé 
un trou de sonde dans cette île. A la profondeur de 588 pieds on y a 
rencontré une couche de houille do bonue ,qualité. Puis la sonue 
a été poussée à 660 pieds de la surface, et a rencontré une nouvelle 
couche qu'on croitêLre le prolongement de celle qui a été tlxploitée 
dans l'île de Newcast le et qui paraît être la même qne celle Ju puits 
n° 3 de Front Street, Nanaïmo. Comme ces deux dernien:! gîtes ont 
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donné une houille de bonne qualité, il est permis de croire que celle 
de l'île Protection et du havre de Nanaïmo ne lui Rera pas inférieure. 
On va maintenant ouvrit" un puits auprès du trou de sonde, et les 
travaux seront commencés sans retard. Un quai a été construit sur 
l'île pour y amener l'outillage nécessairn à l'exploitation. 

COKE. 

Coke. Coke.-Les fours de la Nouvelle-Ecosse ont produit, tin _]890, 

Tourbe. 

56,450 tonnes de coke, évaluées à $166,298. La majeure partie tle ces 
produits a été consommée aux mines de fer de Londonderry, N.-E. 
Cette province est la seule où l'on fabrique du coke par la méthode 
deH fours; naturellement, dans toutes les villes éclairées au gaz, on 
produit une cm·taine quantité de coke qui se consomme sur les lieux, 
mais· nous n'avons pas de détails de ce rendement. 

D'après les chiffres qu'on nous a fourni s, le rendement du coke 
à la Nouvelle-Ecosse a été, durant les quaLre dernières années : 

1886 ............... 35,396 t onnes évaluées à $101,940 
188'7 ........ . ..... .40,428 " " 135,951 
1888 .............. .45,373 " ·' 13,!, 181 
1889 ....... . ...... 54,539 " " 155,0-!3 

Le tableaù suivant donne nos importations de coke fabriqué au 
four depuis 1880 :-

CoJIB. 

T ABLEAU L 

COKE FABRIQUÉ AU FOUR, ! lllPORTATIOl'8. 

Année fiscale . 

1880 ... . .... ·- .. . .. . . . ........ . 
1881. . ........................ . 
1882. . . . . . . . .. . . . . . . ... . 

l 
1883 ........ . ..... . ........... -
1884. . ... . . .............. . .. 
1885 . ..... . .... . ..... . . . .... . 
1886 ......................... . . 
1887 . . . . . .... . ......... . ..... . 
1888 ......................... .. 
1889 . ....... . ... . ............ . 
1890 ...... ........... .. 

Tonnes. 

3,837 
5,392 
8,157 1 

8,943 
11,207 
11,564 
11,858 
15, 110 
25,487 
29,557 
36,5G4 

Valeur 

19,353 
26,123 
36,G70 
38,588 
44,518 
41,391 
39,75G 
56,222 

102,334 
91,902 

133,344 

Tourbe.- Dans Je r appor t pr éliminaire qu'il adresse au direc­
teur de la commission géologique pour l'année 1890, M. R obert 
Cholmers parle comme suit des grands dépôts de tou rbe qu i se pré-
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sentent dans la partie du Nouveau-Brunswick qu'il a étudié au 
cours de cette année :-

"On trouve de vastes tourbières sur la côte, surtout dans le voi­
sinage de la Kouchi bouguac, de la Kouchibouguacis, de l' Aldouane, 
de la Ri chi bouctou, et en mainte autre localité. Elles sont souvent pro­
fondes, et il y pousse der. canneberges en abondance. Dans l'inté­
rieur on rencontre aussi de grandes tourbières dans les endroits 
plats où les eaux s'écoulent difficilement, mais elles ont ordinaire­
ment peu de profondeur, et sont recouvertes de mélèze et d'épinette 
noire de petite taille. On n'a pa~ encoi·e commencé à los exploiter." 

CUIVRE. 

Comme les années précédentes la production du cuivre est, cette Production. 

année, représentée par les expéditions des minerais sulfurés des 
mines dos Cantons-de-l'Est et de ceux des miues de cuivre et nickel 
de Sudbury. 

Nous pai·lerous de ces damiers dépôts plus loin à l'article nickel. 
Les SOUl'Ces les plus impol'tantes de la prnduction du cuivre dans Québec 

la province de Québec sont encore les mines Cl'own, situées à 
Capelton, et exploitées par MM. G.-H. Nichols et Cie, et par la 
Eustis Minning Oo.; puis la mine du coteau de Moulton et la mine 
Howard; ces deux demières sont exploitées par M. E.-R. Howard. 
MM. G.-II. Nichols et Cie ont récemment repris les travaux à l'an­
cienne mine Huntingdon. Toutes ces fouilles sont comprises dans 
un rayon de six milles autour de la ville de Sherbrooke, et sont 
ouvertes dans un dépôt de schistes ch loritiq ues, micacés et talqueux 
de l'étage pré-cambrien, la mine Howard se trouvant immédiatement 
au contact de ces roches avec les dépôts cambriens qui leur suc­
cèdent au nord-ouest. 

Les gîtes exploités se présentent sous forme de filons parallèles à 
la direction des schistes, ou encore les fouilles sont ouvertes dans 
certaines zones schisteuses impl'égnées de sulfures de fer et de 
cuivre. Ces zones ont une largeur considérable; de fait elles attei­
gnentjueiqu'à 50 pieds dam; quelques endroits des mines deCapelton 
où on les a exploitées jusqu'à plus de 1,500 pieds. de pl'ofondeur. 

Les minerais recueillis ici donnent en moyenne environ 4 pour 
100 de cuivre et de 35 à 45 pour 100 de soufre. Ils renferment 
aussi un pou d'al'gent, soit environ 4 onces par tonne. 

Aux mines Albert, MM. G.-II. Nichols et Cie ont construit une 
usine parfaitement outillée pom la fabrication de l'acido sulfurique. 
Ils utilisent ici les minerais de faible teneur, tandis que let1 minerais 
les plus riches sont expédiét> à leur usine de Laurel-Hill, New-York. 
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Ils ont également à. Capelton un fourneau Herrescbotf, à enveloppe 
hydraulique, où le minerai, après avoir été débarrassé du souffre, 
est converti en mattes. La plus grande partie du minerai extrait 
des autres mines est expédié à l'é1at brut aux fabricants d'acide 
sulfurique des Etats-Unis. Cependant, on en convertit une faible 
proportion en matte, à la mine Eustis, avant de l'expédier. 

Nous n'avons pas pu établit· exactement la quantité de cuivre 
extraite des minerais exploité1;, dans le sud de la Colombie anglaise. 
Ce métal y est associé avec de l'argent et du plomb, et les chiffrns 
qu'on nous a fournis ne donnent que la valeur réunie du cuivre et 
de l'argent. Toutefois, comme le rendement total n'a pas dépassé 
$45,000 et que les minerais sont surtout riches en argent, la quan­
tité de cuivre ainsi négligée ne saurait être bien considérable. 

La province de la Nouvelle-Ecosse n'a pas produit de cuivre cette 
année; on ~·y est contenté de faire. aux mines de cuivre, quelques 
recherches et certains travaux préparatoires, dont le rappoi't du 
ministre des mines parle comme suit:-

" On a commencé à s'occuper des gisements cuprifères du ruis­
seau Brierly, et de Pinkietown, comté d'Antigonish; une concession 
a été octroyée, au premier de ces deux endroits, à M. John Grant. 

"Des travaux préparatoires assez importants ont été faits aux 
mines de Coxheath, comté du Cap-Breton, et si les affaires en géné­
ral avaient été plus actives, on y aurait commencé l'extraction du 
minerai l'automne dernier. Le puits n° 2 a été poussé jusqu'à l'étage 
situé à 250 pieds de la surface, et de là une galerie de travet·se, 
longue de 124 pieds, a été ouverte du côté nord, où elle rencontre le 
filon principal, ou filon B. Cefoi-ci a 32 pieds de largeur et donne 
une grande quantité de minerai renfermant de 10 à 20 pour 100 de 
cuivre, ainsi qu'un peu d'or et d'argent. Un autre puits, profond 
de 50 pieds, a été percé sut· le :filon récemment découvert au sud 
des fouilles actuelles. Le gîte rencontré donne du minerai de bonne 
qualité, et le filon a été relevé, à la surface, sur une distance de 
1,000 pieds. J.Je puits n° 1 a été mis à sec et réparé, puis les 
machines nécessaires ont été installées pour ouvril' une galerie qui 
ira rencontrer le filon B, lequel passe à peu de distance dLl côté sud. 
Les nouveaux forets mécaniques et les machines à air comprimé 
dont nous avons parlé danti un rapport antérieur sonL actuellement 
en usage 1c1. L'outillage se compose aujourd'hui de dix de ces 
forets avec deux autres de réserve. De plus on a installé environ 
3,000 pieds de tuyaux de conduite à l'aide desq uehi les compresseurs 
du puits n° 2 actionnent les forets des puits no 1 et 3. Des 
recherches faites dans la partie de la couce Rion, désignée sous le 
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nom de bassin d'Argyle, ont démontré que les filons se prolongent 
de ce côté, et l'on y a fait choix d'un endroit où creuser un nouveau 
puits de mine. 

"M. J.-P . Gragg établit, comme suit, la somme de travail exé­
cutée durant l'année: 

Travaux exté1·ieurs, ouvriers ...................... 1,717 jours. 
" manœuvres ............... 3,380 " 

Travaux souterrains, ouvriers .... . ............... 1,785 " 
" manœav1·es ................. 1,598 " 

Chevaux et leurB conducteurs ......... h ... ... ...... 323 '' 
Chevaux employés à l'extraction de la bouille. 360 " 

" On a extrait ici environ 1,000 tonnes de minerai et le tout a été Production. 

déposé en tas à l'entrée de la mine." 

La quantité totale de cuivre contenue dans les minerais expédiés 
des deux provinces d 'Ontado et de Québec s'est élevée à 6,013,671 
livres. Le prix moyen du marché ayant été de 15 centins la livre 
pour l'année, ce rendement représente donc une somme totale de 
$902,050. 

L 'année dernière la production du cuivre s'était élevée à 6,806, 752 
livres, en sorte que le rendement de 1890 accuse une diminution de 
796,081 livres. 

Le tableau A indique les fluctuations du prix du cuivre durant Prix. 

l'année. Il a été établi au moyen des cotes journalières du cuivre 
des trois principales marques qui se vendent sur le marché de New­
York et n'a pas besoin de commentaires. 

Nos exp01-tations et importationl:l de cuivre sont données aux 
tableaux 1, 2 et 3 :-

ÜUIVRE. 

TABLEAU 1. 

EXPORTATIONS. 

lE~ .... . . . . . ........ . ........ . 
1886 . ....• . ... . 
1E7 ..... . ... . 
1~8 .. . 

ir~:::.::.:::: .. ·:::·:·:::1 

16,404 
3,416 

2,219 

$262,600 
232,855 
134,550 
257,260 
168,477 
396,278 

$262,600 
249,259 
137,966 
257,260 
168,457 
398,497 

Exporta.tions. 



Importation' 

Explorations 
et décou­
verte•. 

Ontario. 
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CUITRK. 

TABLEAU 2. 

IMPORTATIONS: LINGO'rs, VIEUX CUTVRES ET RETAILLES. 

Année fiscale. 1 Livres. Valeur. 
___________ ! ____ ----1 

31, 900 $ 2, 130 1 
9,800 1,157 

20,200 1,984 
124, 500 20, 273 

1880 .. 
1881. . . . .. . .... . .•.. 
1882 . ...... . .. .. . 
1883 .. . . . 

40,200 3,UlO 
28,600 2,016 
82, 009 6, 969 
40, 100 2,507 

1884. . .. 
1885. . .... . ...... . 
1886 ... .... , .. . 
1887. . .. . . ......... . 
1888. . .. .... .. . 32,300 2,322 
1889.. .. .. 32,300 3,288 
1800... .. . . ........ ... . 112, 200 11,521 

CUIVRE. 

'l'ABL~JAU 3. 

IMPOR'rATIONS: CuIVm: OUVRÉ. 

Année fiscale. 1 Valeur. 
1 _______________ , ___ _ 

1880.. ...... . . . . . . . . . . . . . .. .. 1 
1881. . . . . . . . ........ . . . 
1882...... . . . . . . .. . 
1883. .. . 
1884. .. . . . . . . . ..... . 
1885. ... .. . . .... ... .. . 
1886 . ................ . . 
1887.. . . ....... .. . . . 
1888. ... ... .. . . . .. . . . . .. . 
1889 ......................... 1 
1890. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

123,061 1 
159,1G3 
2"20 235 
24ÙH 
134,534 1 
181,469 
219,420 
325,365 
30::1,459 
402,216 1 
472,678 

Outre les t ravaux faits aux principales mines de cuivre, on a fait, 
durant l'année, certaines explorations pour la recherohe de ce métal 
dans les roches de la formation de Keweenian, sur la côte nord du 
lac Supérieur. Les roches sont, géologiquement parlant, les mêmes 
que celles d'e la côté sud dont on extrait en abondance du cuivre 
natif, et où se trouvent les fameuses mines du Calumet, Hécla, 
Tama1·ack, etc. 

Les travaux de recherche ci-dessus ont été faits dans l'île de 
Mir.hipicoten et dans le bassin <le Mamainse. En ce dernier endroit, 
la Silver Islet Mining and Land Company a fait examinei· avec soin 
les nombrnux filons et les couches cuprifères découvertes précédem­
ment. 
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Année Valeur 

1858 $105,000 

1859 l,615,072 
l86o 2,228,543 
1861 2,666,118 
1862 2,656,903 
1863 3,913,563 
1864 3,735,850 
1865 3,491,205 
1866 2,662,1o6 
1867 2,480,81§8 
1868 2,372,972 
l86g l ,774,978 
r870 1,336,956 
1871 1,799,440 
1872 1,610,972 
1873 l,305,749 
1874 l ,844,618 
1875 2,4?4,904 
1876 1,786,648 
1877 1,6o8, 182 
1878 1\275,204 
1879 l,290,058 
l88o 1,013,827 
1881 l,046,737 
1882 954,o85 OR 
1883 794,252 

TABLEAU A 11!84 736, r65 
1885 71 3,738 

COLOM SIE-ANG LAISE 1886 903,651 PRODUCTIO N ANNUELLE. 
1887 6g3,709 
1888 616, 731 
1889 588,923 
1890 494,436 

Année Nombre Année Valeur 

1858 
1859 
186o 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
r876 
1877 
1878 
1879 
188o 
188"1 
1882 
1~3 
1884 
1885 
1·886 
1887 
1888 
1889 
18go 

1858 
3000 

1859 
4000 

186o 
4,400 

1861 4,ZQ(l 
1862 4,10 \ 

4,400 1863 

4,400 1864 

4,294 1865 

2,982 1866 

3,044 1867 
2,399 1868 
.i,36g 1869 

2,348 z 1870 
0 

2,450 ;::: 1871 = () 1872 2,400 ::<lO 
2,300 ~ t"" 1873 oO ~ 
2,868 - a:: ;ri. 1874 

;i: = !1l 
2,024 o- r 0 1875 a:: '."1 
2,282 ~~ 

IT1 
lJ 1876 > 

1,900 c: 1877 en C'l 
1,883 ~ç 0 1878 

a:: -2,124 "C"' 1879 
i,()55 

t"' :"1 
188o 0 

~ 
1,898 ""' 1881 

"' l ,738 1882 
1,965 1883 
1,858 

1884 
2,90-z 

1885 3,147, 
·1886 

2,342 
1887 2,007 
1888 1,929 
1889 1,342 
.1890 

RAPPOHT ANNUH.L l'OUR i89o: l>IYISION DES STA'r1s1·1QUES MINIÈ.MES BT DES MINES. 

~ou~ LltS :iOINS OB~ D. INGALL, l.M. 

$235 
403 
5o6 
634 
6~8 
889 
849 
8t3 
8 3 
814 
992 

719 
5 9 

1, 223 
78 
820 
677 
6o7 
5~8 
55 1 

5 8 OR 
4 4 
396 TABLEAU B 
246 
287 CO LOMBIE-A NG LAISE 

2'}P GAIN PAR HO MME. 

3<Yl 
330 
42[3 

- PARTI ES; RAPPORT A NN lJEL 188<}-90-YOL. Y. ' 
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On sait depuis très longtemps que les l'Oches de ces divers bassins 
renferment du cuivre, et de nombreuses tentatives ont été faites 
pour les exploiter, mais, pour une cause ou poul' une autre, on n'y a 
jamais réussi. Le cuivl'e s'y présente à l'état natif, dans les roches 
trappéennes, et aussi, pa1·aît-il, dans les couches de conglomérat de 
l'île de Michipicoten. On trouve encore le cuivre natif dans des 
filons q ni coupent cette formation; ces ûlons renfermant aussi divers 
sulfures du même métal. La même formation porte également 
du cuivre vitreux argentifère, mais les filons où se présente ce 
minerai n'ont ici que peu de longueur. 

LEls roches renfermant du cuiv1·e natif se présentent encore dans 
l'île Saint-Ignace et dans quelques autres îles de la baie de Nipigon, 
lac Supérieur, ainsi que dans un bassin, récemment découvert dans 
les cantons de Blake et de Crooks, au sud de Port-Arthur. Cette 
découverte a été Rignalée dans le rapport de l'année dernière. 

On trouvera de plus amples détails sur les gisementti cuprifères 
du Canada dans les rapports annuels de la commission géologique. 
Le docteur Dawson a parlé de ceux de la Colombie anglaise dans le 
rapport de 1887, partie B. Quant à ceux de la province de Québec, 
le docteur Ells les décrit en détail dans la partie K du même rap­
port, vol. IV, et M. Obalski, ingénieur des mines du gouvernement 
de la province, leur consacre un long a rti cle dans un rapport qu'il 
vient de publier. 

OR. 

... 

Comme les années précédentes, la plus g rande partie de l 'or Production. 

produit cette année provient de la Colombie anglaise et de la N ou­
velle-Ecosse; le reste a été ex trait des sables aurifères de la Bauce, 
province de Québec, et de ceux de la Saskatchewan. L e rendement 
de la région du Yukon a dû êLr e évalué approximativement. 

Le rendement total, soit 64,046 onces, représentant une valeur 
de $1,149,776, accm;e, ,;ur celui de l'année dernière, une diminution 
de 8,282 onces et de $145,383, attribuable à la Colombie anglaise et 
à la Nouvelle-EcoRse, soit, pour la pi·emière de ces dbUX provinces, 
$94,487, et pour la seconde $350,039. Pour ce qui est de la 
Colombie anglaise la différence des chiffres de cette année et de 
ceux de l'année dernière s'explique en pa1·t ie par Je fait que nous 
n'avom; pas reçu de renseignements sur les opérations faites dans le 
district de Cassiar. En outre, il existe ici une cause permanente 
de l'abaissement du rendemen t, savoir, l'épuisement graduel rlos 
placers et la len teur avec laquelle se développe l'exploitation des 
quartz aui·ifères; cette exploitation finira par faire reprendre à la 
province son ancien rang parmi les régions qui produisent l'or. 



Nouvelle­
Ecosse. 

Colombie 
anglaise. 
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Au sujet de l'industrie aurifère de la Nouvelle-Ecosse, nous 
transcrivons le passage suivant du rapport du ministre des mines. 

"Durant l'année 1890, il a été traité 41,886 tonnes de roche, 
dont on a tiré 24,358 onces d'or; ce résultat rep1·ésentant 160,264 
jours de travail. L'année précédente-211,548 jours de travail avaient 
donné, pour 39,160 tonnes de roche tt-aitée, 26,155 onces d'or. On 
le voit, le rendement a diminué, et nous regrettons de ne pouvoir 
expliquer cette diminution d'une manière satisfaisante. On pré­
tend que, dans ces derniers temps, on a ouvert certaines mines sans 
avoir étudié le terrain assez avant, et q ne les filons ainsi exploités 
sont, cette année, devenus plus ou moius improductifs. On remar­
quera que la quantité de roche trai tée cette année, est supé1·ieure à. 
celle de l'année dernière, bien que le rendement soit inférieur, et 
c't'st évidemment à cette pauvreté relative des filons qu'il faut attt"i­
buer l'abaissement de la production de l'or à la Nouvelle-Ecosse." 

Le tableau suivant donne la production de l'or par provinces :-

ÛR. 

TABLEAU 1. 

PRODUCTION PAR PROVINCE. 

Nombre 
Provinces. Onces. Valeur. d 'horuwes 

employés. 

Nouvelle-Eeosse. . . . . . . . . . . . . . ... 
Québ c. . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 
Territoires du N.-0. (y compris Je dist. de Yukon). 
Colombie anglaise... . . . . . . . . . ........... . 

24,358 1 8474,990 534 
75 1,350 25 

10,529 179,000 200 
29,084 494,436 1,742 
--- -----·---

64,046 1,149,776 2,501 

Les chiffres ralatifs à la province de Québec et aux Territoires du 
Nord-Ouest, tout en étant à peu près exacts, ont dû être établis sans 
le secours de données positives. 

On trouvera aux tableaux graphiques A, B et C, et au tableau 2, 
tom~ les détails de cette industrie pour ce qui est de la Colombie 
anglaise. Ces tableaux sont basés sur les ehifft·es fournis par le 
rapport du ministre des mines de cette province. Nous donnons 
ci-dessous la valeur de l'or exporté par les banques de Victoria en 
1889:-

Banque da la Colombie anglaise .. ....... ........ $203,111 
MM. Gar esché, Green et Cie..................... 183,587 
Banque de l'Amérique Britannique du Nol"d. 25,331 

$412,029 



Année 

1862 
1863 
1864 

1865 
1866 
1867 
1868 

1869 
1870 
1871 
1872 

1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
188o 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 

1887 
1888 
1889 . 
1890 

.\r.née 

1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
188o 
1881 
1882 
188.3 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 

Valeur 

$141,871 
. 272,448 
390,349 
496,357 
491,491 
532,563 
400,555 
348,427 
387,392 
374,972 
255,349 

231, 122 
178,244 
218,629 
233,585 
329,205 
245,253 
268,328 
257,823 
209,755 
275,090 
301,207 
313,554 
432,971 
455,564 
413,631 
436,939 
510,022 
474,990 

Quantité 

Tonneaux 
6,473 

17,000 
21,431 
24,421 
32,157 
31,384 
32,259 
35, 144 
30,824 
30,787 
17,o89 
l7,7o8 
13,844 
14,810 
15,490 
17,369 
17,989 
15,936 
13,997 
16,556 
21,o81 
25.954 
25,186 
28,890 
29,010 
J2,28o 
36,178 
39,16o 
42,749 

COMMTSSJON DE GÉOLOGIE ET D'HISTOIRE NATURELLE DU CANADA. 
ALFRED R. C. SELWYN, C.M.G., Ll;.D., F.R.S., DIRECTEUR. 

OR 

TABLEAU 0 
N')UVELLE-ECOSSE 

PRODUCTION ANNUELLE. 

1--~~~~~-~~-'--'-;-:;'-=-.....:.._::'---:-7--:7''---......_,--.--;~~7-r:':--.-,1 -

. ....::....--,-e--:~-::c--=--::.-,-.::~-;;,,-~-;..,:,.-:-7-;:---~-:;----r~~ _J 

TONNEAUX DE QUARTZ BROYÉ 

OR 

TABL~U E 
NOUVE LlE-ÉCOSSE 

1 

Année Valeur 

1862 $21.91 
1863 16.02 
1864 r8. l 1 

1865 20.32 
1866 15 .28 
1867 16.96 
1868 12.41 
1869 19,91 
1870 12.56 
1871 12. 17 
1872 14.81 

1873 13 .05 
1874 12 .87 .. 
.1'87 5 14.89 
1876 l5.o8 I• 

1877 19.01 
1878 13 .63 
1879 16.83 

. 188o 18 .42 
1881 12.66 
1882 13.04 
1883 II .6o 
1884 12 .44 
1885 14.98 
1886 15 . 70 
1887 12 .81 
1888 l2 .o8 
1889 13.02 
1890 J 1. II 

RENDEMENT MOYEN D'dl< 
PAR TONNEAU (2000 LIV.) ÉE 

QUARTZ BROYÉ. 

PLANCHE VII. 
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De 1858 à 1890 inclusivement, la production totale de l'or à la 
Colombie anglaise s'e:it élevée à $55,192,163. 

Ûll 

TABLEAU 2. 

COLOà!BIE ANGLAISE. 

RENDEMENT, ETC., PAR DISTRICT. 

Rendement Rendement 
Divisions. Blancs. Chinois. par total par 

diV1sion. district. 
Districts. 

------ -----·----1·---·I----- ------ ------

Caribou . . . . Barkerville. . . . . . 74 156 61,200 
Lightning Creek.. . . . 27 123 38,000 
'Quesnelle Mouth.... 3 lOï 26,250 

I
Keithley Creek.. .. .. 40 196 62,800 

1-144--582 --- 188,250 

1 Kootenay .... loccidenta.le .......... --4:~ ----:- 35,000 
Orienta.le . . . . 8 52 37,400 

72,400 
451 82 

[ Lillooet.. .. . .. . .. ..... ......... = 40 -;~ ~455 1 
Y ale. . . . . . . H=, . ~ ~!~- . et .Ly_t~ 

150 
i 

91 000 
Osoyoos..... ... . . . . 71 29 17,000 
Similkameen.. 39 79 23,450 

il,455 

49,450 
110 258 

$381,555 

Total Blancs 745 
do Chinois .... 997 

Nomb. tot. de mineurs 1, 742 1 

-----~--- -------~----'-----~-'------

La statistique de l'exploitation de l'or à la Nouvelle-Ecosse, dont Nouvel!P­

les détails sont consignés dans les rapports officiels de cette pro- E cogse. 

vince, est résumée plus bas dans les tableaux graphiques D et E 
ainsi que dans les tableaux 3 et 4 ci-dessous. 
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OR. 

TABLEAU 3. 

NOUVELLE· ECOSSE. 

DÉTAJLS SUR CHAQUE DISTR!CT 

1 \~ gj 1 Jours .1 Tonnes Rendement Rendement 
1 Districts. ,n " de gj de à la tonne. total de l'or. 

g;g travail. 1 .;:: qua_rt~ ----- -------
Z ~ traite. Oz. Dwt. Gr. Oz. Dwt. Gr. 

1 Brookfi~.~ ~ ~~]-1 
1 

2,500 -.-. ~--.. - ~~-5--.-. 
~i~tt>: <l~ l'Orig;~i:} 3 17,748 1 5 6,661 

1

.. 4 i1 i,576 19 8 
1 Fifteen Mile Stream.. 2 6,089 2 3,017 . . 15 6 2,305 2 18 

1 

Lac Catcha. . . . . . . . 1 4,333 1 1,008 . . 15 10 779 5 
Malaga............... 6 22,5691 3 6,633 . . 11 19 3,883 12 12

20
~· 

1 
Montagu........ . . 3 6,!Hl 3 1,411 1 12 2,263 1 
Oldham... . . . . . . . 2 8,469 1 1,12"2 2 9 10 2,774 13 
Rawdon. .. . . . . . . . . 1 6,6571 2 1,8!l2 1 1,89!:1 15 .. 
Renfrew . . . . . . . . . 21 3, 778 2 760 . . 6 15 253 10 12 
Rivière au Saumon... 1 19,408 1 6,415 . . 6 10 2,070 . . . . 
Stormont ....... . . . · 1 3 9,130 2 1,052 . . 11 17 616 15 12 
Uniacke..... . . . . . . . 3 14,196 3 2,525 . . 12 18 1,612 2 13 
Wa~erley . . . . . .. . . .. 4117,679 3 3,509 . . ~ 18 482 12 .. 
Whiteburn . . . . . . . . . 1 11, 787 2 960 . . 11 2 840 3 1 1 

Non délimité, etc .... ~, 11,410 _5 3,28.:_ -·---~~ 1,357 ~-91 
38 160,164 . . 42, 749 . . 11 H 24,358 9 9 

OR. 
TABLEAU 4. 

NOVELLE·Ecos E. 

PRODUCTIONS DES DU'FÉRENTS DISTRICTS DE 1862 .À. 1890 DICLUSIYEMENT. 

Districts. 
Tonnes 

de quartz 
broyées. 

TOTAL DES PRODUITS. 
------------

Ozs. D G Valeur à 
wts. rs. 819. 50 l 'once. 

Rendement' 
moyen par 
tonne de 
2,000 lbs. , _________ ----------------- ------

Cari hou and Moose R. 
Montague ....... . . . 
Oldham. . . . . .... . 
Renfrew .... . ...... . 
Sherbrooke .. . ..... . 
Stormont ...... .. .. . 
Tangier .... . ...... . 
Uniacke. . . . . . ... . 
Waverley . . .. . ... . . 
Rivière au Saumon . . 
Brookfield ......... . 
Whjteburn . ....... . 
Lac Catcha ... . ... . 
Rawdon~ ......... . 
Havre au Vin ... . . . 
Darr's Hill .. . 
15 Mile Stream .... . 
Malaga ........ . . 
Non délimité, etc .. . 

Totaux. 

43,959 
16,192 
38,147 
46,071 

165,831 
22,236 
29,122 
37,353 
93,081 
34,575 
5,663 
4,985 
4,027 

10,879 
39,975 
39,909 
8,501 

11,021 
51,629 

23,813 11 
32,581 11 
41,242 6 
31,814 13 

119,648 4 
23,240 14 
19,126 15 
21850 l'i 
53'.873 19 
10,715 4 
4,858 4 
8,385 15 
6,630 16 
,718 14 

27,940 17 
18,715 19 
4,996 11 
7,859 16 

40,528 17 

703,156 506,548 9 

13 
16 

3 
2 
2 
5 

l~ 1 
14 
0 
9 

16 
3 
4 
1 

19 
17 
1 

17 

20 

464,462 
635 341 
80-Ù24 
620 385 

2,333:140 
453,192 
372,970 1 
426,092 

1,050,542 
208,947 

94,735 
163,522 
129,300 
l'i0,015 
544,845 
364.,962 
97,434 

153,265 
709,314 

9,877,687 

10 56 
39 24 
21 08 
13 46 
14 09 
20 36 
12 80 
11 41 
11 28 

6 04 
16 73 
32 60 
32 10 
15 63 
13 63 
9 14 

11 46 
13 90 
15 01 

14 03 



INGALL.] MINES ET STATISTIQUES MINIÈRES. 61 s 

Si l'on veut comparer le tableau A avec le tableau D, il faudra se 
rappeler que l'échelle du premier est cinq fois plus petite que celle 
du second. L'abaissemeut continu du rendement des placers de la 
Colombie anglaise apparaît clairement dans ce tableau, et il est 
intéressant de rapprocher cette diminution des fluctuations qu'a 
subies l'exploitation des quartz aurifère1:1 à la .Nouvelle-Ecosse. Les . 
tableaux D et Emettent aussi e~ lumièt·e les faits cités plus haut. 
savoir, l'abaissement du rendement total, l'augmentation de la 
quantité de roche traitée et, par conséquent, l'abaissement de la 
teneur des quaetz exploités. 

Dans le tableau F nous donnons, aussi exactement que possible, Québec. 

le rendement de l 'or dans les districts de la Chaudière et de Comp-
ton, Québec. Les travaux fails ici dans ces derniers temps ont été 
poursuivis sans aucun esprit de suite; aussi est-il très difficile d'en 
faire la statistique exacte. Néanmoins, il est évident que le rende-
ment a décru d'une manière très notable depuis les beaux jours de 
1881. 

On trouvera, au tableau 5, le détail de nos exportations d'or. 
Ces chiffres sont tirés des registres du ministère des douanes. 

ÜR. 

TABLEAU 5. 

EXPORTATIONS. 
~~-~~~.~,---~-~~-,---~~--~~~~~~~~~~ 

Provinces. 1887. 

$ 
Ontario. . . . .. .. . .. . . . . . .. . . 6,650 
Nouvelle-Ecosse . . . . 321,379 
Manitoba ...... . ........ . .. . 
Colombie anglaise. . . . . . . . . 592,300 

Totaux ........... . .. . .. . 920,329 

1888. 

163,412 
50 

464,696 

628, 158 

188\1. 

$ 
2,660 

191,671 
261 

414,658 

609,250 

1890. 

$ 

304,521 

402,271 

706,792 

Nous avons lieu de croire que nous n'avons pas importé de 
minerai d'or durant l'année. En tout cas, nous ne pouvons pas 
donner de chiffres, attendu qu'on ne fait aucune distinction au dépar­
tement des douanes entre le minerai et la monnaie d'or. 

Ci-suivent quelques notes sur le développement de l'industrie 
en question : 

Exportations. 

L'or recueilli dans la province se présente dans les rochAs cam- Nouvelle­

briennes du versant de l'Atlantique, depuis Canso, au nord, jusqu'à Eco se. 

Yarmo1 th vers le sud. 
Les roches encaissantes sont des quartzites compactes et des 

grès, désignés dans le pays sous le nom dewhin, souvent feldspathiques, 
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rarement calcaires, et associés à des schites argileux, ou même 
quelquefois magnésiens ou chloritiq ues. 

Les filons se présentent aux sommets dénudés de plis anticlinaux 
et portent de l'or libre associé à des sulphures, pyrites ar.rnnicales, 
etc., plus ou moins abondants. 

On broie la roche, puis l'amalgamage se fait à l'aide de l'électri­
cité, les schlamms passant sur des plaques de cuivre amalgamé. 

Nous extrayons ce qui suit du rapport du département des mines 
de la Nouvelle-Ecosse, 1890. On y trouvera les faits les plus inté­
ressants cles opérations de l'année: 

COMTt D'HALIFAX. 

"Montagu.-L'exploitation a fait des progrès dans ce district 
durant l'année dernière; la roche a donné un rendement moyen à 
peu près égal à celui de 1889. Nou<:J avons reçu des rapports des 
usines d'Armand, de Kaye et de Rose. Le plus fort rendement, 
obtenu à l'usine Armand, a éLé de 362 onces d'or pour 120 tonnes de 
roche broyée. 

"Garibou.-On a tiré ici 1,560 onces d'or de 6,,591 tonnes de roche, 
contre 1,906 onces pour 7,338 tonnes en 1889. Rapports reçus des 
usines de Lakelode, Dizon, Touq uay, Caffrey et de la Moose River 
Gold Mining Go. A l'usine Dixou, le rendement moyen a dépassé 
une once pour tonne de roche. M. Touquay a traité une forte 
quantité de roche prise à la surface ainsi que des déchets. 

"Waverley.-La Lake View Mining Go. a terminé l'installation 
de sa nouvelle usine et commencé le broyage à l'automne. On espère 
pouvoir trailet· ici une grande quantité de quartz, attendu qu'on a 
déjà déblayé une vaste surface de terrain productif. Les conces­
sions Gue et Wilson passent aux mains d'une nouvelle compagnie. 
On a installé ici de nouveaux appareils de concentration et de chlo­
rurage pour le traitement du minerai et des déchets. 

".Lac Gatcha.-Le rendement de cette mine a été bon dans la 
première partie de l'année, mais on y a fait peu de choso durant 
l'automne. 

"Fifteen-Mile Stream. -La nouvelle compiignie Egerton, dont 
M. J.-A. ]'raser est le gérant, a fait des opérations lucratives l'année 
dernière. La compagnie Stanley a de même ])Oussé ses travaux 
vigoureuRement. Résultat des opérations: 2,305 onces d'or pour 
3,017 tonnes de roche, contre 786 onces pour 1,416 tonnes en 1889. 

"Rivière au Saumon.-On met 1a dernière main à l'usine si bien 
outillée de cette mine, et la production ne peut manquer de s'y 
accroître l'an prochain. Rendement de 1890: 2,0ïO onces d'or pour 
6,415 tonnes de roche broyée, soit en moyenne 6 dwts, 10 grains à 



tNQALl.] MINES E'l' STATISTIQUES MINIÈRES. 63 s 

la tonne. Le rendement de 1889 avait été de 2,032 onces d'or pour Xouvelle-

7,633 tonnes de l'oche traitée. Remarquons en passant que, à cette Ecosse. 

mine, la teneur du quartz est généralement très uniforme. Depuis 
le commencement des opét·ations on a extrait ici 35,270 onces d'or 
de 79,456 tonnes de roches. 

" On a inauguré les opérations de broyage à Killag et la Killag 
Company a extrait, en décembre, 51 onces d'or de 45 tonnes de 
quartz. Nous n'avouR que peu de chose à dire des autres mines du 
-0omté d'Halifax. 

'' M. Madden, sous-inspecteur des mines, a visité, durant l'année, 
les mines d'or de l'ouest et rapporte que les directeurs des divorses 
exploitations s'occupent comme ils le doivent de ia sécurité des 
ouvriers qu'ils emploient. Je donne plus bas un compte rendu de 
ses visites:-

" Rendement:-
Tonnes de roche. 

Brookfield ... .... .. ... . .. ..... .. 2,500 
Malaga ..........•............... 6,198 
Whiteburn .. . . .• . . .. .. .. ... .... .. 960 

COMTÉ DE GUYSBORO'. 

onces. 
1,643 
3,809 

840 

dwts. grs. 
5 0 

18 12 
0 0 

" On a fait peu de chose, durant la dernièr·e campagne, soit à 
Goldenville, soit au Havre-au-Vin. A Stormont, certains différends 
ont entravé les opérations et le rendement à baissé. On espère 
régler ces difficultés sous peu, et il est à désirer que les tt-avaux 
seront bientôt repris sérieusement dans ce distL"ict, l'un des plus 
riches de la province. 

" Oldham.-Rendement, 2,774 onces d'or pour 1,112 tonnes de 
roche traitée; en 1889 il avait été de 2,709 onces pour 1391 tonnes 
de ro1.;he-ces chiffres nous sont communiqués par la Oldham Gold 
Mining Company. Le rendement a été particulièrement bon du 23 
au 30 juin. Durant cette période 30 tonnes, 8 quintaux de roche 
ont donné 875! onces d'or. La compagnie construit ici une nou­
velle usine, et la Stondard Company est en frais d'augmenter son 
outillage. 

"Rawdon.-A la fin de l'année on avait extrait ici de 1892tonnes 
de quartz, 1899 onces d'or. D'importants travaux de recherche 
ont été faits dans ce district, et vers la fin de la campagne, on espé­
rait pouvoir attaquer au printemps, plusieurs filons qui promettent 
un bon rendement. A l'usine de Central-Rawdon et à celle de 
Gould-Northrup on a traité avec succès une assez forte quantité de 
quartz et ti'ardoise pris à la surface. Des peri;onnes compétentes 
pensent que la roche de surface est assez riche ici pour être traitée 
avec profit. 
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" Renfrew.-Les opérations n'ont pas été très fructueuses daus ce 
district durant l'année 1890, le rendement n'ayant été que de 253 
onces d'or. L'Empress Gold Mining Co. a rebâti son usine, détruite 
par le feu l'été dernier. On comptait avoir épuisé la roche de la 
concession libre à la :fin de l'année. 

" Uniacke.-La mine d'U niacke-Sud a donné cette année le plus 
fort rendement. .Les MM. Withrow ont continué leurs opérations, 
et un nouveau puits, percé sur la concession Thompson, a atteint un 
gite plus r:che qu'on ne. l'avait espéré. 

Compte rendu des visites faites par M. Madden, sous-inspecteur, aux 
mines du comté de Queen. 

Mine Brookfield.- * * * Equippe de vingt-huit 
hommes. Cette miJ1e est dans un état excellent. 

}dine Malaga.- * * * Filon nord exploité dans 
la direction de l'ouest. On exploite aussi le filon Rabbit. Les tra­
vaux sont suspendus aux filons Chester et du Moulin. On perce 
actuellement le puits n

0 
4, du côté oumit. Quand il aura atteint 

une profondeur additionnelle de 90 pieds, on le reliera aux autres 
fouilles, et l'on pourra alors continuer l'exploitation durant deux 
ans sans faire de nouveaux travaux préparatoires. On répare 
actuellement 1es fouilles Nugget et Boulder. 

Boston Mining Company.- * * Environ cinquante 
hommes travaillent à l'érection des constructions et à l'installation 
de l'outillage. Cette mine n'avait jmiqu'ici ni pompe ni ma­
chine à vapeur, mais maintenant qu'elle en est munie, on compte que 
1es opérations y seront plus lucratives. La mine est. en bon ordre. 

Mine Calédonia.- * * * Equippe de trente-six 
hommeti. On y a installé, cette année, un concfüiseur à 10 bocards. 
La machine actionne les appareils de cinq ou six puits par l'inter­
médiaire d'un câble d'acier et de roues d'engrenage. Celles-ci font 
mouvoir les appareils d'extraction, lesquels fonctionnent indépen­
demment les uns des autres. A l'aide d'un foret à diamënt, on pra­
tique actuellement un sondage d'exploration su'r le côté sud du 
puits et à quelque 100 pieds au-dessous de son orifice. On emploie 
dans cette mine deux forets à air comprimé pouvant percer Lm trou 
de 4' de profondeur en 20 minutes. Les machines sont assez puis­
santes pour actionner en même temps trois ou quatre autre forets. 

Mine Parker Douglas.- * * * Equippe de qua1·ante 
hommes. Sept forets à air comprimé. L rs appareils d'extraction 
sont semblables à ceux de la mine Calédonia. On a percé six puits 
d'extraction durant l'année. Constructions et appareils nouveaux: 
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Chaudière à vapeur de 75 chevaux actionnant les forets; appentii; 1)'onvelle­

pour chaudière et pour compt·esseur, cet appentis a45' x 32'; annexe Ecosse. 

ajoutée à l'usine; appareils de concentratiou. Cette compagnie a, 
durant l'année, exploré 30 filons aurifères, percé un puits de 160 
pieds et ouvert plusieurs galeries de traverse où on a établi des 
voies de roulage. La roche est d'abord jetée dans des boîtes, puis 
amenée au puits principal, par l13quel les boîtes sont montées à la 
surface et transvasées dans d'autres qu'on porte à. l'usine. Cette 
mine est probablement la mieux outillée de toutes celles de la pro-
vince. Elle est en bon état. 

Mine Newton.-Qneen's Mining Co. 
talle les appareils d'extraction, etc.; les 
sont à peu près terminées. 

* * * On ins­
constructions ex té 1·ieures 

Mine dite de l'Ouest.- * * Equippe, soixante hommes, 
employés principalement à élever les constructions extérieu1·es. On 
fait peu de chose ici parce que les machines ne sont pas installées; 
mais elles sont rendues sur les lieux et seront bienlôt prêtea à 
fonctionner. * * * On répare actuellement toutes les 
fouilles et l'on va augmenter et pel'fectionner con~idérnblcment Jour 
outillage." 

Dans son rapport préliminaire sur les travaux qu'il a faits dans le 
comté de Colchester, M. Fletcher s'exprime comme suit: 

" Les esprits étaient très excités à la Nouvelle-Ecosse, l'été dernier 
à la suite de prétendues découvertes de dépôts d'o1·, faites entre 
Brookfield et le haut de la Stewiacke, sur la rive nord de cette 
rivière, dans des conglomérats si liceux, d'un gris-blanchâtre, pres­
que exclush·ement compoi:;é de galets et de grains de quartz blanc, et 
reposant immédiatement au-dessous des calcaires carbonifères. La 
région fut mise au rang des districts aurifères, et des permis d'ex_ 
ploration fnrnut octroyés qui couvraient une étendue de plusieurs 
milles carré~ . De plus, on signaîa à l'attention des chercheurs tous 
les autres dépôts de conglomérat de la pt'ovince. On sait deplliS 
longtemps que les conglomérats de la rivière de Gay renferment de 
l'ol', et le professeur Hind a démontl'é que ce métal so présente aus.,;i 
dans certaines couches de cette nature aux environs de Baddeck. 
On assurait que le conglomérat de Brookfield donnait, par le broyage, 
une quantité d'or considérable; cependant, en lavant avec soin les 
détl'itus qu'on trouve dans les ruisseaux qui coulent sui· ces dépôts, 
on y a pas trouvé d'or en quantité appréciable . Denx échantillons 
ont été envoyés à M. Hoffmam, l'un avait été pris non loin des mines 

5 
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des barytes, l'autre dans un ruisseau siLué à 900 pieds en amont des 
moulins de Glenbervie. Soumis à l'essai on n'y a découvert aucune 
trace d'or ni d'argent. D'autres essais, faits sui· une plus grande 
échelle à l'usine d'une des mines d'or de la province, ont démoBtré 
aussi clairement que possible que M. Hoffmam ne s'était pas 
trompé." 

L'attention publique s'étant portée récemment sur les régions 
aurifères du sud de la province, on résolut d'en faire un examen et 
de concert avec le professeur Bailey, le docteur Selwyne parcourût 
la rég ion en 1890; voici ce qu'il en dit: 

"Le 17 juin, je partis d'Ottawa pour Shelburne, Nouvelle-Ecosse; 
j'allais visiter les terrains aurifères qu'on exploite, depuii; 1886, à 
Caledonia-Corner et dans le voisinage, et tenter de m'a;;surer ;.;iles 
filous en ques tion se prolongent vers le sud et vers l'ouest, dans le 
comté de Shelburne, puis rechercher la meilleure méthode à suivre 
pour entreprendre l'examen détaillé et le relevé de la partie occi­
dentale de la Nouvelle-Ecosse, relevé dest iné à faire connaître les 
filons aurifères ou les placers et les autres minéraux industriels qui 
peuvent s'y présenter. J 'avais déjà fait, en 1870, un examen très 
sommaire de cette partie de la côLe de la Nouvelle-Ecosse, en suivant, 
l'itinéraire ci-dessous. Parti de Digby, jem'étai s rendu à Yarmouth 
par Weymouth, le Cap Sainte-Marie et la rivière au Saumon; puis 
j'étais allé à Tuskett, Shelburne, Liverpool, Bridgewatee, Lunen­
burg, Ovens et Chester, puis revenu à Bridgewater et Liverpool 
par New-Ross et Dalhousie et enfin à Ânnapolis en passant par 
Caledonia. Dans mon dernier voyage, je n'ai guèrn fait que me 
rafraîchir la mémoire, et constater l'exactitude générale des observa-

/ tions fait es, en 1870, touchant la distribution des roches g ranitiques 
et gncissiques, et des terrains aurifères; les notes prises alors ont 
servi à dresBer la carte géologique de cette région. 

"Le 23 juin, je remontai la rivière jusqu'à Indian-Fields, 28 milles 
en aval de Shelburne, où l'on avait ouvert certaines tranchées pour 
la recherche de l'or. Le pays est ici peu boisé, en bonne partie uni 
et marécageux et recouvert par des dépôts de drift et de sable ou 
de gravier fin de natu1·e granitique; les couches rocheuses y afileu­
rent rarement, mais on les y trouverait sans doute partout en 
suivant le lit des ruisseaux et petits cours d'eau qui l'anosent. Le 
24 juin, j'examinai la route qni va de Shelburne à Lockport et je me 
rendis ensuite à Liverpool en passant par la rivière au Sable, Port­
Joli et la rivière du Granit.. Le 25, je me Tendis, en voiture, de 
Liverpool à Caledonia, distance de 30 milîes dans les terres, où les 
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roches basaHiques alternent av8C les schistes noirs des formations Nouvelle­

aurifèrns de la côte de l'Atlantique, c'est-à-dire du cambrien infé- Ecosse. 

rieur, ainsi que le montre la carte géologique publiée par la com-
m1ss10n. Le lecdemain, je visitai les terrains aurifèees de Wbite-
burn, six milles au sud-ouest de Caledonia. Ils sont peu étendus et 
les gisements se J_Jl'ésentent dans un affieurementanticlinal, de forme 
ovale des basaltes inférieurs, qu'entourent les schistes noirs supé-
rieuni. Les filons sont parallèles aux strates et n'ont pas plutJ de 6 
à 9 pouces de largeur; ils sont en conséquence d'une exploitation 
coütense, d'autant plus que, pour les atteindre, il faut traverser une 
couche de roche stérile épaisse de quake pieds; aussi, malgré la 
forte teneur de la roche, les profits sont-ils peu élevés. Les roches 
encaissantesplongent au sud-est sous un angle d'environ 45°. Le 27, je 
me rendis de Caledonia à la rivière de l'Ours (Bear River) sui· le 
bassin d'Annapolis. Je ne saurais dil'e avec certitude si les dépôts 
à lignes anticlinales dans lesquelis se présentent les filons de Malaga 
et de Whiteburn se continuent plus loin dans la direction du sud-
ouest; mais il est très probable que des massifs de cet ordre 
existent dans la région dése1·te de Digby, Yarmouth, Shelburne, 
Queen et Anna polis, et plus spécialement Bur les flancs de la mas;e 
granitique centrale qui s'y rencontre et dont les contou1·s n'ont pas 
encore été déterminés, mais qui remplit indubitablement une g1·ande 
partie de la sul'face de la région. Ce massif de granit affleure, dans 
une largeur de dix à douze milles, sur la route qui va de Maitland à 
la rivière de !'Ours." 

Ce qui suit est extrait du rapporL p1·éliminaire adressé au direc­
teu1· de la commission par le professeur Bailey: 

"VerB le 25 juillet, et su ivant vos instructions, je me rendis à la 
Nouvelle -Ecosse, et j'entrepris l'étude des terrains des comtés de 
Queen et de Shelburne. Comme vous le désiriez, je commençai par 
examiner la côte. De Liverpool comme point de départ, je l'ai explo­
rée tout entière entre le havre de Po1t-Medway qui marque la fron­
tière orientale du comté de Queen, et le havre de Pubnico, qui cons. 
titue la frontière occidentale du comté de Shelburne. Ce travail s'est 
trouvé plus facile à exécuter que nous n'osions l'espérer, toute la 
côte étant habitée pardes pêcheurs et munie de routes qui donnent 
accès partout. L'uniformité relative des formations rocheuses, qu i 
consistent principalement en gneiss à. gt'ains fins, quartzites et 
micashistes entremêlés de masses irrégulières de granit, a encore 
facilité nos recherches. Ces observations ont établi que les roches 
Ct'istali nes en question, qui forment sui· la côte une zone de doux à 

5~ 
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quinze milles de largeuJ", ne sont que les schistes et les grès auri­
fères de l'intérieur, mais à un degré d'altération plus avancé." 

La région aurifère de cette province est encore à peine connue, et 
tout ce qu'on a fait pour l'exploiter se réduit au lavage en petit des 
graviers d'alluvion des affluents de la rivière de la Bauce, en amont 
du village de Saint-François. 

Quand je visitai les lieux, en septembre, il n'y avait là que quatre 
exploitations en cours. Sur le ruisseau du Moulin, .MM. Mc.Arthur 
et Cou pal venaient de terminer un puitA qui descend jusqu'aux cou­
ches l'Ocheuses. Ce puits est à peu de distance du cours d'eau, sur 
sa rive ouest. Le capitaine RicbaJ"ds faisait aussi certains travaux 
sur la rivière Cumberland et les frères St-Onge perçaient, sur la 
rivière de la Famine, une galel'ie qui s'ouvre au niveau de la rivière 
et dans laquelle ils espèrent rencontrer un ancien lit de ce cours 
d 'eau. De son côté, M. J_;ouis Gendreau lavait, dans un canal de peu 
de longueur, les graviers aurifères du confluent de la rivière du 
Loup et de la Chaudière. Ces opérations n 'ont donné que d'assez. 
maigres résultats, attendu qu'elles sont faites sans suite et sur une 
petite échelle. Out.ra l'or reéueilli par les personnes ci-dessus, il est 
certain que certains particuliers en ont extrait :ie faibles quantités 
de côté et <l'autre, mais il nous est "impossible d'en rendre compte. 
En outre, la saison des hautes eaux s 'est prolongée très tard cette 
année, ce qui a entravé les opérations. 

Des travaux <le peu d'importance ont aussi été faits, en dehors du 
district de la Beauce, sur les cour s d'eau du comté de Compton, et 
principalel)lent dans le canton de Ditton. 

On commence à s'occuper un peu des quartz aurifères de ces deux 
dist.ricts. Les filons devraient être examinés avec soin, et nous 
avons lieu de croire qu'i ls renferment de l'or en quantité profitable. 
M. Obalski, ingénieur dP.s mines de la province de Québec, qui a. 
étudié cette question, en pa rle comme suit dans le rapport du dépar­
tement des terr es de ia couronne, dam; la province de Québec, année 
18!:!0 : 

"Le quartz aurifère de la Beauce n'a pas été travaillé, bien qu'on 
se préoccupe beaucoup de la possibilité d'exploiter les nombreuses. 
veines de quartz de cette région . 

"Je n'ai pas eu le loisir de faire une exploration complète de cette 
section, mais j'ai pu, néanmoins, visiter un certain nombl'e de veines 
sur lesqnelles j'ai recueilli de petits échantillons de 3 à 4 livres, qui 
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ont été analysés par MM. Ledoux et Ci~, de New-York, et ont tous 
donné de l'or, mais en proportion ue dépassant pas 30 centins à la 
tonne. Je dois ajouter que, dans une veine de quartz tiituée à Jersey­
Point, j'ai fait broyer au pilon quelques livres de quartz qui, lavées 
au plat, ont donné deux petites parcelles d'or provenant indubita­
blement du quartz. J'ai vu de l'or semblable provenant d'une veine 
de quartz, sur la Famine, en arrière de Saint-George, mais cet or 
avait été recueilli hors do ma prés•mce. Ce n'est d'ailleurs pas la 
premièrn fois qu'on trouve ainsi de l'or dans le quartz de la Beauce 
et le fait a été souvent signalé. Nous avons contribué à l'envoi de 
deux tonnes de quartz de la veine de Jersey-Point au moulin de M . 
J. Thompson, de South-Uniack (Nouvelle-Ecosse), lequel a gracieu. 
se ment offert de broyer nos quartz. 11 seraiL très désirable qu'on 
pût faire de nombreux essais sur ces veinet1, et dans le caio où on 
obtiendrait de bons résultats, cette industrie se développerait rapi­
dement. 

"Les résultats communiqués par M. Thompson donnent, pour un 
lot de 3,000 livres, 5 pennyweights et 18 grains, soit 3 p. 14 g. ou 
$3.65 à la tonne de 2,000, et pour un autre de 800 livres, 2 p. 18 g. 
soit 6 p. 21 g. ou $6.85 à la tonne. 

cc ÜR DANS LES LACJRENTIDES.-J 'ai déjà signalé let! recherches 
faites pour l'or dans les formations laurentiennes. Dans le comté 
de Joliette, deux compagnies se sont formées. La Compagnie 
minière du district de Joliette, sur le lot 6 du 4e rang de l'augmenta­
tion de Kildare, près de Saint-Alphonse. Des essais faits sur une 
roche très chargée de pyrite magnétique ont donné des traces d'or. 

"I1a Compagnie des Mines d'o1· de Mattawin travaille à l'endroit 
dit la Barrière, dans la partie non arpentée du canton de Tracy. 
J'en ai rapporté 3 échantillons pesant une couple de livreo, r ecueillis 
par moi-même sur une petite veine de quelques pouces. Ces échan­
tillons analysés par MM. Ledoux et Cie, de New.York, ont donné 
des traces d'or pour deux échantillons et pour le troisième le 
résultat suivant:-

Or, 1 once 83, par tonne de 2,000 lbs. 
Argent, 2 " 65, par tonne de 2,000 lbs. 

cc Sans conclure de ce qui pr~cède, que de nouveaux dil"tricts auri­
fères ont été trouvés, je doif! signaler ce fait qui est certainement 
in téres:>a nt." 
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Quelques explorations et certaines découvertes ont été faites, 
cette année, dans la province d'Ontario. Vers la fin de l'automne. 
la Crescent Gold Mining Co. a rouvert la mine Feigle, dans le district 
de Madoc, comté de Hastings. 

On rapporte que quelques filons aurifères ont été découverts sur 
la côte nord du lac Huron et qu'on y a commencé certains travaux 
d'explorntion. Des travaux semblables ont été faits, sur quelques 
points de la côte nord du lac Supérieur, entre le Sault Sainte-Marie 
et Port-Arthur. 

On nous apprend que des explo1·ations assez importantes sont 
actuellement en cours dans la région du lac des Bois. On a pour­
suivi l'érection de l'usine du Portage-du-Rat, qui sera bientôt ter­
minée. Une fois en activité, cette usine devra aider pui<i8amment à 
développer l'exploitation de l'or dans ce district, aussi espérons-nous 
avoir à enregistrer ici un bon rendement l'an prochain. 

M. Griesbach, commandant du poste de la police montée au fort 
Saskatchewan, a bien voulu me communique1· les renseignements 
qui suivent touchant l'exploitation ùe~ sables aurifères de la Sas­
katchewan: 

"Le lavage des sables de la rivière n'a pas été aussi important 
cette année que l'année dernière, les eaux n'ayant baissé que trè;; 
tard et ayant entravé les opérations des mineurs. La valeur de 
l'or recueilli, durant la campagne, et d'environ $3,000 à $4,000. 
Les travaux ont été faits sur une distance de 50 milles en amont 
d'Edmonton et sur une égale distance en aval du fort Saskatche­
wan." 

Placers. A part la décroissance du rendement, déjà signalé, des 
sables aurifères, décroissance dont nous avons donné les causes, 
nous n'avons que peu de cho.se à dire de l'exploitation. 

On a découvert le lit d'une ancienne rivière dans le district. du 
Caribou. Voici ce qu'en dit M. Bowron: 

"Ija division du ruisseau Keithley a donné cette année un rende­
ment extraordinaire et les travaux y ont été poussés avec beaucoup 
de vigueur. M. Stephenson ne manquera pas, sans doute, d'en 
parler en / détail dans son rappo1·t; mais comme la découverte qui 
vient d'être faite dans ce district mérite qu'on s'y anête, je crois 
devoir ajouter quelques mots à ce qu'on a déjà pu en dire. 

"Après avoir examiné le pays, la plupart de nos mineura les plus 
expérimentés, qui viennent de Californie et d'Australie, ont dès 
longtemps annoncé qu'on :finirait par découvrir ici les lits d'an­
ciens et importants cours d'eau, aujourd'hui oblitérés, et qui traver­
saient la contrée à des niveaux plus élevés que les lits des rivières 
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actuelles. Celles-ci, prétendent-ils, ne cha1Tient bien souvent de l'or Colo~bie 
que parce qu'ils l'empruntent à ces anciens lits quand ils viennent anglaise. 

à les renconker. Il y a lieu de croire qu'on vient enfin de découvrir 
l'un de ces anciens lits a11 sud de la branche méridionale (South-
Fork) de la Quesnel. Une bande de Chinois, qui exploitait jadis 
les g1aviers du Dancing Bill's Oreek, trois milles en amont de l'em­
bouchure de la branche en question (voir la carte de M. Bowman), 
rencontra pai· hazard, à quelques 1,000 pieds de la rive de la Ques-
nel et à 125 pieds au-dessus du niveau du ruisseau, une dépression 
des couches rocheuses que l'eau les empêcha d'explorer. Ils la 
suivirent aussi loin que le leur permit la pente du canal où ils 
lavaient les sables. Ceci se passait il y a dix ou douze ans et depuis 
lors ils ont continué à avancer dans la côte sans atteindre la roche. 
Ils emploient la pression hydraulique pour laver les graviers, mais 
comme l'eau do ut ils disposent est peu abondante et que leurs fou illeR 
sont actuellement à pt·ès de 200 pieds au-dessus du cours d"eau, ils 
avancent très lentement. Cependant, on sait que six hommes recueil-
lent ici de $5,000 à $8,000 d'or annuellement. Les blancs ont snivi 
avec intérêt, depuis quelques annéei>, les travaux de ces Chinois, et 
comme la théorie des anciens lits comblés pat'aît en avoi1· reçu une 
confirmation, MM. Barker, Polley, Burrill et Cie, viennent de faire 
perC'e1· deux puits, un demi-mille au-dessus du point exploité par 
les Chinois et à quelques 1,500 pieds de la riviè1·e en arrière des 
couches qui affleurent sur le rivage. Ils n'ont pas pu atteindre la 
plateforme rocheuse à cause de l'énorme quantité d'eau qui remplit 
Ios graviers, mais ils ont rencontré de l'ol' en aussi grande abondance 
qu'au point où travaillent les Chinois. Depuis lot's, M. John Hepburn, 
de Victoria, a acquis une cor1cession au-dessous de celle de ces der-
niers et a de même trouvé de l'ot· en arrière des couches rocheuses 
qui affleurent su r le borJ du cours d'eau. Ces faits paraissent établir 
l'existence d'un ancien lit riche en or. MM. Whitier et Pomeroy 
et la Compagnie Champion ont aussi acquis des concessions sur ce 
dépôt, en ;;orte qu'il est aujourd'hui entièrement concédé sur une 
longueur de près de six milles. 

"Quelques-uns pensent que l'ancien lit en question remonte 
jusqu'à la rivière du Taon (Horsefty River) distance d'une vingta ine 
de milles. Quoi qu'il en :oit, on admet généralement qn'ildoiL avoir 
au moins dix milles de longueur. Quant à la richesse du dépôt et 
par suite de l'impot'tauce de cette découverte, tout ce que je puis dire 
c'est que les Chinois ont recueilli an moins pour $1,000 d'o r pout· 
chaque pied courant de la longueur de leur concostiion, dans la por­
tion qu'ils {)nt exploitée jusqu'à présent, et, comme les dépôts auri­
fères sont ordinairement d'u ne teneur très uniforme dans les grand.; 
cours d'eau, je n'ai pas besoin d'en dire d'avantage." 
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Dans une lettre datée des foul'ches de la Quesnel, M. Stephenson 
donne de plus amples détails sur cette découverte: 

· "La b!'anche sud de la Quesnel, écrit-il, offre actuellement un 
champ très favorable au lavage des sables al)rifè!'es. Une compa­
gnie chinoise, la Hop-E-Tong, a entrepris, il y a quelques années 
l'exploitation de la coulée de Dancing Bill, petit ruisseau qui se jette 
dans la branche Sud par la rive sud, environ trois milles au-dessus de 
l'embouchure de cette dernièl'e. Le lit <le ce ruisseau coupe un 
dépôt qui n'est autre que le lit comblé d'un ancien cours d'eau et 
qui est séparé de la rivière actuelle par une large bande de roc. 
Cet ancien lit renferme une énorme quantité de gravier que les 
Chinois lavent avec profit. L'an dernier (1889) la South Fork 
Hydraulic Mining C!o. a fait l'acquisition d'une concession. de mine 
située immédiatement au-dessus de celle de la compagnie Hop-E­
Tong, vers le haut de la rivière. Elle y a fait percer deux puits de 
recherche, mais n'a pas pu atteindre la plateforme rocheuse. Cette 
année elle a fait ouvrir une piste qui donne accès à ~on tel'rain, 
construire une habitation et faire le tracé des rigoles nécessaires à 
l'exploitation. On y a fait le tracé d'une rigole longue de quinze 
milles et trois quarts, dont l'excavation est commencée; la section 
de cette rigole sera comme suit: 2 pieds de profondeur, 4 pieds de 
largeur au fond et 6 pieds de largeur au sommet. On compte 
l'avancer notablement l'année prochaine, et y installer un tuyau de 
conduite long de 450 pieds et d'un diamètre suffisant ponr fournir 
au canal toute l'eau q ne celui-ci peut débiter. Immédiatement au­
dessous de la concession Hop-E-Tong, !:le trouve l'important terrain 
concédé à la Victoria Hydraulic .J!fining Co. I~e gérant, M. John 
Hepburn, avec une équippe ùe six ou hnit hommes, a passé les trois 
derniers mois à y faire des travaux d'exploration qui, m'a-t-il dit, 
ont donné des résultats satisfaisants. Plus hau t sur la rivière, et 
contiguë à la propriété de la South Fork Co. se trouve une antre con­
cession récemment délimitée, ét l'on organise en ce moment une 
autre compagnie qui va faire des explol'ations plus haut sur le dépôt 
dont nous parlons." 

Le 'rapport ci-dessus signale la découverte de plusieurs dépôts 
plus ou moins riches de graviers aurifères sur divers points de la 
province. Cependant l'exploitation des placers perd chaque jour de 
son importance. 

Exploitation des quartz aurifêres.-On continue à. sïnté1·esser de 
plus en plus à la recherche des filons aurifères dans les di tricts 
miniers. 

Le ministre des min es dit, à ce sujet, dans son rapport sur le 
district du Caribou: 
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"Relativement aux progrès faits dans l 'exploitation des filons Colon;ibie 
'fè ' d · d · ' 1 · " é ' t dé 1 é t t anglaise. aun res, Je ois ire que, s1 es mt.,ress s non pas p oy ou 

l'esprit d'entreprise que nous désirons, leurs tentatives n'ont pas éfé 
tout à fait infructueuses. Le malheureux incendie qui a détruit, 
l'an dernie1·, l'usine de réduction construite par le gouvernement a 
eu un effet dé;;astreux sur l'industrie qui nous occupe; mais, par 
bonheur, les quelques semaines pendant lesquelles cett usine a 
fonctionné avaient suffi à démontrer qu'elle était convenablement 
outillée pour le traitement des minerais de la région; aussi, le gou­
vernement l'a-t-il J'econstruite immédiatement, mais Aur des propor-
tiom; un peu plus grandes. Les travaux ont été conduits par M. 
Martin et l'usine At:!t maintenant en pleine activité. C'est un fait 
digne de remarq_ue que le rendement brnt de ce district s'est élevé 
d'environ $5,000 depuis qu'on y exploite lei:; filons aurifères. Durant 
la dernière campagne, la Black-Jack Quartz Mining Co. a poursuivi 
l'exploitation de sa mine. Le puits percé ici a maintenant un peu 
pins de 100 pieds de pl'ofondeu1· et l'on y a rencontré un gîte de 
minel'ai très riche. La petite machine que ceLte compagnie emploie 
pour ses trnvaux de recherche a fonctionné durant une bonne partie 
de la .campagne et n'a été arrêtée qu'à l'hiver. Les propriétaires de 
cette mine ont encore envoyé à l'usine ce1·tains échantillons de mine-
rais (sulfures) qu'on est actuellement en frais de traiter. Un 
échantillon provenant de la mine a été traité à l'usine de la Cassell 
Gold E xtracting Co., Glasgow, Ecosi:;e, et a donné les résultats les 
plus encourageants. En effet, l'échantillon, qui pesait 360 livres, a 
donné une p1'oportion d'or équivalente à un peu plus de $80 par 
tonne de roche; le minerai constituait 90 pour 100 de la matière 
traitée. A l'u,;;ine en question on ne grille pas le minerai et la com-
pagnie prétend que, en suivant sa méthode, le coût du traitement 
des minerais ordinaires ne s'élève pas à plus d'un quart du coût du 
traitement pa1· la méthode du chlorurage. Si cette méthode est 
aussi avantageuse qu'on le dit, le district en question ne saurait 
manquer d'en tirer les plus grands bénéfices. 

"L'association connue sous Je nom de Island Mountain Co. a en 
activité, depuis le 20 août, dix bocards, quatre appareils d'enrichis­
sement et un concasseur perfectionné; le tout fonctionne très bien. 
On a inauguré ici le broyage le 26 août et, au 25 septembre, 
plusieurs centaines de tonnes de roche avaient passé par le concas­
seur. Tout d'abord, l'or adhérait difficilement aux plaque1> d'argent 
à cause de certaines impureté::; q ai s'y étaient attachées; mais on a 
fini par obvier presque complètement à cet inconvénient. Un lot 
de sulfures, du poids de 15 ou 20 tonnes, a été envoyé, pour essai, à 
l'usine du gouvernement. M. May, qui a construit l'usine de la 
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Island Mountain Co. et qui y a surveillé la préparation mécanique 
du minerai, m'assure que l'ei;sai qu'on a fait des produits en ques­
tion no donne pas une idée juste de la valent· du minerai, attendu 
quo celui-ci a été recueilli dans les déblais accumulés dans les gale­
ries de la mine et provenait principalement de la roche de surface à 

laquelle on avait mêlé quelques échantillons pris dans les diverses 
galeries de recherche." 

Dans les districts ori011tal et occidental de l:t Kootanie, ainsi que 
dans celui de Yale, situés dans la partie S.-E. <le la province, on a 
fait, au cours de l'année, des travanx d'exploration· et des travaux 
préparatoires considérables. Quelques-uns des filons ainsi attaqués 
so11t franchemeut aurifères mais le plus grand nombre, ici comme 
clans les autres districts miniers de cette partie de la province, sont 
plutôt argentifères et cuprifères. Tous, cependant, renfermen t de 
l'or et, quelques-uns en grande quantité. Nous on parlerons donc à 
l'article Argent. Toutefois, certains filons du camp minier de la mon­
tagne du 01·apaud se rangent parmi les filons aurifères propremeut 
dits, et nous tri.nscrivons ici ce qu'en a dit le docteLir Dawson:-* 

"A l'exception de ceux de la mine de Poorman et des concessions 
voisines, ;;ituées sur le ruisseau de l'Aigle ( Eagle Creek) près de 
l'extrémité occidentale de la montagne du Crapaud, tous les dépôts 
métallifères découverts jusqu'ici se sont trouvés dans les roches 
stratifiées. Les filons ci-d essu::;, qui font exception, coupent une 
syénite micacée, dure et d'un gris-sombre, et les minerais qu'ils don­
nent sont des pyrites de fer aurifères dans une gangue de quartz, ce 
en quoi ils se distinguent des aut1·es." 

Les renseignements, touchant les travaux faits sur ces filons 
durant l'année, sont tirés du rapport pl'ésenté au gouvernemeut par 
les commissaires de l'exploitation de l'or. 

"A la mine Poorman, située sur le ruisseau de !'Aigle, on a percé 
des puits qui descendent à 125 pieds de la surface et ouvert des gale­
ries d'allongement d'une longueur totale de 600 pieds. A 90 pieds 
de la surfa<:e on a commencé des ouvrages en gradins droit8. Les 
appareils broyeurs ont été inactifs durant tout l'été, l'eau manquant 
pour les faire marcher, On a concassé ici envii·on 1,200 tounef:l de 
quartz, mais nous ignorons quelle quantité d'or on eu a tiré, les pro­
priétaires ne voulant pas faire connaître le résultat de leurs opéra­
tions. Aucun des sulfures riches qu'ils ont recueillis n'11 encore été 
essayé. La dernière opération a donué un lingot d'or de la valeur 
de $7,000. Deux ouvriers ouvrent actuellement une gallerie de tl'a­
verse qui doit rencontrer le gîte à la distance de 450 pieds à peu près; 

* R apport annuel, Commission de Géologie, vol. IV, p. 36-B. 

I 
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on la poussera à 400 pieds plus loin, c'est-à-dire jusqu'au gîte de la Colon:bie 

mine White-Buchanan, qui court parallèlement à celui de la mine anglaise. 

Poorman et appartient à la même compagnie. Pour ne pas perdre 
de temps on emploiera à ces travaux le printemps prochain, un 
foret à vapeur du type Burleigh qu'on attend à l'ouverture de la 
navigation. 

"A la colline de !'Or (Gold Hill), soit l~ mille au sud de la mine 
Poorman, se trouvent les mines Wild-Cat, Cata.rnourit et Forest. 
Dans la première on a mis à nu un puissant filon de quartz impré­
gné de sulfures. On a percé ici une gallerie de 115 pieds de lon­
gueur. La gangue donne un rendement de $15 à $30 par tonne et 
se traite sans difficulté. Le filon, large de 10 pieds, se présente dans 
un granit amphiboliq ue. M. H. Keefer, entrepreneur de chemins 
de fer, avait acquis, sur la moitié de cette concession, un droit de 
préemption qu'il a acquitté en 30 jours suivant les termes de l'acte 
de vente. 

"Un mille en aval du point où la piste traverse le ruisseau de 
!'Aigle, se trouvent sur ce cours d'eau plusieurs riches concessions 
dont les principales sont les suivantes: Para.dise, Total Wreck, 
Pioneer, High-Ore et Wizard. A la première, on a pratiqué une 
galerie de 30 pieds de longueur qui aboutit à un filon large de trois 
pieds et renfermant du minerai d'excellente qualité. Le filon de la 
concession P ioneer a de 2! à 6 pieds de large. A la concession 
High-Ore, on a pratiqué plusieurs tranchées à ciel ouve»t et un puits 
d'exploration. Plusieurs tonnes de quartz de belle apparence ont 
été extraites de ces fouilles. 

"La mine Royal Canadian a doux galeries, l'une de 75 pieds, 
l'autre de 65 pieds de longueur; largeur du filon, de 2~ à 3 pieds; 
roche encaissante, ardoise. Ce quartz donne, dit-on, un rondement 
de $20 à $30 à la tonne. M. Johnson, de Sydney, Australie, a off~rt 
$15,000 pour la moitié de la concession et s'est engagé à y inl:!taller 
un outillage d'une valeut· égale, à condition qu'une tonne de roche 
de teneur moyenne, traitée à l'usine de Revelstoke, donne un rende­
ment de $20. 

"Sur le ruisseau Rover, quelques concessions ont été octroyées 
qui donnent de très belles espérances; elles sont connues sous les 
noms de Whitewater, Midas, Snow-water et Columbia. La galerie 
ouverte dans la première est longue de 90 pieds et abo uti t à un filon 
de 6 pieds dont la roche se traite sans difficulté. Ce filon est au 
contact de deux formations, son toit est formé de granit et son mûr 
d'ardoise. Cette roche a donné pour moyenne de quinze essais, $80 
d'or à la tonne. Un lot de li tonne, traité à l'usiue de Revelstoke, 



Colombie 
anglaise. 

76 s COMllISSIOX DE GÉOLOGIE. 

a donné $110 d'or et $9 d'argent par tonne. Le minerai dn filon 
Snow-water, qui n'est que le prolongement du précédent a donné des 
résultats tout aussi satisfai ants. On vient d'ouvrir ici une piste 
longue de 10 milles, et M. Davys, l'un des principaux propriétaires 
de l'endroit, a l'intention d'acheter et d'employer activement les 
deux jeux d'appareils de préparation mécanique que possède la 
Cottonwood Gold Mining Co., dont la mine est à la montagne du 
Crapaud. 

" Dans toute la zone aurifère q ni s'étend du ruis1Seau Rover au 
ruisseau de l'Aigle, on a extrait, durant l'année, environ 1,800 
tonnes de quartz dont 1,200 tonnes à la ruine Poorman. Le reste 
provient des foui Iles faites aux dh·erses concessions ci-dessu;;. 
N atmellement, ce rendement s'accroîtra considérablement quand les 
travaux préparatoires seront terminés." 

Dans le district de Yale, division de Kamloops, 2 milles on s'est 
contenté de faire des transactions sut· les propriétés minières. La 
Nichola Milling and Mining Co. a suspendu ses opérations pour le 
moment, et l'on n'a pas découvert de nouveaux filons. Cependant, 
on rapporte la découverte suivante, faite dans une autre partie de 
la division. 

".Suisseau Siwash.-Sept milles au N.-E. de Yale, sur le ruisseau 
Siwash, une vingtaine de mineurs entreprenants et intelligents ont 
été occupés, durant la plus grande partie do l'été, quelqne6-uno à 
faire des explorations, mais le plus grand nombre à des trnnsac­
tions sur les concessions minières. Ces mineurs ont découvert ici un 
filon de quadz portant de l'or libre. 

"La compagnie Roddick a dépensé près de 3,000 en travaux pré­
paratoires, galeries, puits, etc. On a trouvé ici un quartz facile à 
traiter et très riehe. Suivant divers essais faits dans la province et 
en Californie, il donne de $150 à $2,000 d'or par tonne." 

On a fait certains travaux dans le di trict du ruis. eau de. 
Roches (.Roc Çreek) mais, faute de moyens de communication, cette 
régi.on se développe trèi> lentement. 

"Ruisseau des Oerises (Cherry Creek).-MM. L.-W. Riske et 
Donald Mcintyre ont terminé l'installalion de leur apareils de pré­
paration mécanique à la montagne Mona hee. Ils creusent actuel­
lement une rigole iongue de 2 mille à 2! milles pour amener l'eau 
à leur usine. Ce travail fait, il commenceront immédiatement le 
broyage du minerai de c~tte concession qu'on dit très riche." 

De plus apples détails sur cette dernière exploitation ont été 
donnés pa1· le docteur Dawson .-* 

* Rapp. Géo., 1 90, compte rendu sommaire. 
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GRAPHITE. 

lies principaux dépôts de graphite découverts jusqu'ici au Canada Distribution. 

se présentent dans les roches laureutiennes de la rive nord de !'Ot-
tawa, dans les comtés d'Argenteuil et d'Ottawa, province de Québec, 
et dans des roches identiques de la province d'Ontario, sur la ligne 
du chemin de fer de Kingston à Pembroke. 

Dans l'une et l'autre régions, les gisements sont en filons, en cor· 
dons ou en lits irréguliers dans les calcaires cristallins de la forma­
tion, ou en pail Jettes disséminées dans les mêmes calcaire~. L1i gra­
phite y est toujours associé à d'autres minéraux intéressants, pyro· 
xène, wollastonite, feldspath, quartz, sphène, phlogopi te, zircon, 
idocrase, etc. 

On a également trouvé du graphite dans les roches laurentiennes 
des envirnns de Saint-Jean, Nouveau.Brunswick. Ici il ~e présente 
en fines paillettes disséminées dans la roche, et même sur quelques 
points, en couches exploitables. Ces couches se rencontren~ dans 
des argilites et des calcaires sous-cristallins; elles ont une épaissem· 
véritable de 1 à 4 pieds. 

Vers la fin de février, les opérations ont été suspendues à la mine Opérations. 

Walker, située dans le canton de Buckingham, comté d'Ottawa. 
Les directeurs sont actuellement en négociations pour augmenter le 
capital de la compagnie. 

Le graphite se présente ici dans un gneiss, tantôt en pai·llettes 
di séminées dans l:i gangue, tantôt en filons coupant les lits Lrant;­
versalement et à l'état de feuillets ou de prismes juxtaposé::J. Ces 
filons sont de grosseur variable, les uns n'ont que quelques pouces, 
d'autre::J pas moins de 2 pieds de largeur et, à la surface, le gneiss 
encaissant est déc<Jmposé et couleur de rouille. 

Plusieurs des rapport"' de la commission de géologie ont parlé du Comparaison 

mode de gisement du graphite du Canada et des localités où il a été avh~ct lt; gra-P 1 e etranger 
découvert. De son côté M. H offmann a publié dans son rapport sur 
le sujet (Rapport Géologiq ne 1876-77) une série d'analyses de ce 
minéral, et établi certaines comparaisons entre ses q nalités et celles 
des grapb ites d'autl'es pay~. 

Dans ce rapport, :ll. lloffmann a donné le poid;; spécifique et la 
composition <le plusieurs variétés de graphite, ainsi que 'la propor­
t ion de cendres qu'elles donnent en brûlant, et les a comparées sons 
ce,; divers a peets aux graphites de l'Etat de New-York et de Ceylan. 
Il a aussi publié le résultat de Res expériences snr les propriété:; 
réfractaires de nos graphites dans le but de démontrer q n'ils peuvent 
être utilisés avec avantage pour la fabrication des Cl'eusets. 
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De cette étude il ressort que les graphites canadiens donnent 
plus de cendres que ceux de Ceylan, mais beaucoup moins que ceux 
de New-York. Parlant de ces expériences et des prop1·iétés réfrac­
taires des divers échantillons qu'il a examinés, M. Hoffmann s'ex­
prime ainsi :-

"Ces expériences font voir que le graphite du Canada est tout 
aussi réfl'actaire que celui de Ceylan, et par suite-si l'on ne tient 
pas compte de la proportion de matières étrangères qu'il renfe1·me­
il ne le cède en l'ien à celui-ci pour la fabrication des creusets. 

"Préparé d'après la méthode aujourd'hui employée, le graphite 
traité mécaniquement (analyses 5et14 inclusivement) et provenant 
des paillettes disséminées dans la roche (i.nalyses 1 et 3) renferme 
parfois une quantité très importante de carbonate de chaux et 
d'oxyde de fer. Toutefois, l'expérience a démontré (analyses 12 et 
14) que ces substances peuvent être facilement éliminées à l'aide 
d'un traitement chimique très l"imple et très peu coûteux, après 
lequel le graphite ne donne plus qu'une très faible proportion de 
cendres. Au reste, ces cendres sont de nature telle qu'elles n'ai tè­
rent en rien les qualités requises pour le graphite à creusets. On 
pourra s'assurer que le graphite de cette provenanee n'est nullement 
inférieur à celui de. Ceylan, en jetant un coup d'œil su i· le tableau 
qui précède, 1 et 3." 

Le g raphite qu'on recueille à St-Jean, N.-B., est simplement 
a!:lsorti à la main, puis expédié; mais à la principale mine du comté 
d'Ottawa, on fait subir au minerai une préparation mécanique com­
plète . 

.La roche passe d'abord dans un concasseu1· Blake, puis dans deux 
jeux de bocards du type Cornish, de 10 pilons chacun . Un courant 
d'eau amène ensuite les schlamms aux tables à secousses (6 grandes 
tables circulaires et deux au tres pour le dressage défjnitif) . Ces 
table!!' sont munies do sas à mailles fines à trave1·s lesquels pa sent 
les schlamms. Le graphite étant moins pe ant qne les impuretés, 
est projeté vers la circonférence, tandis que celles-ci restent au 
centre. L'eau qui a servi au transport des schlamms est alors 
recueillie dans des réservoirs où elle abandonne les pl us fines parti­
cules de graphite qu'elle tient en suspension. A sa sortif1 des tables 
à. l:!ecousses, le graphite est placé dans un four où il sèche, pui11 les 
parties les plus pures sont broyées à nouveau et tamisée ; elles 
donnent les produits de première qualité. 

L'usine que nous venons de décrire peut traiter 40 tonnes de 
roche on 24 heures. 

Durant la dernière campagne, qui, on l'a vn, a pl'i fin en février, 
on n'a traité ici que la roche contenant du graphite disséminé et 
dont la teneur était, assure-t-on de 25 à 30 pour 100. 
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L'assortiment s'y fait comme suit : 

Qua.lité. Usages. Va.lelll'. 

A. 0 Graphite pour crayons et électrotypie .. ..... . .. 50 à 75 cts. la lb. 

A. 1 } do do et graissage des machines .. 1 A. 2 

1 A. 3 } A. 4 do graissage des ma.chines et polissage 

1 
4 à 25 do 

du plomb de chasse. . .. 

A. 5 1 
A. 6 f do fabrication des creusets ............ ) 

S. P. Schlamms pour polir les poëles . . . . . . . . . . . .. 3 à 6 do 
F. F. Graphite de moulage . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . .. 1~ et. la. lb. 

Une intéressante expérience a été faite récemment aux usines de 
!'Ontario Bolt Go. On y a e.~sayé d'utiliser la 1·oehe contenant du 
graphite disséminé pour finir certaines petites pièces de fonte. On 
se servait auparavant à cet effet de plombagine de qualité inférieure , 
mais la roche en question la remplace avec beaucoup d'avantage, 
car lorsque les pièces sont déposées avec elle dans les tambours 
(rumblers) elle fait dispa1·aître, par le frottement, les rugosités de la 
fonte et lui donne en outre le poli nécessaire. 

La production de l'année se monte à 17~ tonnes d'une "'aleur de Production. 

$5,220, contre 242 tonnes et $3,160 en 1889. C'est une diminution 
en quantité mais une augmentation en valeur. Ceb s'explique par 
le fait que les opérations à l'une des principales mines n'ont pas duré 
toute l'année, mais que d'un autre côté on a mis sur le marché des 
produits de première qualité. 

Les exportations et les importations sont données aux tableaux Exportations 
1, 2 et 3. e~ importa-

Année. 

GHAPHI1'E. t1ons. 
TABLEAU 1. 

ExPOR'rA1'JONs. 

Nouveau· 
Brunswick. Ontario. 

Quin- V 1 1 Quin- y 1 te a eur. f t a. eur. a.ux. eaux. 
----------- ----- --- ----

1886. .. .. .. . . . . . . . 8,142 ,'3,586 '! '"' .. "\"" .... 1887 ...... 6,294 3,017 ... . ........ 
1888 ... . . 2,700 1,080 

1889 .... . ..... 660 422 2:! 8116 
1 

1890 .......... . .. 400 160 329 1,369 
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GRAPHITE. 

TADLEAU 2. 

lMPOl<TATIO:'<'S DE LA PLO:UBAG!XE BRUTE ET OU\'RtE. 

1 

Année fiscale. 
. 1 Articles 

Plombagine. de 
f 1 plombagine. 

1880 ................ . 
1881. ... ......... . 
1882 ..... . ............... .. 
1883 ...................... . 
188!... . . . .. . . . • • .. . • 
188.5... . .•. .. ....... . 
1886... ..... . ......... . 
188ï ...... :. .. ........ .. 
1888 ...... .. ....... . 
1889 ....... . .............. . 
1800 .................... .. 

GRAPHITE. 

1'ABLEAU 3. 

8l,6i7 
2,479 
1,028 
3,147 
2,891 
3,729 
5,522 
4 020 
3'so2 
3:546 
3,441 

IMPORTATIONS DE LA MT:'<'E DE PLOMB. 

'2,738 
1,202 
2,181 
2,141 
2,152 
2, Oii 
1,408 
2,810 

22,604 
21,'ï 9 
26,605 

1 

Année fiscale. Valeur. 

----------- ------

1880 .. . . . .................. . 
1881 ................... .. .. 
1 2 ................ . ..... .. 
1883 ............ . ........... . 
1884 ... .. .................. . 
1885 ............... .. ...... . 
1 6. .. .. .... ... ...... . 

l
·i 7 ...... . :: : :: · :::.-.:::: : :: 

1889 ... ... ... . .. . .......... . 
1890. .. .. ..... . .. . ...... . 

' 

GYPSE. 

818,055 
26,544 
25,132 
21,151 
24,002 
24,4 7 
23,211 
2ii,766 
7,824 

11,852 
10,276 

Distribution. Comme les années précédentes, tout le gypse produit au Canada, 
en 1890, provient des provinces d'Ontario, du .r ouveau-Brunswick 
et de la Nouvelle-Écosse. 

Ontario Dans la province <l'Ontario, l'A!abastine Company a exploité les 
gisements de Paris; MM. W. Donaldsou et Cie, ceux du l\Ion t-Healy; 
L.·H. Johnson, ceux de Caledonia; Thomas Mal'tindale, ceux d'York 
.et la Grand River Plaster Company, ceux de Gypsum-Mines. 
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Ces dépôts, qui appartiennent à la partie inférieure de la série 
d'Onondaga, Be présentent sur la Grande-Rivière, depuis Pa1·is jus­
qu'aux Gypsum-Mines. Ce point est un peu en deçà de Cayuga et 
c'est là que se trouve la mine Menitt, exploitée par la Grand River 
Plaster Company. 

Dans la dii;tance de près de 40 mille3 0Ù se présentent les dépôts 
profitables de gypse on rencontre de vastes espaces où ce minél'al 
est absent, comme, pat· exemple, dans le voisinage de la ville de 
Brantford. Le mode de gisement de ces dépôts est le même que 
celui des couches de sel de la province, c'est-à-dire que le gypse est 
en grands amas lenticulaires, ayant de 3 à 6 pieds d'épaisseur au 
milieu et couvrant parfois une étendue de cinq à dix milles carrés. 

La formation qui renferme les couches de gypse présente une 
attitude horizontale et ses assises sont coupées par le cours de la 
Grande-Rivière. Cette circonstance rend l'exploitation très facile. 
En effet on peut tonjours arl'iver aux gîLes à l'aide d'une galerie 
horizontale ouverte, soit dans les côtes de la rivière soit dans le flanc 
de certaines dépressions peu éloignées du cours d'eau. L'extraction 
se fait par des galeries de traverse partant de la galerie principale, 
et dont le toit est soutenu pa1· des piliers de gypse. Ce toit est 
fréq nomment formé d'un calcaire F!chisteux très friable ou d'une 
argile calcaire peu consistante. Dans plusieurs des mines aujour­
d'hui fermées, ainsi que dans quelques-unes de celles qui sont en 
cours d'exploitation, la galerie principale n'a pas moins de 1,500 
pieds de longueur. La superficie totale de ces fouillai:! est proba­
bablement de 20 à 25 acres dans chaque mine. 

Au Nouveau-Brunswick, cette industrie est restée stationnaire ~ouveau­
durant l'année, les minea des comtés d'Albert et de Victoria ayant Brunswick. 

encore seules contribué au rendement. Dans le premier, les souls 
producteurs ont été l' Albert Manujacturing Co. d'Hillsboro, et M. E.-
W. J.Jynd, de Hopewell-Hill. Dans Victoria, MM. McQueen et 
Stewart ont extrait une petite quantité de gypse des fouilles 
d'Andover. 

La quantité de produits exp6diés du comté de Victoria a légère­
ment décru cette année; cela s'explique par le fait que les produc­
teurs ne se bâtent pas d'expédier avant l'achèvement du chemin de 
fer de la vallée de la Tobique. Ilil sont à 25 ou 30 milles du marché 
et les transports coiHent actuellement très cher. 

Tous let; d6pôts de gyp8e du Nou veau-Brunswick se pré:>entent 
dans le ca rbon ifère inférieur. On les y trouve en grnnd amas inter­
calés entre les calcaires et les sco istes argileux de ces terrain~. 

Le gypse extrait cette année à la Nouvelle-Écosse provient encore ~ou velle­
presque en entiel' des environs du bassin des M:ines; les carrières Ec:o"se. 

ti 
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exploitées ici sont an ruisseau Wentworth, près de Windsor, à Che­
verie, W alton, Stewiake, etc. On en a aussi tiré une assez grande 
quantité des carrières des comtés d'Inverness, de Victoria et d'Anti­
gonish. 

Nous donnons ci-dessous le résultat d'une analyse du gypse 
recueilli à la carrière de Mabou. Elle a été faite par M. F.-J. Shutt, 
de la ferme modèle d'Ottawa, à la demande du colonel C.-N. Snow, 
de Pictou:-

Sulfate de chaux ................................... . 
" de magnésie ................... ........... . 

Carbonate " ., ........................... . 
Matières insolubles ........................ .' .... . 
Eau, etc. (non déterminée) .................... . 

97·53 
0·92 
0 98 
0·48 
0·09 

100·00 

" L'échantillon ne contenant que 2·5 pour 100 de matières étran­
gères, ce gypse peut être considéré comme très pur et tout à fait 
propre aux divers usages auxquels on emploie le gyp:ie du com-
merce." · 

Bien qu'il y ait au Manitoba quelques vastes dépôts de gypse, au 
moins propre à la fabrication du plâtre d'amendement, on n'a pas 
encore commencé à les exploiter. 

Dans un article intitulé" Gypsum deposits in Northern :Mani­
toba" publié dans le Canadian R ecord of Science, avril 1889, M. J.-B. 
Tyrrell parle comme suit de ces gh1ements :-

"Dans l'angle nord-ouest du canton 32, rang VIII, à l'ouest du 
méridien principal, s'élève une colline arrondie haute de t ren te-cinq 
pieds. E lle a environ 600 pieds dans sa plus grande longueur, 150 
de largeur extrême et sa surface e, t recouverte de bouleaux blancs. 
On y a pratiqué deux tranchées d'environ huit }Jieds depi·ofondeu.r. 
Dans l'une, située au sommet, on aperçoi t, au-dessous du sol pro­
fond d'un pied, et jusqu'au fond de la fouille, une anhydrite blanche, 
dure et compacte, à trncture plus ou moin;i nodulaire et dont les 
surfaces exposéed se brisent en menus fragments Ïr'régulie1·s. La 
masse pré"'ente à peine quelques traces de stratification. L'autre 
trnnchée est à une quinzaine de pieds plus bas, dans le flanc de la 
colline. Au sommet, on y voit uue couche d'argile blanche, épaisse 
de deux pieds et demi et compo. ée d'anhydrite décompo--ée. Cette 
argile repose sur un dépôt en tout semblable à celui que nous avons 
observé dans la première tranchée et dont la base n'apparait point. 
Il y a donc là, selon toute probabilité, une épais eu1· de 22 pieds 
d'anhydrite et il est assez probable que toute l:1 colline est corn. 
posée de la même roche. 
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"On rencontre encore, immédiatement au nord de la neuvième 
ligne de base, et doux milles à l'est de l'ang le du canton, entre let! 
rangs VIII et IX, une colline, ou coteau haut de tt-ente pieds et cou­
vert de peupliers. Un gypse d 'un blanc pur, semblable à celui 
que nous venons de décl'ire, y aftleure en plusieurs endroits. Dans 
certaines coupes, ce dépôt est expoHé sur une épaisseul' de 10 pieds. 
Presque partout la roche en question est massive ou crypto-cristaL 
line et ses couches rég ulières plongent légèrement à l'ouest." 

La production du gypse au Canada, en 1890, s'est élevée à.226,509 Production. 
tonnes r eprésentant $94,033. Voici quel a été le rendement par 
province:-

GYPSE. 

T ABr.EAU 1. 
PRODUCTION PAR PROVINCES. 

Provinces. 

Nouvelle-Écosse ........... .. . . 

Nouveau-Brunswick ............ . 

Ontario . . ... . .. . ............. '. 

Tonnes. 

181,285 

39,024 

6,200 

226,509 1 

Production des cinq dernièl'es années :-

Valeur. 

8154,972 

30,986 

8,075 

194,033 

1886.......... .. ... . ... . .... 162,000 tonnes, évalué à.8178,742 
1887 "... . . "..... .. . . . . . ... . 154,008 " " 157,277 
1888 ................... " ...... 175,887 " 179,3\13 
1889. . . . . . . . . . . . .. . ..... " . - 213, 273 " 205, 108 
1890 ........ .. .. .............. 226,509 " 194,033 

Presque tout le gypse ci-dessus a été expor té à l'état bru t, au Fabriques. 
moins celui de la Nouvelle-Écosse. Au Nouveau-Br unswick et dans 
la pt'ovince d'Ontal'io, on a fabriqué une certaine quanti té de plâLr e 
de Paris et de plâtre d'amendemeut qui ont élé consommés SUI' les 
lieux. Voici les chiffres: P lâtre d'amendement fabriqué et mis sur 
le marché, 5,550 tonnes, représentant $ l8,114; plâtre de Paris, 
19,460 tonnes évaluées à $7 1,880. Dans la fabrication du plâtre de 
Paris, le gypse employé éprouve une perte d'em·il'on 20 pour 100. 
Cela ét~t il a donc fallu 24,235 tonnes de gypse brut pour produire 
19,460 tonnes de plâtl'e de Paris; d'où il suit que la quantité tolale 
du gypse manufacturé au Canada, en 1890, a é1é de 29,785 tonnes, 
soit un peu plus d'un dixième de la production totale. 

Outre ces plâtres, l'Alabastine Company, de Paris, Ont., a mis sur 
le marché une certaine quantité de deux autres pt'oduit8 connus 
sous le nom d'alabastine et de plastico; en outre 1'Albert Manufac-

6~ 
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turing Co.,deHillsboro, N.-B.,a traité, à son usine, une quantité con­
sidérable de gypse de qualité supérieure qui a été converti en terra 
alba. 

Le tableau 2 donne nos exportations de gypse brut :-

GYPSE. 

TABLEAU 2. 

EXPORTATIONS DU GYPSE BRUT. 

1 
No , . É 98 1 Nou''EAU-

AN- Û:S-T.\RIO. I u ELLE- c SE. BRUliSWJCK. To·rACX. 

NÉES. ------ ------- ------- --------
Ton- Valeur Tonnes. Valeur. Tonnes. Valeur. Tonnes./ Valeur. nes. 

--- --- ----------- -------T--
1874 .. ..... 6ï,830 68,164 67,830 1 68,164 
18ï5 .. .. ï2o·I 86,065 86,193 5,420 5,420 fü,485 91,613 
1876 .. 180 8ï,720 8ï,590 4,925 6,616 92,765 94,386 
187ï .. 106,950 93,867 5,030 5,030 111,980 98,897 
1878 .. 489 675 88,631 76,ü()5 16,335 16,435 105,.155 93,805 
1879. 579 720 95,623 71,353 8,791 8,791 104,9!)3 80,864 
1880. 875 1,240 125,685 111,833 10,375 10,9 7 136,935 124,060 
1881. 657 1,0!0 110,303 100,284 10,310 15,025 121,270 116,349 
18 2. 1,249 1,946 133,426 121,070 15,597 24,581 150,272 1 147,597 
1883. 462 837 145,448 132,834 20,242 35,5.)7 166,152 169,2?....S 
1884. ~~~ 1 

1,254 107,653 100,446 21, OO 32,751 130,Hl 134,4;)1 
1885. 787 81,887 77, 9 15,150 27,730 97,552 106,415 
1886. 350 538 ll!l,985 114,116 23,408 40,559 H2,833 155,213 
1887. 

if. 1 

337 112,557 106,912 19,942 39,2!J5 132,724 146,542 
1888. 910 124,818 120,429 20 50 125,508 121,389 
1889. 483 692 146,204 142,850 1 31,495 50,8621 178,1 2 194,404 
1890. 205 256 145,452 139,707 30,034 52,291 175,691 192,2iH 1 

La province du N ouveau-Brnnswick a exporté, en 1890, pour $105 
de gypse moulu. 

On trouvera aux trois tableaux qui suivent nos impol'tations du 
gypse brnt et moulu et du plâtre de Paris, depuis 1880 :-

GYPSE. 

TABLEAU 3. 
IMPORTATIONS DU GYPSE BRUT. 

Année fiscale. 

------------

1880.... . . .. ... .. .. .. . ..... .. 
1881. ....................... .. 
1 2 .. . ... . ......... . ....... . 
1 ~ ..................... . ... . 
1884 ............... . ......... . 
1885 ............ ........... ... . 
1886 ... . ... .. ..... . .. . . . . ..... .. 
1 7 ... ... . .................. . 
1888 . .. ..... . ...... . ..... . . .. 
1889 . .. .............. ... ..... , 
1890 ........ . .......... ······ 

Tonnes. 

1854 
Ù31 
2,132 
1,384 

1,!l.33 
1,070 
1,551 
1,236 
1360 
l'.050 

V:i.leur. 

83,203 
3,442 
3,761 
3,001 
3,416 
2,354 
2,429 
2,492 
2,193 
2,472 
1,92 
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Année Province Quantité Valeur 

Ton'x. $ 

C.A. 

·~· 
OO O:N'T. 

QUÉ. 

N E. 
2,7 

c. A. 
16,598 

ONT. 

QUÉ. 
13,404 

'i:I 
;<: 

43,532 
N. E. 76,181 

0 
lj 
c:: 

8,372 
C.A. 

16,894 
ONT. 

10,710 
QUÉ. 

42,6u 

n -1 .., 
:::- > _o m ,, zZ r 
tzl ,.. ITI '" :;i:I z > :0 
~z 

c: 
c:: 
tzl J> t" 
t" 

N. E. tzl 

15,487 
t: 
[': 

C.A .. 

ONT. 

QUÉ. 
14,533 

33,091 
54,161 

N. E. 

C.A. 
5,000 

ONT. 
22,305 

QUE. 41 ,196 
49,2o6 

N E 101,684 

RAP .. OJtT ANN UEL POUR t89<>; 1.HYISJON Di:S S1 ATI STIQU~ M IN IÈRKS ET Dl!,S MI N E~. 
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GYPSE. 

TABLEAU 4. 

IMPORTATIONS DU GYPSE MOULU. 

Année fiscale. 

1880 .. . .... . .................. .. . 
1881 .......... .............. .. . .. 
1882 ............ .............. . 
1883 ....... ..... .. .. ........... .. 
1884 .......................... .. 
1885 ....... ......... . . . . ...... .. . 
1886 . . .... ...... . .. . .......... .. 
1887 ................... . ...... .. 
1888 ...... .. . ......... .. .. . . .... . 

1

1889 ........................... . 
1890 .......... . .. ..... ..• . ...... · 1 

GYPSE. 

TABLEAU 5. 

Livres. 

1,606,578 
1,544,714 

759,460 
1,017,905 

687,432 1 

461,400 
224,119 
13,266 

106,068 
74,390 

434,400 

IMPORTATIONS DU PLATRE DE PAUIS. 

Année fiscale. 

1880... . .......... .. ... .. 
1881. ...... . .... . . .... . ....... . 
1882 .............. .. 
188.'3. ............ . ........ . .. . 
1884 ............... . .......... . 
1885 ....... . ................ . 
1886 .. . . ....................... . 
1887 .. .. ... . ......... . .. .. ...... . 
1888 ........................ .. 
1889 .. ............ . ........... . 
1890 ....... . ... . .. . .... . 

FER. 

Livre•. 

667,676 
574,006 
751,147 

1,448,650 
782,920 
689,521 
820,273 
594,146 
942,338 

1,173,9961 
693,435 

Valeur. 

$ 5,948 
4,676 
2,576 
2,579 
1,936 
1,177 

675 
73 

558 
372 

2,136 

Valeur. 

s 2,376 
2,864 
4,184 
7,867 
5,226 
4,809 
5,463 
4,342 
6,662 
8,513 
6,004 

85 s 

Le Canada a produit, en 1890, 'Hi,511 tonnes de minerai de fer Production. 

d'une valeur de $155,380. Ces chiffres, comparés à ceux de 1889, 
accusent une diminution de '7,6'70 tonnes et de $3,'740. La diminu-
tion est moins marquée. en valeur qu'en quantité parce que les 
minerais de la Nouvelle-Ecosse ont été écoulés, cette année, à des pl'ix 
beaucoup plus rémunérateurs que l'an dernier . Quant à l'abaisse-
ment de la production, il est dû à la suspension des opérations de la 
Puget Sound Iron Co., de la Colom hie anglaise. 

Le tableau graphique A. donne la production du minerai par 
p1·ovince, comparée à celle de 1889. 
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La production annuelle du minerai de fer à la Nouvelle-Écosse, 
depuis 1876, est consignée au tableau 1. 

FER. 

TABLEAU 1. 

NOUVELLE-ÉCOSSE: PROD1.:CTIO:'l A.c"INUELLE DE MlNEHAI. 

Tonnes. 

1876 ...... . ......... . ...... ... .• ... ....... 
1877 .... .. .. ..... ..... .. . . ... ....... " .. " .. 
1878 ....... " .... . .... .. ........ .. ....... . 
1879 ......... . ........•... . . . .. . .... . ....... . 
1880 ............................... . 
1881. ...... ..• .. ............... . . . .......... 
1882 .. ... . .. . ..... . ...... . ....... .. .. . . .. .. . 
1883 ....... .. .. . ............. . .. .. . ...... . 
1884 .. . . .•..... .. .... .. . ... . .............. . . 
1885 ........ ... .................. .... ... . . 
1886 ..... " .• " .. """ .•. " ... . ". "." . 
1887 . . ...... . ... . .. .......... .. . ........... . 
1888 .. ". " .. " "" .. " ..... " ". "." ."" 
1889 .. .... . ....... . .. .. . ... " 
1890 " . .................... . . .... .... .. . 

15,274 
16,879 
36,600 
29,889 
51,193 
39,843 
42, 135 
52,410 
54,885 
48,129 
44,388 
43,532 
42,611 
54,161 
49,206 

Nous n'avons pas importé de minerai de fer durant l'année. Nous 
n'avons donc à enregistrer que la statistique des exportations. C'est 
ce que nous faisons au tableau 2. 

FER. 

' 'l'ABLEA U 2. 

E XPORTATION DU MINERAI. 

1 

1887. 1888. 1889. 1 1890. 

Provinces. 1 

~~~- Valeur~ ;;~~- ;aleur. ~~~- -, Valeur. ~~~~~;aleur~ - --------1--,-1---
1 Ontario . . . . . . 12,244 $38,990 31,161 $36,397 4,108 $10,407 18,601 $38,967 

Québec'....... 38 ll9 ' 10 380 . . . . . 2,700 / 120 1,640 

~o~::~~ec::;:: ·· ~:~10 .. ~:~~· .. ~.~~1·~~:~~- :~~:~~ 26,:: ·--~~r· .. ~~· 
Totaux . . .. 1~1~~--T~;- --;;;~1-;;; 

\ 
A la Nouve lle-Écosse l'exploitation du minerai de fer a été pour-

suivie par la Londonderry Iron Oo. et la New Glasgow Iron, Coal and 
Railway Oo. Celle-ci n 'en est encore qu'aux travaux préparatofres 
tandis que la première ne fait que continuer une exploitation en 
cours depuis des années. 
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Dans son rapport de 1890, M. E. Gilpin, fils, inspecteur des mine .~ 

de la province, parle comme suit de l'industrie du fer à. la Nouvellf-­
Ecosse: 

" Les opérations de la Londonderry Co. ont Hé très actives tant à 
la mine qu'à. l'usine. On a construit ici des fours do grillage dans 
lesquels l'on a traité une grande quantité de minerai de fer spathique. 
Cette méthode rend le minerai plus fusible et permet d'en tirer une 
beaucoup plus grande quantité de fer. 

"La New Glasgow Iron, Coal and Railway Co. a entrepri'3 la 
construction d'un embranchement de chemin de fe1· partant d'Eureka, 
qui reliera son haut fourneau à ses mines de Springville, sur la 
rivière de l'Est, où les travaux préparatoires ont été poussés vigou­
reusement durant la carupagne. 

"Cette même compagnie a extrait du minerai de fer de ses fouilles 
de Bl'Ookficld. M. Meckie, de Londondeny, a exploré un riche 
gh1ement de minerai de fer découvert aux environs de Pugwash, et 
l'on rapporte que d'autres dépôts semblables ont été observés sur 
divers points." 

Il n'a pas été produit de minerai de foi· au Nouveau-Brunswick Nouveau· 

en 1890; mais on a fait certains travaux préparatoires sur ia con- Brunswick. 

cession du Millstreum, comté de Gloucester. Au rapport de M. 
John El!is, de Bathurst, l'un des pL'opriétaires, ces travaux consis-
tent en trois galeries de traverse qui atteignent un dépôt de fer 
magnétique. M. Ellis nous a aussi appris, au cours d'une conver<>a-
tion, que le filon exploité ici à. 32 pieds de largeur, qu'il est orienté 
E. et O. plonge presque verticalement et qu'on l'a suivi sur une 
distance de plus d'un mille et demi. U u essai de ce minerai, fait 
par le professeur J.-T. Donald, de Montréal, a donné:-

Fer métallique ............ ......... 65·85 pour 100. 
Silice et matières insolubles...... 8· 10 do 
Pho~phore......... .. .. .. .. .• .. ..... .. 0·01 do 
Soufre...................... ............ 0·17 do 

Au cours de l'exploration ou a extrait ici un peu de minerni, mais 
on l'a laitlsé sur les li eux. 

Les fo1·ges de Radnor et de Drummondville, province de Québec, Québec. 

ont été en pleine activité et les travaux ont été vigoureusement 
poussés aux mines de Bristol, situées sur le lot 21, rang II du canton 
de Bt'istol, comté de Québec. 

Les forges ci-dessus existent depuis de nombreuses années et l'on 
y traite les limonite!'! qu'on trouve abondamment dans les environs. 
La limonite qu'on réduit aux forges de Radnor provient en grande 
partie du fond du lac à la Tortue. Ce dernier établissement a changé 
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de propriétaires durant l'ann~e; il appartient actuellement à la 
Canada Iron Furnace Co., Limited, de Montréal, mais M. Georges 
)foDougall, des Trois-Rivières, en ebt encore le ùirecteur. Les 
nouveaux propriétaires se proposent d'agrandir l'usine et d'y cons­
truire un nouveau fourneau de 45 pieds de hauteur et de 10 pieds 
de diamètre à l'étalage. Ce fourneau pourra réduire environ 
14 tonnes de minerai par jour, ce qui portera à environ 20 tonnes 
par jour la production de l'usine. 

On n'a fait que des travaux de peu d'impo1·tance, cette année, 
dam l'est de la province d'Ontario. Les quelques tonnes de mine­
rai expédiées provenaient de la région desservie par le chemin de 
for de la Kingston and Pembroke Railway Co. 

Dans l'ouest de cette province les opérations n'ont. pas non plus 
été bien étendues, mais on a découvert de >astes gisements de mine­
rai de fer très riche dans le pays qui s'étend à l'est et à l'ouest de 
Port-Arthur, dh;trict d' A lgoma. Les plus importants de ces dépôts 
sont, sans contredit, ceux des environs de la rivière Atik-Okan. Ici 
l'on a déjà accordé des concession& de mines couvrant une . uperficie 
de plusieurs milles carrés et les explorations sont déjà avancées. 

Nous ne croyons pouvoir mieux faire que de reproduire une 
pa1·tie du rapport adressé, au mois d'octobre 1890, par M. W. W. 
Russell, de Port.Arthur, au sous-ministre de l'agriculture de la pro­
vince d'Ontario, On y trouvera une bonne description du pays et 
des minerais qu'il peut fouwir :-

"Il y a environ cinq ans, écrit M. Ru1:Ssell, qu'on a. pour la pre­
mière fois découve1·t de la magnétite danl:! cette région, et qu'une 
concession de mine a été accordée à MM. Graham et McKeller. Peu 
après, le terrain ci-desRus fut examiné par M. D.-H. Bacon (aujour­
d'hui surintendant de la Minnesota Iron Co.) et, sur son rapport, elle 
fnt louée pour une longue période, avec droit de préemption à un 
indllôtt·iel de Cleveland, repré enté par le major Pickands. L'ex­
ploitation n'y ayant pas été entreprise sérieusement, cette découverte 
fut onbli~e jusqu'au moment où l'on observa, l'automne dernier, 
dans le même rang et quelques milles plus à l'ouest, un autre dépôt 
semblable et tout aussi riche. L'été de1·nier, plusieurs explorateurs 
se mirent à l'œuvre et leurs recherchel:! amenèrent la découverte 
d'autres aftleurements du même minerai encore plus à l'oue t. 
Aujonl'd 'hui on a relevé ces affleurements tiur une distance de seize 
milles dans le sens de la longueur de la zone. 

" Les dépôts n'ont encore été examinés qu'à la urface, et les tra­
vaux faits se réduisent à quelques tranchées à ciel ou·rnrt dont on a 
tiré, à l'aiùo de la ruine un certain nombre d'échantillon de mine-
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rai non altéré par les agents aLmosphériques. Mais en maint Ontario. 

endroit los affleui·ement:o sont t1ès importants et le dépôt est exposé 
sur une largeur variable de 10 à 50 pieds. 

"Avant de décrire ces affleurements d'une façon plus détaillée, il 
ne sera pas mauvais de dire un mot de la position géologique des gise­
ments. Le minerai se présente en couches dans les schistesamphiboli­
ques et chloritiques du système huronien , lesquels plongent au nord 
sous un angle de 86 <legrét:1 et sont orientés sur N. 75° E. L es indices 
relevés à la surface établtssent qu'il existe plusieurs de ces couches, 
séparées pa1· des lit~ rocheux d'une épaü;seur de 5 à 30 pieds. Si ces 
diverses couches se réunissent ou· non en desccudant, c'est ce que 
démontreront los travaux préparatoires à l'exploitation. La zone 
huronienne a une largeur moyenne de 8 milles et ses couches repo­
sent, en stratification concordante, dans les dépresbions des roches 
laurentiennes. On peut donc prévoir quelles descendent (et les 
dépôts de magnétite avec ellefl) à des profondeurs très considé­
rables. 

" L a concession Graham·McK0llar est la première du rang en 
question du côté est, et les affleurements les plus apparents qu'on y 
rencontre sont au sommet et sur les deux versants d'un coteau abrupt 
courant à peu près est et ouest et dont la crête s·é lève à 100 pieds 
au-dessus du ni veau de l' Atic-Okan. M. D.-H. Bacon a recueilli ici 
un g rand nombre d'échantillons, pris à trois pouces d'intervalle les 
uns des autres sur une largeur totale de 80 pieds. A l'analyse ces 
échantillons ont donné une moyenne de 63! pour 100 de fer métal· 
lique et de simpleti traces d'acide titanique et de phosphore ainsi 
qu'une très faib le proportion de soufre. Trois couches de minei-ai 
affleurent ici. 

"Immédiatement à l'ouest de la concession Graham-McKellar se 
trouve le lac Sabawe, nappe d'eau de 3 milles de longueur. Dans un 
certain espace à l'ouest du lac, et dans Je sens de la longueur de la 
zone fenifère, la roche est recouverte d'un sol profond. Ces dépôts 
de surface s'étendent juqu'au lotR. 400. Ici, et sur le lot R. 401, repa­
raît un minerai en tout semblable à ce lui de la propriété Grahum­
McKellar. Un coteau analogue à celui dont nous avons parlé existe 
en cet ench·oit, et dans ses flancs, sUt'tout du côté swl, le minerai de 
fer forme de grands affleurements. Après avoir ét,udié avec soin ceti 
deux localités et plusieur.i autre1:1 qui y sont attenantes du côté ouest, 
je puis en parle!' avec plu.i de précision que de certains autre gise­
ments que je n'ai pu examine1· qu'en passant. Je puis dfre tout 
d'abur<l que la nature et la teneu1·du minerai diftërent très peu dans 
toute l'étend ue de la région-ùe fait on peut Je considél'er comme 
absolument le même partout, bien qu'en certains endroits l'influence 
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des agents atmot:1phédques lui ait fait perdre de sa valeur. Un 
grand nombre d'échantillons pris au hasard, dant:1 uu affleuremeut de 
20 p:eds de largeur observé sui· le lot R. 400, ont donné de 66 à 68! 
ponr 100 de fer métallique. Sur le lot R. 401, qui touche au pré­
cédout du côté ouest, une tranchée à ciel ouvert a mis le gîte à. nu 
dans une largeur de 46 pieds, mais la largeur totale du dépôt n'a 
pas été déterminée, les travaux ayant dû être arrêtés à cause de la 
profondeur des dépôtg de surface et des énormes cailloux qu'ils ren­
ferment. Des échantillons pris ici, aux endroits où le sol est leplus 
profond, ont donné jusqu'à 71 pour 100 de fer métallique. 

"Un peu plus d'un demi-mille à l'oueAt de ce dépôt se prét<ente un 
nouvel affleurement, dans le flanc méridional d'un coteau d'uue 
cinquantaine de pieds de hauteur; les deux localités sont séparées 
par une dépression du terrain. Des échantillons recueillis ici avaient 
une teneur de 65 pour 100. Un demi-mille à. l'ouest du dernier 
point on a creusé une petite tl'anchée dans un terrain bas; le mine­
rai y a été rencontré à ;{ pieds de la surface. On n'a pas tenté de 
déterminer la la!'genr de ce dépôt, tout ce qu'on voulait était 
de déterminer sa position. Un mille plus loin on renconLre de 
nombreux affleurements de minerai de fet· au sommet et sur le ver­
sant sud d'un coteau haut d'environ 100 pieds. Ces affleurements 
couvrent une superficie considérable, et le minerai qu'on y recueille 
donne encore de 66 à 68 pour 100 de fer. En suivant ensuite, sur 
un espace de près de 3 milles, l'alignement dei\ gisements précédents, 
on traverse des terres très basses. lei on n'a fait ni tranchées ni 
puits pour mettl'e leR gisements au jour. A mesure que la sruface se 
relève, le minerai reparaît et affleure largement sur les bords de 
l'Atic-Okan, très rapide en cet endroit. 

"Pour amener les minerais en question au marché il faudra con­
struire un chemin de fer de 30 à 50 milles de longueur. Cette voie 
ferrée devra partit· de l'Atic-Okan, longer ce cours d'eau et venir 
s'embrancher sur le chemin de fer du Pacifique aux environs de la 
station de Carlstadt. U o des ingénieurs de la Compagnie du Paci­
fique a examiné le tracé projeté l'automne derniel', et a évalué le 
coût des cou.pes et remblais à $2,000 par mille sur les quatre 
cinquièmes de la longueur totale, et, sur le reste de la distance, à 
environ $10,000 par mille. Cependant la compagnie n'entreprendrn 
la coostruètion de cet embranchement qu'à condition qu'on puisse 
lui garantir le tran!lport d'une assez forte quantité de fret; que 
les intéressés construisent Ja voie et elle s'engage à fournir le maté­
riel roulant et à exploiter la ligne à. des taux assez bas pour aider 
au développement des mines en question. A l'heure qu'il est, cette 
région ne contribue en aucune façon à l'alimentation du chemin de 
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fer du Pacifique, et il est évidemment de l'avau tago de la compagnie Ontario. 

de faire tout en son pouvoir pour la développer. C'est du reste ce 
que comprennent parfaitement les autoeités de la compagnie et à 
quoi tendent tous leurs effoets. 

"Donnom1 maintenant quelques chiffres sur le coüt d'extraction 
des minerais en question et de leur transport au marché. L 'extrac­
tion cofitera de 75 centins à $1.00 la tonne, disons $ l.00; le trans­
port par chemin de fer à Port-Arthur ou à .Fort-William, $1.00. 
Transport pa1· eau à l'un quelconque des principaux ports du lac 
Erié, disons Cleveland ou Ashtabula, qui sont à peu près danl:l les 
mêmes conditions que Ashland et Two-Harboura, les deux ports 
d'expédition des distdcts de Gogebic et du Vermillon. Le fret 
cofitait ici, l'an dernier, $1.25 la grosse •tonne et il y a lieu de croire 
que ce taux ne sera pas dépassé à l'avenir, grâce au nombre et au 
tonnage croissants des vaisseaux qu'on construit sur les lacs. Frais 
d'arrimage, d'assurance, etc., environ 30 centins par tonne; droits 
à la frontière américaine, 75 centius par tonne. La tonne de mine­
rai, livrée à l'un des ports du lac Erié, coûterait donc $4.30. Or, un 
minerai comme celui dont nous parlons, propre à la fabrication 
de l'acie1· Bessemer, vaut $6.00 la tonne aux docks de Cleveland ou 
d'A!:!htabula, ce qui laisso!'ait aux expéditeu1·s un profit net de $1.70 
par tonne. 

"Le gouvernement accorde une prime de $2.00 pour chaque tonne 
de fonte fabriqu6e au Canada. Or, une partie des minerais de 
l'Atic-Okan pou1-rait êLre traitée avec profit, soit à Port-Arthur, soit 
à ]'ort-William, où l'on trouverait à bon marché, les minerais de 
fer, les fondants et le combustible. En effet le trant.port du charbon, 
des ports du lac Erié à ces <leux endroits, cofite de 40 à 50 centins la 
tonne, et le fret sur Je coke, de 80 centius à $1.00. En outre, il n'y 
a pas de droits d'entrée sur l'anthracite, non plus que sur le coke 
destiné aux opérations métallurgiques. 

"Je donne i.:ii quelques analyses des minerais de l'Atic-Okan; 
les échantillons ont été recueillis dans diverses localités. 

"ESSAIS DE LA :NIAGNÉTITE DE L'ATIC-OKAN. 
CONCESSION GRAHAM·MC IIBLLAR. 

Moyennes déterminées par M. D.-H. Ba.con. 

Silice..... . . . . . . . . . . . . . ..... 
Alumine... . . . . . . . . .... .. .. • 
Oxyde ferreux. . . . . . . .... . ... . 
Oxyde ferrique ............... . 
Ma.nganèse .. ..... . ........ . 
Ca.rbonate de chaux ...... . .... . 
~Iagné ie . .. ......... . .. . .. . 
Acide phOSJ?hOrique ...... . ... .. 
Acide titanique ..... . .. .. .. . 

(1) (2) (3) 
6"60 7·30 5·39 
1 "09 1·80 o·9S 

87'66 
traces. 

1 '28 
0·75 
o·oorn 
o·oo 

86•90 
traces. 

0·90 
0'60 
0-009 
o·oo 

88•36 
tra.ces. 

l ·-to 
0·75 
0·025 
o·oo 

Total.. ... . . . .. .. . .. 9-t·46 97.57 
62• 8-! 

97·41 
63•97 Fer métallique . . . . . . . . . . . . . . 63 · 47 

Chapma.n. 

2·43 
0 ·57 

23·32 
46'74 

o·oo 

70 -06 
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L es trois premiers essais représentent la moyenne des échantillons 
recueillis par M. Bacon dans tr ois couches différentes, l'autt-e analys e 
a été fai te sur un échantillon uni que envoyé au professeur Chapman, 
d e Toronto . 

É cRANTILLONS ~IOYEN8 RECUEILLIS PAR w.-w. liUSSELL SUR L~:s LOTS R 400 ET R 401. 

Essais faits par { Minnesota 
Iron Co. 

1:'.e~ métallique .......... . ..... . . 
Silice .. . . . . _ _ . . . . . . .. . . . .. .. .. 
P hosphore ....... . ... . ........ . 
Soufre . . . . '. . . . . . . . . . . . . _ . _ . 
Acide titanique . . . . . . . . . _ 

68•50 
2'90 
0·015 
o·o5ll 
o·oo 

F. Hille, H .-M. Currie pour 
Pt. Arthur. Carnegie Bros. 

65"90 65" 702 
5-so 4·20 
0·001 0·003 
0·16 non dosé. 
o·oo o·oo 

" ESSAIS b'AITS À L'USI:Œ SHARON, PA., ÉCHANTILLONS b'OURNIS PAR LE CAPITAINE 
M. -N. GARLAND-PROVENANCE IND!QëÉE, COKCESSIONS GARLAND. 

Fer métallique .................... . .. . ....... . . ... . ... . 
Silice ... . . . . . .. . . . . . . .. .. _ . .. . _. . . . . _ . . . _ . ..... . . . 
PhosphOl'e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 
Soufre ... ,_..... . . ..... .. . .......... .. ......... . 

68"75 
l '41 
0·006 
0'185 

"ESSAIS DES MINERAIS DE L'A'.l'IC-OKAN, }'AITS AU LABORATOIRE DE LA OO:lD!ISSION DE 
GÉOLOGIE PAR G.-0. HOb' ],'MANN. 

1. Magnétite ; prornnance, R402 : 
F!lr ~étallique . _ .. . . . . . . . .. . . . .... 
Titamum ..... . ... . 

2. Magnétite, provenance, R400 : 

68'579 
o·oo 

F!'lr ~étallique... . . . . . .. .. . . .. . .. ....... "....... 68 ·027 
Titamum . . . . . . . . . . . . . . . .. .... .•...... .. ..... _.. 0 ·OO 

3. Magnétite, J:>rovenanoe, R403 : 
Fer métalbqne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64 · 551 
Titaninm . . . . .. . .. . . . . .. .. . . .. . . . . .. . . . 0 ·OO 

4. Magnétite. Echantillon recuelli pat· Smith sur la ligne de di vision 
des lots lOE et llE, 

Fer métallique ........ _...... . ........... . .. . ... ..... 65·710 
Titanium...... .. .. . .. .. . . . . .. . . .. .. . . . . . . .. o·oo 

L a seule mine de la Colombie anglaise dont on a extrait du 
minerai de fer depu is quelques années, est restée fermée en 1890, en 
sorte que la production de cette province a été nulle durant l'année. 
Nous reproduisons le passage suivant du r apport du ministre des 
miues de la Colombie anglaise; il fait connaître une découverte 
faite récemment: -

"M. James Wilson, surintendant des télégr aphes de la Compagnie 
du Pacifique, est l'heu reux propriétaire d'un terrain, situé environ 
10 mille<' à l'e::;t de Lytton, tout à côté de la voiefenée, et sur·lequel 
on a découvert un important dépôt de minerai de fer. Ce gisement 
ne peut manquer d'acquérir une valeur considél'able dans quelques 
années. On y a déjà dépensé environ $1,000 en travaux prépara­
toires à l'exploitation. 

" La quantité de fonte fabriquée au Canada à l'aide del:! minerai 
du pays, s'est élevée, en 1890, à 21,'7'72 tonnes r eprésentant une 
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valeur de $331,688. C'est une diminution de 4,149 tonnes et de 
$168,184 sur leR chiffres de l'aunée précédente. On trouvera les 
statistiques relatives à cette industrie, pour 1889 et 1890, dans les 
tableaux qui suivent:-

FER. 
TABLEAU 3. 

PRODUCTION DE LA F'ONTE: CONSOMMATION DU MINERAI, nu COMBUSTIBLE, ETG. Production de 

1889. 1890. 

Production et consommation. ---·-----------

Quantité. Valeur. Quantité. V aleur. ------1-------------

F onte fabriquée .... . ....... Tonnes. 25,921 8499,872 21,772 $331,688 

Minerai employé . . . .. . . . .. " 65,670 126,064 57,304 117,880 

r Charb. de b ... B. 755,800 41,568 589,860 29,493 

Comb. em ployé . . i Coke .. . Tonnes . 33,289 94,791 32,832 97,659 

l H ouille. " 3,044 6,525 1,241 2,638 

F ondants employés .. " 22,122 21,909 18,478 18,361 1 . . . 

Il •Y a eu 4 hauts fouraeaux en activité durant l'année. Toute la 
fonte produite a été consommée au Canada, attendu que les douanes 
n'ont pas enregistré d'exportations. 

la fonte. 

Fer et acier ouvrés.-On trouvera au tableau 4 la sta tistiq no de :F e r et acier 

l'exportation des fers et aciers ouvrés, fabl'iqués au Canada, et au ou vrés. 

tableaux 5, 6 et 7, celle des importations de tons articles en fer antl'e 
que les articles de fe1· et d'acie1· d'un fini supérieur dans lesquels la 
matière première ne représente qu 'une faible proportion de la 
valeur. 

F ER. 
T ABLEAU 4. 

E XPORTATIONS DES F'ERS ET ACIEUS OUVRÉS, FABR!Ql:ÉS AU CANADA. 
·----

y 1 Pièces !~i~l~~ 1 A~~er 1 1890 1 1889 
Provinces. / eux 1 Poèles fon· en fer, e t articles 'l' t · . T t · . 

ers. dues. q ui n · d ' o a ux o a ux. 
ca1llerie. 

Ontar io--. . -.-.. ·~\ 12,410 \ 1,517 ' 5,571- . 11,756 ~,404 1 :9,658 ' s .i0,6791 
Québec. . . . . . . . . . . . 22 ü65 1,H26 38,061 12,853 53,527 66,570 
~Otl\:e ll e-Rcoss~ ... . _.. 153 ~~~ 805 10,~174 5,041 I 17 , ~~~ ly•1.~ 
::S omea11-l3runsw1ck. . . . . . . . . . 5b1 8,110 . . . . . . . 8,b1 1 1,3Go 
Ile du Prince-Ed0uard . . . . . . . 12 98 llll 108 

E xportation. 

Manitoba . ... . . . . , . . . . . . . . . 220 22 332 563 1, 137 1,659 
Colombie anglaise. . . . 10, 0~ll 6 11 1,614 1,218 12,889 13,614 

T otaux . . . 1~ 3,7401- 8,335 170,!J.ï5\28,079 '133,724 l H ,909 
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FER. 

TABLEAU 5. 

IMPORTATION~ : FER EN PLAQUES, LOPINS, WUPES, FER PUDDLÉ EN BARRES, ETC. 

;.; ..., 
<1 
0 

~ 
r"l 
'f'l z z 
"'1 
--

1880 . 

1881. 

1882. 

1883. 

1884 . 

1885 . 

1886 . 

1887 . 

1888. 

1889. 

1890. 

Année fiscale. 

1880 ............ . ........... .. 
1881. ...... . .. . . ........... .... . 
1882 ...... ......... . 
1883 ....... .. . ...... ... . ....... . 
1884 ...... .. .. ............... . 
1885 ........ " .... . . . . ... .. .. . 
1886.- .. ..... ........ . ........ . 
1887 ............ .. ...... ... .... . 
I888... . ............• . . .. ...... 
1889 .. ......................... . 

1 1890 ......................... . 

FER. 

TABLEAU 6. 

Quintaux. 

195,572 
111,666 
203,888 
258,639 
252,310 
312,329 
27::1,316 
522 853 
110:279 
80,383 
15,0tl 

FONTE, ETO., IMPORTATIONS 

FON1'E l'ABRI· 
FONTE, GUEUSES QUÉE AU CHAR· AUTl!ES l'ONTES. 

ETC. 
BONDE BOIS. 

--·---- ------
Ton· Valeur. Tonnes. Valeur. Tonnes. ! Valeur. nes. 

-----· -- --------

1 
.. .. .. ...... . .. 23,159 $371,956 '. ....... . .... .. .. . 

·· · ·· . . . . . . . . . 43,630 715,997 · ··· ·· ·· ········ 
6,837 $211,791 56,594 811,221 ........ . ......... 

2,198 58,994 75,295 1,085,755 ·· ···· ·· ·········· 
2,893 66,602 49,291 653,708 ·· · · · ··· . ......... 
1,119 27,333 42,279 545,426 . .. ... . ...... ... 

3,185 60,086 42,463 528,483 ........ ········· 
3,919 77,420 46,295 554,388 ... ..... .... .. .. 
.. ... . . . . ..... . ....... . ... ...... 48,973 648,012 

. . ... . . . . . . . . . . ... .... . .... . ... 72,115 1 864,752 
1 

. . .. ....... .. , ........ . .... .... 87,613 1,14 ,078 

Valeur. 

8244,601 
111,374 
222,056 
26\1,818 
264,045 
287, 734 
248,461 
421,598 
93,377 
67,181 
15,923 

TOTAL. 

------

Tonnes. Valeur. 

-------

23,159 ~71,956 

43,630 '115,997 

63,431 1,023,012 

77,493 1,144,749 

52,184 720,310 

43,398 572,759 

45,648 588,569 

50,214 631, 08 

48,973 648,012 

72, 115 1 864,752 

87,613 1,148,078 

1 
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FER. 

TABLEAU 7. 

IMPORTATIONS DES h"ERS ET ACIERS OUVRÉS.* 

,Année fiscale. 

1880... .. . . . . ...... . . 
1881. ........ •..• . ....... 
1882. .... .. ......... .. 
188::1 .................. .. 
1884 ...... .. ........... . . 
1885 ..... .......... .. 

i:t:::.::::::1:::::::: 
1888 . ... ...... ......... 1 
1889 .......•............ 
1890 . .......... .... ... . 

. 

PLOMB. 

Valeur. 

$6,620,260 
8,484,175 
8,578,685 
8,613,739 
6,143,8ïO 
4,606,193 
4,698,882 
6,084,704 
5,147,111 
7,108,052 
7,260,845 
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D'après les chiffres qu'on nous a communiqués, le Canada a pro- Production. 

duit, en 1890, 113,000 livres de plomb. A 4~ centins la livre, cette 
quantité représente $5,085. Le tout provient des provinces d'Onta-
rio et de Québec. On n'en extrait ni à la Nouvelle-Écosse, ni au 
N ou veau-Brunt1wick. 

La plua importante des mines de plomb de la province de Qnébec Exportations, 

est. sans contredit celle du lac Témiscamingue, située sur les lots 56 Québec. 

à 62, rang I du canton de Duhamel. Le puits de mine et les autres 
fouilles Hont sur le lot 62, tout au bord du lac. M. E.-V. Wright, 
d'Ottawa, <lil'ige ces travaux depuis plusieurs années, mais ils 
avaient été faits jusqu'ici sans esprit de suite. En 1890 la mine a 
été achetée par des capitalistes américains et les opérationA ont été 
poussées avec vigueur; le puits de mine, déjà commencé, a été 
foncé à pins de 100 piedR de la surface. Do r·e puits on a percé 
deux galeries d'allongement, l'une à l'ouest, longue de 30 pieds, et 
désignée r;ous le nom d'étage de 65 pieds; l'autre a ~ne direction 
opposée, i,'ouvre à environ 100 pieds de l'orifice du puits et a 15 pieds 
de longueur. A 70 pieds de la surface on a pratiqué uue galerie de 
traverse longue de 70 pieds, qui a rencontré le gîte à la distancù de 
20 pieds au nord-est du puits. Dans l'étage de 65 piedF!, on a fait, à 
l'aide d'un foret à diamant, un trou de sonde de 75 pieds de profon-
deur et qui det:lcend, par conséquent, à 140 pieds de la surface. Dans 
toute col.le épaisseur la soude rencontre du minerai de bonne qua-

* Ce ta~Pn.u ne comprend pas la ~uinc.iillerie, les machines à vapeur, les machines 
agricoles, non plus que les articles d un fini supérieur. 
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lité. A la surface le filon a 80 pieds de largeur et a été relevé sur 
une distance de 1,400 pieds dans la direction du nord-est. Le plus 
grave empêchement au développement de cette exploitation c~t 
l'éloignement de la voie ferrée et, pat' suite, la difficulté et le coût des 
transports. Malheureusement la mine occupe, sous ce rapport, une 
position désavantageuse, ses seuls moyens de communication étant 
la rivière Ottawa, sur laquelle se trouve lelacTémiscamingue,celui­
ci étant à 100 mille;; en amont de la station de Mattawa. Dans les 
40 milleti inférioul's de celte di:..tance, la rivière forme un grand 
nombre de rapides et de chules qui nécessitent de fréquents trans­
bordements. Le premier portage se faiL au moyen d'un chemin de 
fer à voie étroite, de 8 mille:; de longueur, où l'on évite les rapides 
inférieurs pa1· plu~ieur" i;octions de tramway dont la longueur varie 
d'un demi-mille à un mille. Tant qu'on n'aura pas terminé le chemin 
de fer projeté de la ~talion de Mattawa, sur le chemin do fer du 
Pacifique, au lac Témiscamingue, le transpo1·t des minerais ou des 
matLes au premier de cc:s doux endl'oits ne descendra guère au-des­
sous de $11 la tonne. Les propriétaire:; actuels de la mine ont un 
outillage très complet, savoir : 

1 concasseu1· Blake. 
2 jeux de cylindres broyeurs. 
2 cribles tournants. 
4 bocards. 
1 table à secousses. 
1 machine à vapeur Corliss. 
1 compresseur Ingersoll avec ses forets. 

Suivant M. E. Obalski, ingénient• des mines de la province de 
Québec, la teneu1· moyenne, en plomb, du minerai recueilli ici est de 
52 pour 100, et en argent, de 26 onces pour tonne. Il oxil:!te, dans 
la province, pluoieurs autres gisementi; de minerai de plomb, mais 
on ne les a pas exploitél:! durant l'année. 

Dans La pl'Ovince d'Ontario, on a fait quelques travaux prépara­
toires sur les gisements dei; envi 1·ons de la Baie-X oire, lac upérieu1·. 
Ces travaux ont été exécutés ::ioit aux nnciennes mines de la région, 
soit sur des dépôts de galène récemment découverts; mais il n'y a 
pas été fait d'expédition de minerai. 

On trouvera, à l'article argent, des détails sur les minerais de 
plomb de la Colombie anglaise. Tous ces minerais sont hautement 
:wgentifères et c'est pourquoi nous en pa1·lon à l'article cité. Il 
nous a été impo ·sible d'étabfü le chiffre des ronsignations du minerai 
de plomb ou du plomb affiDé produit à la Colombie a1wlaise, attendu 
que les registres publics portent eD bloc toutes les expéd ition , quelle 
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que soit la nature des minerais . Les communicn.tions par chemins 
de fer et autres sont actuollement en bonne voie de s'améliorer dans 
la province, et l'on espè1·e qu'une grande quantité de minei-ais de 
plomb de cette provenance f'era mise sur le marché l'année prochaine. 

Les seules statistiques relatives à ce métal que nous soyons en 
mesure de publier sont celles des impo1·tations. Nous les donnons Importations. 

ci-dessous: 
PLOMB. 

TAJJLEA u 1. 

ll!PORTA1'IONS DU PLOMB. 

VIEUX PLOMB, KR-
BARRES, r,1NGOTS 

TAILLES ET GUEUSES 
ET }'EUILLES. TOTAL. 

ANNÉE FISOALE. ------- --------------

QuintatL""<. Valeur. Quintaux. Valeur. Quintaux. V a leur. 

----·---- ---------------

1880 ..... ....... .. ····· · .. . . ... · ·$7<i;74x l 30,298 $124,117 
1881. .... •..•.. 16,2-36 s 56,919 18,222 34,458 127,663 
1882 . . ... ...... 36,655 120,870 10,540 35,728 47,195 156,598 
1883 ........... 48,780 148,759 8,591 28,785 1 57,371 177,544 
1884. 39,409 103,413 9,704 28,458 49,113 131,871 
1885 . .. ....... . 36,106 87,038 9,362 24,396 45,468 111,434 
1886 ...... .. ... 39,945 110,947 9,793 28,948 49,738 139,895 
1887 .......... . 61,160 173,477 14,153 41, 746 75,313 215,223 
1888 ........... 68,678 1()6,845 14,957 45,900 83,635 242, 745 
1889 ........... 74,223 213,132 14,173 43,482 88,396 256,614 
18\JO. - ... .. .... 101,197 283,096 19,083 59,484 120,280 342,580 

PLOMB. 

TABLEAU 2. 

IMPORTATIONS DES Al.t'rICLES EN PLOMB. 

Anoée '"'.1'J V "100~ 
1880. . . . . . . . . .1 $15, 400 
1881. . . . . . . . . . . . . 22, 62!! 
1882. . . . . . .. . .. · I 11,zs2 
1883. . . . . . . . . . 25,556 
1884. . . . . . . . . . . . . 31,361 
1885. . . . . . . . . . . . . 36, 340 
1886. . . . . 33, 078 
1887 .... . . .. .... ' . 19,140 
1888. . . . . . . . . . . . . . 18,816 
1889. . . . . . . . . . 16,315 
1890. . . . . . . . 25, 600 

MANGANÈSE. 

Dans les provinces maritimes, on rencont~e de nom~reux gise- Production. 

ment.'> de minerais de manganèse de nature d1ver~e, savon· :-Pyro-
7 
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lusite, manganite et manganèse des marais. Quand ils sont à l'état 
cristallin, ces mi ne rais se p1·ésenteut presque invariablement dans 
les roches carbonifères. La preuve que l'exploitation de ces dépôts 
n'a pas été négligée c'est que, depuis 1868, on a mis sur le marché 
plus de 30,000 tonnes de minerai de manganèse de bonne qualité, 
dont la p1·el:lque totalité a été expédiée aux Etats-Unis. 

Quelques brefo détails sur ces minerais :-JJa pyrolusite, qu'on 
désigne dans le pays sous les noms de minerai gris et de manganèse 
en aiguilles, est essentiellement un oxyde anhydre de manganèse, 
dont la formule générale est ;)fo0

2
• 

La manganite, qu'on nomme ici minerai d,e haut fourneau (blast 
furnace ore) o_u minerai brun, est essentiellement un sesquioxyde de 
manganèse hydraté, sa formule générale étant l\[n

2
0

3
H

2
0. Exté­

rieurement elle ressemble à la pyrolusite, sauf qu'elle a ordinaire. 
ment une teinte noire, et même quelquefois d'un gris-noirâ.tre quand 
elle est très pure. Elle se distingue facilement de la pyrolusite par 
la trace qu'elle donne quand on la raye avec un corps dur. Cette 
dernière donne une marque qui va du noir au sou~-métallique tandis 
que celle de la manganite est d'un noir-rougeâtre ou brunâ.tre. 

L'acerdèse, ou manganèse des marais est un oxyde de manganèse 
hydraté et impur. On le rencontre ordinairement dans les marais 
ou au fond des lacs, où il a l'aspect d'un dépôt terreux, ou d'amas 
amorphes de volume variable. Sa composition varie considérable­
ment, sa teneur en hi-oxyde de manganèse allant de 50 à 75 pour 
100; il renferme en outre une proportion considérable d'oxyde fer­
rique, un peu de phosphore et d'autres impuretés. 

Dans toute la partie méridionale du Nouveau-Brun wiok et dans 
les régions où se présente les calcaires carbonifères, on trouve de 
vastes gisements de manganèse. On en a déjà extrait des quantités 
considérables de produits de qualité supérieure. Le plus important 
de ces dépôts et celui où l'exploitation est le plus avancée est sans 
contredit celui de Markhamville. C'est là que se trouvent les mines 
de la Corn pagnie Pope. 

Pope Manganese Co.-Dans la paroisse de Sussex, comté de King, 
à quelques 12 milles au sud du village de ussex, se présente un 
dépôt peu important de calcaire carbonifère. Sur le côté N.-0. de 
ce dépôt sont situées les mines de la compagnie ci-dessus. Le 
minerai se rencontre dans le calcaire, en couches et en poches par­
fois de dimensions considérables; une seule de ces poches en a. en 
effet, p1·oduit jusqu'à 4,000 tonnes. La. découve1·te de ce gitiement 
date de 1862; M. W. Davidson, de Saint-Jean, en entreprit alors 
l'exploitation et la continua jusqu'en 1865. A cette date la pro-
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priété passa à la Queen Manganese Co., pour le compte de laquelle le Nouvea1:1-

major Markbam l'exploita jusqu'à l'automne de 188!-!. Cette associa- Brunswick. 

tion ayant été forcée, par la faillite de quelques-uns de ses principaux 
actionnaires, de liquider ses affaires, la Pope Manganese Co. fut 
fondée en 1890, au capital de $75,000. M. W.-0. Pope en est le pré-
sident, M. C.-H. Converse, le trésorier. et M. A. Markham, cumule 
les fonctions de gérant et de surintendant. 

On ne peut suivre ici aucune méthode régulière pour l'extraction 
du minerai. Cependant, les dépots se trouvant dans une vallée 
creusée dans des calcaires tendres, l'exploitation a été faite, jusqu'à 
ces derniers temps, par des galeries d'approche et des tranchées à 
ciel ouvert. Les deux flancs des hauteurs qui sont au nord et à 
l'ouest de la concession sont littéralement criblées de trous et d'ou­
vertures de toute forme et de toute grandeur. En octobre 1890, lo 
major Markham a fait, à la sonde, des explorations assez étendues 
dans les calcaires, et a découvert deux gites importants qu'on a 
depuis mis a nu. 

Le minerai recueilli ici est de deux sortes: le minerai de haut 
fourneau, composé presque entièrement de manganite et le minerai 
massif ou minerai gris, consistant en pyrolusite. 

Les analyses ci-dessous du minerai riche de Markbamville, Nou­
veau-Brnnswick, eont tirées de la publication "The Minera! 
Resources of the United States, calendar year 1888," Washington, 
1890 :-

N° 1. N° 2. N° 3. 
Bi-oxyde de manganèse .... 98 ·70 
Peroxyde do . . . . . . 97·25 96·G2 
Silice.... ............... 0·55 
Fer............ .......... 0·75 
Peroxyde de fer. . . . . . . . . 0 · 85 0 78 
Barium. . . . . . . . . .. . . . . . . traces 
Baryte et silice. . . . . . . . . . 0 · 95 0 · 85 
Eau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . traces. traces. 
Pertes........ ... .. . ...... ... .. . 0 ·95 1 ·75 

Les appareils de préparation mécanique employés ici sont très 
complets et consistent en: 1 concasseur; 2 cribles Coraish; 1 pulvé­
risateur, type cyclone; 1 jeu de bocards; 1 assortisseur et un four de 
grillage. Les appareils d'extraction sont les suivants: 2 machines à 
\"apour, 2 pompes à vapeur, 2 forets à vapeur, 1 foret à diamants com­
plet et un moulin à scie circulaire. 

Montagne Jordan.-En viron cinq milles au nord de Sussex, à 
l'extrémité septentrionale de la Montagne Jordan, on trouve un 
dépôt de calcaire manganifère, dans ln masse duquel se présente des 
gisements de pyrolusite et de manganite semblables à ceux de Mark­
hamville. Découverts en 1882, par M. F.-W. Stockton, de Sussex, 
-On n'y a fait encore que quelques travaux préparatoires consistant en 

7t ' 
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une tranchée à riel ouve1·t d'environ 80 pieds de longueur. Au mois 
d'août 1887, on apercevait, au fond de cette tranché°", un amas de 
pyrolusite et de manganite en lits alternés. Em-fron 400 tonnes de 
minerai ont été extraites de ce dépôt. 

Brunswick Manganese Oo.-La concession octroyée à cette compa.­
gnie, d'une superficie de 1,000 acres, est située sur le cap de Quaco, 
pointe de tel'J"e él3vée qui s'avance dans la baie dfl Fundy vis-à­
vis du village de St-Martin ; un important dépôt de calcaire schis­
teux rouge s'étend d'un bord à l'autre de cette pointe. Il renferme 
une grande quantité de manganite, mais la pyrolusite y est beau­
coup moins abondante que dans les localités mentionnées ci-dessus. 
Ce gisement est exploit6, mais d'une façon très peu suivie, depuis 
longtemps. La Compagnie Brunswick, qui l'a acquis récemment, 
s'est mise sérieusement à l'œuvre. Elle a fait ouvrir, dans le11 
schistes qui présentent iei une face escarpée de 150 pieds de hauteur, 
une galerie orientée sur N.-N.-0., qui, le 2 octobre 1890, avait 
environ 60 pieds de longueur. A angle droit avec cette galerie, on 
avait al?rs ouvert deux galeries de travei·ses qu 'on avait poussées à 
20 pieds de chaque côté. Dans ces fouilles on a rencontré de nom­
breuses poches et plusieurs amas isolés de manganite d'une grande 
dureté qu'il faudra traiter au haut fourneau. Ce minerai a été 
extrait, mais n'a pas été expédié. 

Cette mine est munie d'appareils de préparation mécanique très 
comple1s et consistant eu un concasseur, un jeu de cylindres broyeurs, 
un crible tournant, 2 cribles à secousses et une machine à vapeur de 
40 chevaux. Elle est admirablement située pour l'expédition 
de ses pt·oduits. Au sortir des fouille , le minerai est amené à 
l'usine qui est tout auprès, puis une fois concentré ou le cba1·ge sur 
des wagonnets à bascule q ni arrivent jusqu'au quai où les navires 
peuvent s'amarrer toute l 'année ou à peu prè&. 

M. A.-M. Cowey, de Cambridge, Mass., a fait l'essai de ce minerai 
et a obtenu les résultats suivants :-

Variété 
compacte. 

11·54 
·37 

2·10 
0·02 

Bi-oxyde de manganèse ......... . 
Silicates insolubles. . . . . . .. .. ......... . 
Oxyde de fer. . . . . . . . . . . . . . ....... . ... . 
Pho phore. . . . . . . . ... .......... . 
Calcium . ....................... . traces. 

Variété 
poreuse. 

65·flO 
6·G6 
i·75 
0·04 

traces. 

Manganèse métallique .. .... . . . . . . . . . . . 58·20 57'15 

Les matte;; renferment ordinai rement une for te proportion de 
chaux, ce qui, pourtant, ne les empêche pa d'être trè!:! propres à h~ 
fabrication ae l'acier. Tout le minerai de re dépôt devra être utilisé 
à cet effet, en vertu d'un contrat fait par les propriétaires avec la 
Compagnie Carnegie, de Pittsburg. 
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Montagne de Gowland.-Quelques travaux d'exploration ont été Nouveai,i­

faits sur les versants nord et nord-est de la montagne de Gowland, Brunswick. 

paroisse d'Elgin. Cette propriété a été louée par MM. H.-A. Whitney, 
C. Butcher et autres, qui, au mois d'octobre 1890, y faisaient percer 
une galerie et creuser plusieurs tranchées où l'on a rencontré un 
peu de pyrolusite et de manganite dans un granit pré-cambrien très 
fracturé et décom2osé. On n'a extrait de ces fouilles qu'une très 
petit~ quantité de minerai lequel est resté sur lei> lieux. 

C'e1:<t ici la seule localité du Nouveau-Brnuswick où l'on ait ren­
contré le manganèse en dépôts importants dans d'autres roches que 
celles du carbonifèt·e. 

L'analyse ci-dessous d'un échantillou de psilomélane recueilli dans • 
ces fouilles, a été faite, en 1885, par M. F.-D. Adams, assistant chi­
miste de la commission: 

Bi-oxyde de manganèse utilisable. 50 · 21pour100. 
Sesquioxyde de fer. .. .. .. .. .. .. . . .. . 3 · 06 do 
Ré:sid u insoluble ....................... 33 · 78 do 

"Une analyse qualitative de ce mine1:ai a établi qu'il renferme 
une proportion très appréciable de baryte." 

On a encore observé det:l minerais cristallins de manganèse dans 
les localités suivantes: Upham, Wate1ford, Spi·ingfield; chüte de 
Tête-à-Gauche; aussi divers points du comté d'Albert. Le docteur 
R.-W. Elis donne lmi détails suivants sur l'une de ces dernièl'es loca­
lités, dans lo Rapport de la Commission Géologique, 1884, page 35 
E. "Les roches de la montagne (de Chipody), écl'it-il, reposent 
sur un petit dépôt isolé de schistes talco-cbloritiques, qui afl:leurent 
sur la route qui mène à Curryvillc et sont flanqués à l'est par les 
couches grises du grès meuliet". Au nord-ouest, se présente un im­
portant dépôt do manganèse qu'on a exploité durant quelques 
années; le gîte a été atteint par une galerie ouverte dans Je flanc de 
la montagne et qui a été poussée à près de 1,000 pieds suivant la 
ligne de contact des couches de cette dernière avec les schistes sous­
jacents. Le minerai, pyrolusite et psilomèiane, s'y présente, en 
poches irrégulières, à la base du conglomérat. La mine est fermée 
depuis quelqueR années et les fouilles sont aujourd'hui encombrées. 
A l'orifice de la gulol'ie d'approche les couches du conglomérat 
sont orientées sur N. 15° E < 15°-20°. 

Crimora Manganèse Co.-Cette association exploite la propriété 
Duffy, concession de 260 acres de superficie, située dans l'établil:!se­
ment Dawson, paroisse de Hillsboro', comté d'Albert, et dans 
laquelle on trouve pJm,ieurs dépôts de manganèse des marais. Qes 
dépôto sont d'~tendue et d'épaisseur variables. Dans quelques-uns 
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la sonde a rencontré une couche de minerai profonde de 40 pieds. 
Celui-ci e.•t partout recouvert d'une couche de tourbe, épaisse d'en­
viron un pied, au-dessous de laquelle le manganèse est assez pur, même 
à la surface. L'exploitation s'y fait d'une façon très simple. On 
commence par y creuser des rigoles qui se coupent à angle droit 
pour se débarrasser du trop plein d'eau, puis on extrait le minerai 
qu'on fait sécher sur six grandes tables chauffées, de 6 x 50 pieds, 
d'où il sort en pourlre sèche et presque impalpable. Cette poudre 
est immédiatement déposée dans les wagons du chemin de fer de 
Salisbury et Hervey, dont un embranchement arrive sur les lieux 
On nous informe que les propriétaires de cette mine se sont engagés 

·à faire des fournitures de minerai à plusieurs fabricants d'acier des 
Etats-Unis. 

Analyse partielle de ce minerai, faite par M. W.-F. Best de St­
J ean :-

Bi-oxyde de manganèse ............................. . 
Oxyde de fer ................... .......................... . 
Matières végétales ..................................... . 
Pertes ..................... ............................ . 
Cuivre ....... ................ ..................... ....... .. . 
Cobalt ..................................................... . 

47·0 
18·0 
34·0 

1 ·0 
traces. 
traces. 

100.00 

Plusieurs analyses faites par John Burwash ont donné les propor­
tions suivantes de bi-oxyde de manganèse :-73·6, 35·5, 58·3, 57·6, 
70·7, 63·4, pour 100, et un certain nombre d'échantillons recueillis 
sui· divers points du dépôt contenaient, en moyenne, 47·4 pour 100 
de manganèse. 

On rencontre, en maint endroit de la Nouvelle-Écosse, d'impo1·­
tants dépôts de manganèse des marais, de pyrolusite et de manga­
nite. Comme au Nouveau-Brnnswick les minernis crista11ins se 
présentent, le plus souvent, dans les calcaires carbonifères, et l'acer­
dèse, plus commun que les autres, on dépôts de surface dispersés sur 
de vastes étendues de pays. Nous ne pouvons que mentionner en 
passant les gisements les plus importants, parmi lesquels il faut 
citer ceux du cap Tenny, ceux du voisinage immédiat du bassin 
des Mines, les dépôts de l'île Boularderie et de la partie occidentale 
de l 'île du Cap-Breton. 

Cap Tenny et bassin des Mi'nes.-Sur la . eôte sutl du bassin des 
Mines, entre Noël et Walton, se trouve la mine du cap Tenny, 
exploitée presque sans interruption depuis sa découverte en 1862. 
La.pyrolnsite et la manganite qu'on y r ecueille se présentent dans 
un calcaire carbonifère affleurant dans une distance de plusieurs 
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milles sur la côte sud du ba%in des Mines. Les couches qui renfer­
ment le minerai sont hautement manganifères et intercalées avec des 
schistes argilo-calcaires, aussi imprégnés de manganèse, le tout de la 
couleur rouge.foncé ordinaire. Le minerni est en poches irrégu­
lièt·es réunies par des veine!:! qui suivent les plans des lits et les 
fissures de la roche. Quelquei;-unes de ces poches ont un volume 
considérable, l'une d'elle ayant fourni, paraît-il, pl us de 1,000 tonnes 
de minerai riche. 

Une forte proportion du minerai extrait de ces .fouilles est une 
riche pyrolusite qui se vend de $100 à $125 la tonne livrée à la mine 
et donne de 85 à 95 pour 100 de hi-oxyde utilisable. 

Les essais suivants donnent une bonne idée de la naturn des 
minerais du cap Tenny et du district environnant; ils sont extraits 
d'un mémoire de M. E. Gil pin, fils: "Notes on the Manganèse ores 
of Nova Scotia" publié dans les transactions de la Société royale du 
Canada, vol. II. 

Cap Tenny (a) 
Oxyde de manganèse. . . . . 85 · 54 
P eroxyde de fer. . . . .. . . . . 1 ·18 
Baryte. . . . . . .. . . . . . . . . . . 0 · 89 
Matières insolubles....... 3·27 
Acide phosphorique..... . 0·34 
Eau..................... 8·5-1 
Oxygène.... . ......... . 

99"76 
(a) Analyste, docteur Howe. 
(b) " E. Gilpin, fils. 
(c) " H. Poole. 

Cheverie (b) 
90·15 
2·55 
1"12 
2·80 
1"03 
2·05 

99·70 

Douglas (c) 
84"62 

o·Go 
0·72 
1 •73 

5·29 
7·04 

100"00 

Des trnvaux d'exploitation moins importants ont été faits sur des 
dépôts semblables à ceux du cap Tenny, à Cheverie, Walton, Noël 
et Sbubenacadie. Toutes ces localités sont sur la côte sud du bassin 
des Mines; sur la côte nord, on n'a pas observé de gisP-ment<; impor­
Lants de manganèse. Cependant, certains d4pôts <le limonite et 
d'autres mineraiR de fer des environs de Londonderry sont haute­
me11t manganifères; il en est de même des minerais de fe1· des 
comtés de Colchester et de Pictou. 

Nous tirons encore dLt mémoire <le M. Gilpin, cité plus haut, les 
deux analyses imivantes, pol'tant sur deux échantillons de limonite 
recueillis à Springvillo, comté de .l:'ictou. Elles donnent une bonne 
idée de la. corn position <les mineraiil en question. 

Sesquioxyde de fer. . . . . . . .. .. .. . . .. .. . . 
Oxyde de manganèse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. 
P eroxyde do . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

~h!u~:'.u~ :: ." ." ::: .": .": : .":: .: .": .".:: ." .": ." : .". : .":: 
Alumine ........ . . . ........ . .• . . .. . .. ... 
Baryte.. ...... .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Soufre.. . .. . . . . .. . . .... ........... . 

10 "848 
G2 ·950 

1"630 
7 ·3 0 
2 ·&;0 
0"6ï0 

-18"223 

14"-110 

0·015 
Traces 

0 "480 
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Phosphore..... . . . . . . . .. . .... . . ... . 
Résidu insoluble. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
E!an de constit~1ti~m . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Eau hygronometr1que. .. . .. , . . .... . ........ . 

2·731 
.. . Î 

Ll50f 

90'439 

0·020 
25'130 

12'530 

loo·sos 
Cap-Breton.-Parmi les plus importants gisements de manganèse 

du Cap-Breton on peut citer ceux du lac Lomond, qui ont été 
exploités par M. E .-T. Moseley, de tlydney. M. Hugh Fletcher en 
parle comme suit dans le Rappol't géologique, années 1882-84: 

" De vastes dépôts dE> pyrolusite, qui p1·omettent un rendement 
considérable, viennent d'être d3couverts et préparés pour l'exploita­
tion par l'honorable E.-T. Moseley, de Sydney, dans le comté du 
Cap- Breton, sur la côte sud du ]ac Lomond et non loin de son extré­
mité supérieure. Le minerni se présente dan" les roches carboni­
fères. On a attaqué le dépôt ou deux endl'oits éloignés l'un de 
l'autre ù'environ trois-quarts de mille. Dans la plus orientale de 
ces deux localités, on a ouvert, dans b côte d'un ruisseau qui tra­
verse la ferme de Norman Morri on, une galerie qui euit, sur une 
longueur d'une trentaine de pied:;, nu filon de sept pouces d'épais­
seur. Ce filou plonge N. 87° O. < 25°, dan. un grès rouge à grainR 
fini:! recouvrant un grès marneux rouge et un grès grossier rougeâtre 
et verdâtre, où l'on aperçoit des grainis de quartz à peu prè::; gros 
comme un grain de blé. Le minerai est itTégulièt·ement dispersé 
dans un mélange de calcail'e bitumineux gritl et rouge, de conglo­
mérat schisteux rnnge et verdâtre et d'autres roche.,; tachées de 
spath calcaire. On le trouve soit eh couches lenticulaires, soit 
intimemeut mêlé au calcaire. Il est probablement de même hature 
et de même origine que l'hématite et constitue quelquefois la pâte 
des conglomérats .. .. .... L 'exploitation de ces gfoements a été 
inaugurée en 1880. En 1881, quelque 70 tonnes, et en 1882, 59 
tonnes de minerai de bonne qualité ont été expédiées d'ici aux 
Etats-Unii> .......... Un échantillon, pris à la mine Morrison et ana-
lysé par' M. Adams, a donné 91·84 pour 100 de hi-oxyde de manga­
nèse, 0·12 pour 100 de sesquioxyde de fer et 2·91 pour 100 de 
résidu insoluble." 

On a découvert de nombreux dépôts de minerais cristallins et 
d'acerdèse sur divers points de l'île. L 'un d'entre eux, situé sur 
l'île Boularderie, est paraît-il, t1·ès étendn; deux échantillon 
r ecueillis ici ont donné à l'essai les résultats ci-dessous. 

P eroxyde de rna.nga.nèse .. . . . . .. . 
Sesquioxyde de fer.. . . . . . .. . .. . 
Matière insolubles ... . . . . . . . . . . . 

I. II. 
25' 42 11 ·04 

12 '49 
57 '76 

Eau...... . ... . . .. . . .. .. . .. . .. . . 33·52 

III. 
44· 33 
35 ôO 
lo·oo 

Ecbm1tillons I et Il essayés par G.-0. H offmann chimiste de la Commission. 
Echantillon III, e sayé par E. Gilpin, fils, Trans. Société R oyale du Canada, vol. II, 
sec. IV. 

I 
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Québec.-Il existe, sur plusieurs points de la province de Québec, Q~iébec. 
des dépôts peu importants de manganèse, surtout à l'état d'acerdèse. 
L'un d'~ux, situé sur le chemin St-Louis à environ quatre milles de 
Québec, a une superficie ct'e quelque 300 acres et n ne épaisseul' 
moyenne de douze pouces. D'autres gisements semblables existent 
dans les paroisses de Stanstead, de Bolton, de Tring, d'Aubert­
Gallion, de Ste-Marie, etc., mais aucun n'est assez important. pour 
être exploité avec profit. 

M. James Richal'dson parle comme suit, dans le rappol't de la 
Commission Géologique, 1879-80, des dépôts de manganèse des îles 
de la Magdeleine. " Immédiatement au pied du côteau de la 
J)emoiselle, sur l'île Amherst, on trouve, -parmi les débris tombés 
de l'escarpement, -de nombreux blocs chargés de peroxyde de man­
manganèse, ou pyrolusite. Ces blocs pèsent d'une à. dix ou quinze 
livt·es, et il est à peu près certain qu'ils .se sont détachés d'un dépôt 
plus ou moins régulier existant dans le flanc de la colline, mais qui 
est actuellement caché par le talus d'éboulement. En un endroit situé 
environ un mille à l'ouest du cap aux Meules, et tout près de l'église 
de la mission anglicane, on ramasse souvent des blocs semblables à 
ceux dont je viens de parler." 

L'essai suivant de ce minerai se trouve dans le volume cité: 

Bi-oxyde de manganèse .. ..... ..... 45 · 61 pour 100. 
Eau hygrométrique................ 0·10 " 

Ontario.-Suivant la Géologie du Canada, 1863, il existe un grand Ontario. 

dépôt de manganèse à la baie de Batchehwahnung, sur le lac Supé-
rieur. Le minerai, dit-on, est une manganite qui donne 60 pour 
100 de peroxyde de manganèse. On ne connait pas, d'une façon 
certaine, d'autres giRements de manganèse dans la province d'On-
tario. 

En 1890, nous avons extrait et mis sur le marché 1,328 tonnes de Production. 

minet"ai de manganèse. D'après les chiffres qu'on nous a transmis, 
ce rendement représente une valeur de $32,550, soit environ $24.50 
la tonne; ce prix et:1t supérieur de $2.00 à celui de l'année précé-
dente. 

Production des quatre dernières années:-

1886 ............... . 1,789 tonnes ............... . 
1887 . .... .......... . 1,245 do ..... . ......... . 
1888 .............. . 1,801 do ............... . 
1889 .............. . 1,455 do .... . ....... .. . . 

$41,499 
43,65S 
47,944 
32,737 

Provenance, Nouveau-Brunswiek et Nouvelle-Écosse. 
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D'après les rapports du ministère des mines de la Nouvelle.Écosse, 
la production du manganèse dans cette province a été comme suit:-

1877............ 97 
1878 ............ 127 
1879 ............ 145 
1880 ........... 223 
1881.. .......... 231 
1882 .. .......... 205 
1883 ............ 150 

tonnes . 
do 
do 
do 
do 
do 
do 

1884 ............ 302! tonnes. 
1885 ............ 353! do 
1886 ....... (a) 427 do 
1887 ............ 691 do 
1888............ 88 do 
1889........ .... 67 do 
1890 ............ 112 do 

(a) 250 tonnes comprises da,ns ce chiffre devraient plutôt être rangées parmi les ocres. 

Exportations. Les tableaux qui suivent donnent nos exportations de minerai. 
de manganèse depuis 1868. Dans ces dernières années nous l'expé­
dions principalement aux Etats-Unis. 

l\fA::<GANÈSE. 

TABLEAU 1. 

EXPORTATIO::<S DU MINERAI DE M.-1.NGANHSE AVAXI' 18i3. 

NOUVELLE- ÉCOSSE. Nouv.-BRUNswIOK. TOTAL. 
A..'l"NÊES ------------------FISCALES 

Tonnes. Valeur. 'Tonnes. Valeur. Tonnes. Valeur. 

--- ---- --- ---------
1868 .. . ..... ... 156 $4,700 861 $19,019 1,017 23,71!) 
1869 ..... ...... 156 4,695 332 6,174 488 10,869 
1870 .. ". " .... 1,256 4,102 146 3,580 1,402 7,682 
1871 .. " . " ... 102 1,608 954 8,180 1,056 9,788 
1872. 131 4,005 1,075 24,495 1,206 28,500 
1873 ..... - .... .... .... . .... .. .... 838 17,171 838 17,171 
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MANGANÈSE. 

TABLEAU 2. 

EXPORTATIONS DU l!INERaI DE MANGANÈSE DEPUIS 1873. 
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N OUVELLE·ÉCOSSE. Nouv.-BRul\'swrcK. TOTAUX. 

ANNÉES ---------------------}'lSCALES. 

Tonnes. Valeur. Tonnes. ValeUl'. Tonnes. Valeur. 

-------------------------

1 73 ...... .. . . . . . . . . . ...... ... . 1,031 20,192 1,031 $20,192 
1874. 6 12 776 16,961 782 16,973 
1875 ... .. .. .. ........ 200 194 5,314 203 5,514 
1876. 21 723 391 7,316 412 8,039 
1871 .. : ::: ::::: 106 3,699 785 12,210 891 15,909 
1878 ..... ... .. 106 4,889 520 5,971 626 10,800 
1879 ...... .. 154 7,420 1,732 20,016 1,886 27,436 
1880 ..... . .... 79 3,090 2,100 31,707 2,179 34,797 
1881. ..... 200 18,022 1,504 22,532 1,704 40,554 
1882. .. .. 123 11,520 771 14,227 894 25,747 
1883. 313 8,635 1,013 16,708 1,326 25,343 
1884 .. :::: .:: :: 134 1,054 469 9,035 603 20,089 
1885 .. .... 77 5,054 1,607 2!),595 1,684 34,649 
1886 ...... (et}441 854 1,377 27,484 (a}l,818 58,338 
1887 ........... 578 14,240 837 20,562 1,415 :W,802 
1888 .... 87 5,759 1,094 16,073 1,181 21,832 
1889 .......... . 59 3,024 1,377 26,326 1,436 29,350 
1890 ..... .. . .. lï7 2,583 1,729 34,248 1,906 36,831 

(ci. ) De cette quantité, 250 tonnes provenant de Cornwallis se rangent plutôt 
parmi les couleurs minérales. 

Nous ne pouvons donner la statistique de nos importations d'oxydes Importations. 

de manganèse (probablement manufacturé) que pour les sept der-
nières années:-

MANGANÈSE. 

TARLE.\U 3. 

IMPORTATIONS: ÛXYDE DE MANGANÈSE. 

Année fiscale. Livres. Valeur. 

1884. .. . .. .. .. .. .. • .. 3, 989 s 258 
1885......... .. . 36,778 1,794 
1886 .. .. .. .. . . . ..... · 1 44, 967 1, 753 
1887..... ....... . . .. .. . 59,655 2,933 

1

1888 ................. 

1 

65,014 3,022 
1889..... ..... .. . .. . . 52,241 2,182 

~1_8_00_ .. _._._ .. _._ .. _._._ .. _._._ .. _·_·~_6_1_,4_5_2-'---3, 192 1 

llfICA. 

CeLte substance a pr is récemment une importance considérable 
en raison de l'usage qu'on en fait. dans la construction de!l appareils 
électriques. 
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Le mica extrait durant l'année a été tiré des dépôts qui se pré­
sentent dans les roches lautentiennes de la vallée de la Gatineau, 
comté d'Ottawa, P.-Q., et dam:; la pal'tie de la province de d'Ontario 
que travel'se le chemin de fer de Kingston et Pembrooke. La place 
d'affaires du premier de ces deux districts est à Ottawa, celle du 
second au village de Sydenham. 

Presque tont le mica expédié f'n 1890, appartenait à la variété 
connue sous le nom de mica ambré ou mica britn. C'est un mica 
magnésien de l'espèce phlogopite; il se distingue de la moscovite ou 
mica à base de potasse, qu'on emploie pour garnir les poêles. 
Les produits de cette dernière variété étaient jusqu'ici tirés de la 
mine Villeneuve, située dans le canton du même nom, comté d'Ottawa, 
P .-Q.; cette mine est aujourd'hui fermée. 

Le mica ambré du commeri;e se présente principalement dans les 
calcaires cristallins des formations laul'entiennes, mais on le trouve 
aussi parfois dans les roches pyroxéniq ues des mêmes terrains. Il 
est en agrégats de cristaux de dimensions variables, ou en 
:filons plus ou moins réguliei·s, et est ordinairement associé à des 
phosphates plus ou moins abondants; de fait on trouve très commu­
nément du mica dans les dépôts de phosphate proprement dits. 
Néanmoins, dans quelques-uns des gi ements exploités, le mica se 
rencontre seul. 

Ou a recueilli, dans certaines fouilles, des cristaux de mica de 
dimensions considérables ; cel'taines feuilles, une fois taillées, 
n'avaient pas moins de 24-x14 pouces, et une feuille récemment 
trouvée à l'une des mines de la Gatinean, mesurait plus de 5 pieds 
de long et 3 pieds de lar&e. 

Le mica à base de potasse, ou moscovite, se présente ordinail'e­
ment, (c'est le cas pour celui de la mine Villeneuve,) dans des filons 
ou des masses érnptives de nature granitique et grossièrement 
cristallisées. Il entre, avec le feldspath et le quartz, dans la compo­
sition de ces granits. 

Les travaux souterrair;s des mines dont nous parlons ne sont 
nulle part très importants. Les fouilles le.s plus profondes n'excè­
dent pas 168 pieds et le filon exploité en cet endroit n'a été exploré 
que sur une longueur de 210 pieds, enfin la moyenne du nombre de 
mineurs qu'on y emploi est au pluR de 30; cependant, cette mine 
est exploitée depuis plusieurs années. Huit producteurs nous ont 
fait connaître le résultat de leurs opérations de 1'année, mais plusieus 
autres ont contribué, chacun dans une faible mesure, à la production 
totale. Nous avons pu obtenir une approximation uffisante du 
rendement de ces petites exploitations. 
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Quelques-uns des producteurs expédient leurs produits à l'état 
brut, se contentant de les trier; d'autres, au contraire, taillent les 
feuilles avant de les envoyer au marché, et vendent les déchets, qui 
sont moulus, puis utiliEés pour le graissage des machines, pour la 
fabrication d'un ciment à l'épl'ellve du feu pour toitures, des pein­

tures, etc. 
La taille du mica donne une proportion énorme de déchets; en 

effet, pour produire 1 tonne de miea bien taillé, il ne faut pas moins 
de 7 à 10 et même 20 tonnes de feuilles choisies. 

En raison de la façon décousue dont se fait cette exploitation et Production. 

de la répugnance que manifestent les producteurs à nous faire con-
naître les résultats de leurs opérations, nous avons éprou"l'é beaucoup 
de difficulté à établir leA chiffres exacts de la quantité de ce minéral 
qui a été mis sur le marché en 1890, et de la valeur que cette quan-
tité représente. Les rapports qu'on nous a faits directement les 
portent à 770,959 livres et $68,074; mais, s'il faut en croire ce que 
nous a dit une personne qui fait le commerce du mica, ce chiffre de 
770,959 livres est considérablement exagéré; la même personne 
évalue à $72,000 le mica vendu durant l'année. 

Les chiffres ci-dessus se décomposent comme suit:-

1I!CA. 

TABLEAU 1. 

PRODUCTION. 

1 Quantité. Valeur. Valeur moyenne. 

Mica pour appar. électriques 400,55!) lbs. $58,625 Environ $292.25 la ton. 

l\lica pour poèles. . . . . . . . . . . 3, 400 " 8,500 2.50 la lb. 

Déchets . . .... . .. .... ... 367,000 " 949 5. OO la ton. 

1 770, 959 lbs. 68, 07 4 

La plus grande partie du mica extrait au Canada est envoyé aux Marché et 

Étate-U nis où on l'emploie dan:; la fabrication des appareils élec- prix. 

• triques. On en utilise aussi une petite quantité aux mêmes usages 
dans le pays. Quelques marchands le veulent tout taillé, d'autres 
préfèrent le recevoir en feuilles choisies et le tailler eux-mêmes. Il 
s'en suit que le prix des produit;,, à la mine, varie d'une manière 
énorme; aussi est-il difficile d'établir un prix moyen, d'autant plus 
que la différence s'accentue suivant les dimensions des produits. 
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Le prix de la tonne de mica en blocs pour appareils électriques 
varie de $25 à $200 suivant les dimensions qu'on peut donner aux 
blocs sans les fêler ni les gâter en aucune façon. 

Les déchets et les feuilles de petites dimensions qu'on emploie aux 
usages, dont nous avorn; parlé, sont produits en quantité de beau­
coup supérieure à la demande; en effet, outre les rebuts de la taille, 
on trouve, dans les mines de phosphate de la région où sont les 
mines de mica, des quantités considérables de mica en petits 
cristaux, qu'il faut nécessairement jeter au rebut. Ces produits, poul' 
être employés comme lubré:fiants, doivent être débarrasRés de toute 
matière rugueuse et dure. On le voit, pour être pt'ofitable, un 
dépôt doit donner une a1:1sez forte propoi·tion de cristaux d'assez 
grandes dimensions et pouvant se tailler sans se briser. 

La couleur plus sombre des mica.; magnésiens (phlogopite et 
biotite) ne leur en lève aucunement de leur valeur pour les usages 
électriques, mais pour garnitu1·es de poêles on préfère le mica plus 
blanc, à base de potasse (moscovite) . D'un autre côté celui-ci est 
fréquemment taché par des oxydes de fel' dépo;iés entre ses lames, 
ce qui lui enlève une partio de ses propriété isolatrices et le rend 
moins pt'opre à. la fabrication des appareils électriques. 

De plus, pour les poèles, les feuilles doivent généralement être 
plus grandes que pour les appareils électriques, ceux-ci employant 
la majeure partie du mica produit. 

Les droits de 35 pour 100 imposés pal' le bill-McKinley sur le 
mica importé aux Etats-Unis, va naturellement diminuer d'une façon 
C'onsidérable les profits que rapportait cette industrie. 

La valeur du mica exporté en 1890, a été comme 
registres des douanes :-

Mica, brut et taillé ............................... .. 
" moulu ........................................ .. 

suit, d'après les 

19,1'71 
3,29'7 

22,468 

Mais il est évident que ces chiffres ne rendent pas compte de 
toute la production, ou que les produits sont ici porté · à. des prix 
beaucoup trop bas. 

Pour donner une idée de l 'importance du marché américain pour 
les produits dont nous parlons, nous donnons ci-dessous un état de 
la valeur du mica importé aux Etats-Unis durant l'année fiscale 
1889-90. Du 1er janvier au 31 décembre 1 90, l'importation du 
mica de tonte prov,;,nancti a atteint $220,'702. 
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Allemagne...... . .. . .......... . ....................... . 
Angleterre . . .. .. .. . . . . . . . . . . . ........................ . 
Canada ...... , .. ............. . . .... ..... .... .......... ... . 
Indes orientales anglaises . .. ......... ............. . 
Suède et Norvège ... .. ........ ....... ........... .. . 

$ 3,506 
64,611 
25,105 
49,058 

4,695 

$146,975 

111 s 

Sur notre demande, la compagnie électrique Edison (Edison gene- Renseigne­
ral company oif the United States) a bien voulu nons donner les ren- ments fournis par la. compa.-
seignements suivants sur les conditions quo doivent remplir les Îci!lélectrique 

micas pour être utilisables dans la fabrication .des appareils élec- dison. 

triques:-

" Nous employons surtout le mica du Canada, connu dans le com­
merce sous le nom de mica ambré, à cause de sa couleul' <l'ambre 
limpide. 11 faut que les feuilles soient unies, sans L"ides ni crevas­
ses, qu'elles se séparent facilement et soint flexibles; en effet une 
feuille de O." 010 d'épaisseur doit pouvoir faire une courbe de 3'' de 
diamètre sans se briser. Le mica portant des taches sombres ou 
irisées, et le mica gris de fumée sont impropres aux usages électri­
ques. Un bon mica doit en outre pouvoir snpportet· une chaleur 
intense saus tomber en poudl'e ni subir un commencement de desa­
grégation. 

"Ci-suit un tableau des principales gL"andeuL"s que nous em­
ployons. Nous avons récemment donné diverses commandes de 
200 à 600 livres de certains échantillons. 

M.rcA À COMMUTATEUR. 

It X 4 
lt X 6i 
I.g. X 4t 
lH- X 6f 
li X 8 
li X 8 
2 X 5 
2f X 5 
2 X 7 
2 X 12 
2f X 12 
4 X 4 
5 X 8 

MICA POUR LIGATURES. 

lt" large. 

Le rapport du commissaire des terres de la Couronne, Ontario, DPc:onnertes 

1890, signale l'existence du mica dans les cantons récemment <léli- et exploita­
ti on. 

mités de Cleland et Gladman. Le canton de Cleland est à douze 
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milles au sud-est de Sudbury. "On a délimité, dans la partie nord 
du canton, dit l'autcul' du rapport, une concession minière où j'ai 
obse1·vé quelques dépôts ùe beau mica blanc qui ont été mis à nu et 
minés sur une petite étendue". L'autre canton est à quelques 20 
milles au nord du lac Nipissing. "Il y a là, dit encore le rapport, 
de puissants filor:l:! de quartz dispersés un peu partout; ils a:ffleuren t 
aust>i sur les bords d'un petit lac. J'y ai trouvé d'excellents échan­
tillons de beau mica blanc." La roche cncaissante est de nature 
granitique. 

COULEURS MI~ÉRALES. 

Baryte.-II exiote au Canada de nombreux dépôts de baryte 
(sulfate de barium ou spath pe~ant), mais deux seulement ont été 
exploité!> durant l'année, et la production a été très faible. Le plus 
important de ces gisementti est sans contredit celui de l'île de 
McKellar, dans le lac Supérieur, aujourd'hui exploité par !'United 
States Baryte Go., de Cleveland, Ohio; l'autre appartient à MM. 
A.-G. Penchen et Cie de Toronto. Il est situé dans le canton de 
Hull, P.-Q., la baryte ti'y présente sous la forme d'un filon bien défini 
d'environ 3 pieds de la1·geur. 

Le filon de l'île de }foKellar et1t probablement le plus puissant de 
l'Amérique et n'a certainement pas d'égal au Canada sous le rappoi-t 
des dimensions. Son épaisseur est d'envil'on 60 pieds; il est, en 
grande partie, corn posé de quartz flt de cal ci te, mais on y t1·ouve une 
fOrte bande de baryte pure. 

La production de l'année s'est élevée à 1,842 tonnes, représentant, 
aux lieux d'extraction, une valeur de S7,5-!3. Le tout, sauf une 
faible quantité utilisée à Tcronto, a été exporté aux Etats-Unis. 

Le tableau suivant donne nos importations rie baryte durant les 
onze dernières années:-

COULEURS lllNÊRAJ,ES. 

TABLEAt; 1. 

BARYTE : brPORTATIO:\$. 

Année fiscale. Quintaux. Valeur. 

1880 .... . ...... 2,230 1,525 
1881 .. . .. .. .. . . 3, 740 1, 011 
1882 .. . . . .. . . . 497 303 
1883... . . .. . . .. . . .. . . .. .. 185 
1884...... . • 229 
1885 . . . .. . . . . . 7 H 
1886... .. .. . . .. . .. . .. .. 62 
1887.... ... . . .. . K9 676 
1 8 . ..... ···· · 236 214 
18 9 .. .. .. 1,332 9 7 
1 90 . .. . .. • .. . 1,32'2 978 
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Ocres.-Les provinces d'Ontario et de Québec ont produit des Ocres 

ocres, en 1890; lel'I sources de provenance de la première de ces pro­
vinces sont dans les cantons de Walsingham et d'Esquesing; et celles 
de la province de Québec, dans les environs des Trois-Rivières. Les 
mêmes gisements sont exploités depuis plusieurs années, et nous 
n'avons pas de déco~vertes à enregistrer. 

On tire aujourd'hui, des dépôts connus à Oampbellville, comté de 
Halton, Ont., sous le nom de couches de peinture, une matièt·e colo­
rante qui est utilisée par dive1·s fabr-icants de terres cuites des envi­
rons. 

Une nouvelle couleur métallique, la peinture magnétique, est en 
grande faveur depuis une couple d'années. Elle est fabriquée par 
W m Johnson et Oie, de Montréal, avec les ocres exp loi tés à la Pointe­
du-Lac et aux environs et qui sont très communs dans la ,province. 
Cette peinture est d'excellente qualité, très convenable pour boiseries 
intérieures et surtout pour les structures extérieures, telles que 
ponts en fer, etc. 

Les ocres canadiennes préparées par cette maison se vendent bien 
en Angletene, dans l'Amérique du Sud, et principalement aux Etats­
Unis. 

Nous avons extrait, durant l'année, 275 tonnes d'ocres évaluées à 
$5,125, soit 519 tonnes de moins qu'en 1889. Voici quelle a été la 
production des quatre dernières années :-

1887. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 385 tonnes, évaluées à $ 2, 233 
1888 . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . 397 " " 7,900 
1 9 . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . ........... 794 15,280 
1890. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 275 5, 125 

Le tableau 2 donne nos importations depuis 1880 : 

8 

COULEURS MINÉRALES. 

TABLEAU 2. 

ÛCRES : IMPORTATIONS. 

Année fiscale. 

1880.. . . .. . . . . . . . . ......... . 
1881.. .. . ... . ................. . 
1882 .. ..... . . . .................. . 
1883 ... . ..... ... ........ . ....... . 
1884.. ..... . .... . ............ . 
1885........ . ........ .. . .. .. . 
188G...... . . . . ..... .. ..... . 
1887 .............. . ......... . 
1888. ....... . ..... .. . . ......... · 1 
1889 .............. . .. . ....... . 
1800 .. ......... .. . . ......... . 

Livres. 

5ïl,454 
6ï7 115 
73Ù26 
898,3ï6 
533,416 

1,119,177 
1,100,243 
1,460,128 
1,i25,460 
1,342,783 
1,394,811 

1 Valeur. 

s 6,544 
8,972 
8,202 

10,375 
G,398 

12,782 
12,267 
12,067 
17,664 
12,994 
H,066 
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Litharge.-Bien qu'on emploie annuellement une forte quantité 
de cette substance au Canada, soit comme peinture, soit pour le 
raffinage du pétrole, on n'a pas encore entrepr is de la produire dans 
le pays. Nous n'avons donc à enregistrer d'autres staListiques que 
celles de l'importation ; on les trouvera ci-dessous : 

ÜOULEU!\S ~ITNÉ!\ALES. 

T ABLEAU 3. 

L ITRAHGE : !llPO!\TATIOl'"S. 

Année fiscale. Qtx. 
1 
Valeur. 

------- ---

1880 ... . .... 3,041 "14,334 
1881. . . .. . ..... 6,126 22,129 
1882 . . . ..... 4,900 16,651 
1883 ... ······ 1,532 6,173 
1884 .... . ... . ... 5,235 18,132 
1885 .. . . 4,990 16,156 
1886 ... . 4,928 16,003 
1887 ...... . ... . . 6,397 21,865 
1888 . . ... .. ... . . 7,010 23,808 
1889 . . . . . ... . .. . 8,089 31,082 
1890 .... .. .. . .. . 9,453 31,401 

EAUX MINÉRALES. 

L'exploitation des eaux minérales date rl'assez loin au Canada, 
mais la production s'est accrue d'une façon très remarquable au 
cours des dernières années. La consommation de ces produits 
augmente très rapidei;nent comme le prouve la marche ascendante 
des importations. 

Nous n'avons à enregistrer aucune découverte, soit au point de 
vue géologique, soit sous le rnpport géograph ique, en rapport avec la 
production des eaux minérales durant l'année. Dans la province de 
Québec la presque totalité du r end ement a été fournie, comme d'ordi­
naire, par les sources de Saint-Léon, de Saint-Hyacinthe et de Sainte­
Geneviève, et dans la province d'Ontario, par celles de Caledonia 
et de Winchester. 

A la Nouvelle-Écosse, une so\1rce découverte et utilisée depuis 
plusieurs années, a acquis dans ces derniers temps une réputation 
considérable. On en tire aujourd'hui une grande quantité d'eau 
dont les propriétés médecinales sont excellentes. Elle est située 
dans le village de Wilrnot, et désigné sous le uom de Wilmot Spa 
Springs. Ses eaux sont largement employées sui· les lieux à la 
fabrication des eaux gazeuses, etc. 

Pour la première fois nous avons à enregistrer l'exploitation de 
la source médecinale d'Apohaqui, Nouveau-Brunswick. Ses eaux 
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sont alcalines et d'une composition très analogue à. celle des eaux de 
Vichy. Une analyse, faite par M. W.-F. Best, de Saint-Jean, a donné 
pour 100,000 parties d'eau : 

Grains. 
Sulfate de potasse .. . . . . . . . . . . . .. .. . .... .. . . .. .. 0 · 50 
Chlorure de potas::sium. ........ ............... 1 ·08 
Ca1·honate de chaux.. .................... ..... 1.25 
Chlorure de sodium... ... ...... ......... ...... 76.00 
Bi-carbonate de i;oude ........................ 201·60 
Magn6sium............... ....... ... ... .. .. . .. .... . traces. 
Fer................................................. '' 
Silice ..................................... . 0·90 
Matières organiques........................ . .. traces. 

Grains .... ,.... ..... . . . . . . . . . . . . .. .. 281·33 

Cette eau est un excelleut émulsif pour les huiles g1·asses, surtout 
pour l'huile de foie de morue. 

Nous n'avons que peu de chose à dire des sources minérales des Ontario et 
provinces d'Ontario et de Québec. Toutes, sauf celle de Brechin, Québec. 

sur lo lac Simcoe, sont bien connues et la production s'y est accrue 
considérablement cette année. Un mot en passant de la source de 
Brechin. Elle est située près du village de ce nom, sur la grève de 
Brechin, à quelque 50 pieds au-desims du lac Simcoe. Ses eaux, qui 
portent dans le commerce.Je nom de Eudo mineral water, ont été 
analysés par M. Thomas Hays, de Toronto, qui y a trouvé: 

Bi-carbonate de soude .......... ............ . 
Sulfate de potasse ........................... . 
Chlorure de sodium ......................... . 
Chlorure de potassium . .. ... ............... .. 

do magnésium .................... . 
do calcium ....................... . 

Carbonate de fer .... ......................... .. 
Silice et alumine .. ........................ .... .. 
Ammoniaque libre ........... ................. . 
Matière organique ............................ . 

Grains. 
35·000 

3 ·968 
201·096 

5·480 
35·344 
42·176 
2.160 
1·744 
0·120 
0·008 

Grains.......... .. ................ 327 • 096 

Pouce~ cube•. 
Hyd .. ogène sulfuré ............................ 105 · 200 
Acide carbonique gazeux....... ............. 5·728 

St 
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Dans les Territoires du Nord-Ouest on rencontre en si grande 
abondance des eaux alcalines ou salées que nous croyons inutile d'en 
parlèr d'une manière spéciale. 

Nous avons reçu un état de la production des eaux minérales des 
sources chaudes de Harrison, Colombie anglaise. Ces eaux, après 
avoir été chargées d'air, sont vendues couramment dans toute la pro­
vince. 

Outre ce qui s'en consomme sue les lieux, on expédie annuelle­
ment une grande quantité des eaux minérales des différentes sources 
médicinales du pays, notamment de celles de Banff, T.N.-0., de 
Preston, London, Winchester et Caledonia, Ontario, de Saint-Léon, 
P.-Q., et de Wilmot, N.-E. 

Production. En 1890, la production s'est élevée à 561,165 gallons, représen-

Exportations 
et importa­
tions. 

tant une somme de $66,031, soit une augmentation de 1.36,565 
gallons et $28,671 sur les chiffres de l'année précédente. D'après les 
rapports reçus par nous, les transactions des trois dernières années 
ont été comme suit:-

1888 .. . . . .. . . .. . . . . .. . . 124,850 gallons .. ..... ...... Sll,456 
1889 . . ... . . . .. ... .... .. .. 424,600 " . . . . . . . . . . . . . 37,360 
1890 . . . . . . . . . ... .. . . . 561,~65 .. .. . . . .. . . . . 66,031 

L'exportation, s'il y en a eu, a été insignifiante et l'on n'en tient 
pas compie au ministère des douanes. Nous donnons au tableau 
suivant, nos importations d'eaux minérales durant les onze demières 
années. 

EAUX MINÉRALES. 

·. 
T ABLEAU L 

lMPOR'l'ATIONS. 

Année fis~ale. 

1880 . . .. .. . . .. .. ... .. · . 
1881. . ............. .. .... . 
1882 . . ...... . .. . 
1883. . . . . . . . . • ... ..... . 
1884. . ... . . •..... . .... 
1885 . . .. . . . . . . . ... . ... . . . 
1886 . .. .. .. • ... . . ........ . 
1887 .. .... : . .. . ..• : . . . . 
1888 . ......... .. ... . . . . . 
1889 ...... . . . . .. ........ . 
1890 . .. ....... : .. :.:.-. . . . 

Valeur. 

815,721 
17,913 
27,909 
28,130 
27,879 
32,674 
22, 142 
33, 314 
38,046 
30,343 
40,802 

L es eaux minér~l os que nous importons viennent d'Europe, sauf 
une faible quantité qui provient des Etats-Unis. 
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PRODUITS DIVERS. 

Nous donnons ci-dessous la statistique Je la production de cer- Production. 

taines substances que nous ne croyons pas devoir enregistrer sépa-
rément. 

PRODUITS DIVERS. 

TABLEAU 1. 

PRODUOTION. 

1889. 1890. 

Produit. 

Quantité. Valeur. Quantité. Valeur. 

Feldspath. . . . . . . . ..... .. . . . . . .. 700 tonnes 
Verre . . . . . . . . . . . . . . . . . . $150,000 . . . . . .. . 
Sable des fond.. 170 tons 850 320 tonnes 
Platine . . . . . . . . . . . . . . . . 3,500 
Quartz. . . . . . . . . . ..... , . . . . . . . . . . . 200 tonnes 
"Pier. de sav." 195 tons 1,170 917 do 
Bl. de Meudon. . .. . . .. .. . ........ 500 barils 

s 3,500 
537,130 

1,410 
4 500 
ùoo 
1,239 

500 

Feldspath.-Nous avons mis sur le marché, en 1890, 700 tonnes de Feldspath. 

feldspathévaluéesà$3,500. Presque toute cette quantité a éié expé-
diée à Trenton, N.-J., et sur d'autres points des États-Unis où l'on 
fabrique des porcelaines. On en a utilisé pourtant une certaine 
partie daGs le pays, notamment à la fabrique de poterie de St-Jean. 
P.-Q. Grâce à ses qualités supérieures et à sa pureté, le feldspath du 
Canada ne peut manquer de devenir un important article de com-
merce. 

Verre.-Les quati-e producteurs du pays ont mis sur le marché, Y erre. 

en 1890, pou1· $537,130 de verre et de verreries. Tous ces verres 
sont des venes à bouteille, verts ou bruns et des "flint glass"; on 
no fabrique pas de verre à vitre dans le pays. Suivant les rapports 
qu'on nous a transmis la production s'était élevée, en 1888, à 
$375,000, et en 1889, à $150,000. ~ 

Tous ces produits, ou à peu près, sont consommés dans le pays; en 
effet, cette année, l'exportation ne s'est, élevée qu'à $12,015 et se 
répartit comme suit:-

Ontario ............... .. ......................... .. 
Québec .............................................. . 
Nouvelle-Écosse ............................... . 
Nouveau-Brunswick, ......................... . 
Manitoba ....... .. ................................ . 
Colombie anglaise ........ .......... ......... .. 

$1,374 
9,858 

409 
269 
92 
13 
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Exportations des quatre dernières années:-

1887 ............................... ... .......... . 
1888 ................ . ............................. . 
1889 ........................................... . . 
1890 ...................... ......................... . 

$1,030 
1,739 
6,287 

12,015 

Le tableau suivant donne nos importations de verre durant les 
onze dernières années :-

PRODUITS DIVERS. 

TABLEAU 2. 

VERRES ET VERRERIES: IMPORTATIONS. 

Année fiscale. 

1880 ............. · - .. .. 
1881.. ... . .. ...... .. . 
1882 ................... . 
1883 ........... ..... .. .. 
1884 .................. . 
1885 ..... .. .... . ....... . 
1886 .. ............... .. 
1887 .............. ..... . 
1888 .............. . .. 
1889 ...... . ... . ........ . 
1890 . ., ............... .. 

Valeur. 

$ 650,092 
889,803 

1,184,716 
1,176,912 

996,483 
1,020,882 
1,144,222 
1,269,288 
1,203,537 
1,205,090 
1,230,585 

Le chiffre de $1,230,585, pour 1890, comprend $311,753 pour 
verre à vitre. 

Sable des fon· Sable des fondeurs.-Le rapport du ministère des mines de la 
deurs. Nouvelle-Écosse porte la production du sable <lep fondeurs dans 

cette province à 320 tonnes. Les lieux de provenance sontNewport, 
Windsor, et la riviè1·e Hébert. Nous n'avons reçu aucun autre rap­
port sur la production du sable des fondeurs, mais elle doit être 
considérable, car il y a, dans le pays, un grand nombre de fonderies 
qui emploient des sables recueillis sur les lieux. 

Platine. Platine.-Comme les années précédentes, tout le platine produit 
en 1890, a été· recueilli à la Colombie anglaise, où il se t rouve avec 
l'or dans les sables aurifères et surtout sur la Tulameen, la Similka­
meen et leurs affiuents. 

D'après le rapport du ministre des mines de c~tte province, la 
production de 1890 représente une somme de $4,500, c'est-à-dire 
$1,000 de plus qu'en 1889. 

Production annuelle des quatre dernières années :-

1887 .. . . . . . . . . . . . . .. .. .. . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . .. .. . . . . . . .. . $5,600 
1888 ............. ........................ . .. . . .... ........ 6,000 
1889 ................ .. ... . ................................ 3,500 
1890.......... ................................... .. ...... 4,500 
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Le tableau suivant donne nos impo1·w,tions dt1 platine sous toutes 
ses formes depuis 1883 :-

PRODUITS DIVERS. 

TABLEAU 3. 

PLATINE: l!lfl'ORTATIONS. 

Année fiscale. 

1883 . ........ • . .. .. ..... .. 
' 1884 . . .... . .... . ... ...... . 

1885....... . . .. ..... . .. . 
1886 ........ . ......... . 
1887 ........•.. . . . ...... . . 
1888 . ... . .... .. ..... . .. . .. 
1889... . ... . . . . . . .. . . 
1890 .. .. .... . ....... ...•.. 

Valeur. 

8 113 
576 
792 

1,154 
1,422 

13,475 
3,167 
5,215 

Pierre de savon (stéatite) .-En 1890, nous avons mis sur le marché Pierre de 

917 tonnes de pierre de savon (stéatite) évaluées à $1,239. Le tout savon. 

a été employé à la fabL"ication du ciment pour toitures. A cet effet 
on réduit la pierre en poudt"e et on la mélange avec une certaine 
proportion de mica ou d'actinolite. 

Blanc de Meudon.-Comme les années précédentes, nous n'avons Blanc de 

produit qu'une faible quantité de blanc de Meudon, soit 500 barils Meudon. 

valant, au lieu de fabrication $1.00 le baril. Le seul endroit où on 
le manufacture est Marlbank, Ont., où se trouvent des dépôts mar-
neux exploités par MM. W.-P. et A.-N. Allan. Nous n'avons pas 
visité cette fabrique et ne pouvons rien dire des méthodes qu'on y 
suit; cependant, nous avons lieu de cro ire q u' elle8 ne diffèt"ent pas de 
celles qu'on suit ordinairement, c'est-à-dire qu'on y réduit la roche 
en poudre et qu'on la fait dépose1· dam; des bassins remplis d'eau. 

Le tableau suivant enregistre nos importations du blanc de 
Meudon. On y voit qu'elles se sont élevées, en 1890, à 96,243 quin­
taux, soit 28,295 barils do 340 livres chacun dont la valeur, y com­
pris les frais de transport, etc., s'élève à $27,471 ou environ 97 
centins le baril. Les produits de Madbank se vendent $1.00 le 
baril, en dépit de la concurrence des produits importé8, et comme 
il existe au Canada de nombreux gisements marneux semblables à 
ceux de Mat'lbank, ont peut espérer qu'avant longtemps, cette indus­
trie se développera d'une façon notable. 
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PRODUITS DlVERS. 

TABLEAU 4, 

BLAKO DE l\IEUUON: li\IPORTATIOKS. 

Année fisca.!e. Quintaux. Valeur. 

84,115 826,092 
47,480 16,637 
36, 270 16,318 
76, 012 29, 334 
76,268 28,230 
67,.Hl 23,492 
65, 124 25, 533 
47' 246 15, 191 
76, 619 1 20, 5081 8'!,658 22,735 
96,243 27,471 

--------------~--~ 

1880 . .. ... . . .... ..... . 
1881. ................. . 
1882 ....... " ..... . 
1883 .................. . 
1884 .. .. ...... ... ..... . 
1885 ................. . 
1886 ................. . 
1887 ................. . 
1888 ............. . 
1889 ......... . ........ . 
1890 ............ . 

Craie.-Le tableau suivant enregistre nos importations de craie 
et de pierre crayeuse et ses chiffres représentent la consommation 
de ces substances dans le pays. Comme on n'a pas découvert de 
dépôts de craie au Canada, notre tarif n'impose pas de droits d'entrée 
sur ces produits. 

PRODUITS Df\'ERS. 

TABLEAU 5. 

CRAIE: IMPORTATIONS. 

Année fiscale. Valeur. 

---·-------·----

1880 ..................... . 
1881. ................. .. 
1882 .................... . . 
1883 . ..... ............... . 
1884 ........... .. ..... ... , 
1885 . . .......... . .. ....... . 
1886 .... ..... ....... ... .. 
1887 ..........•....... .. .. 

1
1888 ........ . .............. , 
1889 .................... . 

1 1890 ................... . 

82,Jl7 
2,768 
2,882 
5,067 
2,589 
8,003 
6,583 
5 635 
Ù65 
5,336 
7,221 

Mercute.-Bien qu'on ait signalé depuis longtemps l'existence du 
mercure à la Colombie anglaise, on n'y a encore fait aucune tenta­
tive pour l'exploiter. Cependant, on rapporte que certains capita­
listes de Victoria ont récemment formé une association qui se pro­
pose d'entreprendre l'exploitation du gisement mercuâ9l découvert 
dans ces derniers temps sur le chenal de Sechart, dans le détroit de 
Barclay. Le minerai observé ici donne, paraît-il, 20 livres de 
mercure à la tonne et le dépôt est assez abondant. Le docteur G.-
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M. Dawson a donné, dans le Rapport Géologique de 1887, sous le 
titre de "Ressources Minérales de la Colombie anglaise" une liste 
des localités où ce métal se présente. Ce sont: la mine Ebenezer, 
située à 3 milles de Golden; la rive nord de la rivière Howatba; les 
environs du banc de sable aurifère de Boston, sur le Fraser; un 
terrain situé à 12 milles en amont du ruisseau du lac Kelly (Kelly's 
Lake Creek) et le Pic-d'Argent (Silver Peak) près de Hope. 

Comme la production a é'té nulle nous ne pouvons donner d'autre Importations. 

statistique que celle des importations. 

PRODUITS DIVERS. 

TABLEAU 6. 

MERCURE: IMPORTATIONS. 

Année fiscale. 1 Livres: Valeur. 

1882. .. .. . . . . . . . .. . . 2 443 965 
1883...... . .. . .. .. .. . ù10 2,991 

1885. . .. . . . .. .. .. . .. 14,490 4,781 
1884. . . . . . . . . 1 5,848 2,441 1 

1888. "... .. . .. .. .. . 27,951 14,943 

1886........ .. .... · 1 13,316 7,142 
1887. . . . . . . . . . . . . . . . 18, 40!) 10, 61. 81 

1

188!! ... . ........ . ..... · 1 22,931 1 11,8441 
1890. . .. . . .. .. .. . .. . 15,912 ï,677 

~----------------

Etain et zinc. On trouvera, aux tableaux ci·dessous, la statis- Importations 

t . d · t t' d d ét de l'étain et 1que e nos impo1· a 1ons e ces eux m aux que nous ne pro- du zinc. 

<luisons pas :-
PROOUITS DT\'ERS. 

'rABLEAU 7. 

ETAŒ BRUT ET OUVRÉ: IMPORTATIONS. 

Année fiscale. Valeur. 1 

1880. ~~==~ ~1,880 1 
1881................... .. 413,924 
1882... .. .. ... . ...... · 1 790,285 
1883........... . . . . . .. . 1,274,150 
1884......... .. . . . . . .. . . l,018,4!13 
1885... . . . . . . . . . . . . . . . . 1,060,883 
1886 ...... . " . . , 1,117,368 
1887..... . . . . . . . . . . . . 1, 1 7,312 
1888... . .. .. .. .. 1,164,273 
l&l9 ................... 1 1 ,243,79~ 
189ù.. . . . . .. . . . . .. . .. .. 1,289,756 
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PRODUITS DITER~. 

TABLEAU 8. 
ZIXO EN SAU)!ONS, GUECSES ET F"EUILLES : Îl!PORTATIONS. 

Année fiscale. 1 Quintaux. Valeur. 

1880 .. . . . ..... . 
1881. ....... . 
1882 ......... . . . 
1883 .. .. .... .. . 
1884 ....•.. .. . •. 
1885 ...... . . 
1886 ........... . 
1887 .... . . ' .... . 
1888 . ........ . . . 
1889 ... . 
1890 ......... . . 

13,805 
20,920 
15,021 
22, 765 
18,945 
20,954 
23,146 
26,142 
16,407 
19,782 
18,236 

PRODUITS DIVERS. 

TABLEAU 9. 

867,881 
94,015 
76,631 
94,799 
77,373 
70,598 
85 599 
98:557 
65,827 
83,935 
92,53(1 

Zrno ET ARTICLES DE: ll!PORTATIONS. 

Année fiscale. 

1880 ... . ... .. ..... . .. . 
1881. . ... ... ........... . 
1882 .... .•. ... . . . .. . ..... 

1 î:t:: :::: ::::: :::: :: :: 
1885 .... . .. . . • . . .. . . . 
1886 ... . ... . . ..• . .. .. . . 
1887 ...... . ........ .. ... . 
1888. . ... . . . . .....•. 
1889 .. . . ' . .... . ... . . . . . . 
1890 .. . ... . . . . . ... .. .. . 

PRODUITS DIVERS. 

TABLEAU 10. 

Valeur. 

8 8,327 
20,178 
15,526 
22,599 
11,952 

9,459 
7,345 
6,561 
7,402 
7,2..~ 
6,472 

ETAIN DE SOUDURE : IMPORTATIONS. 

Année fiscale. Quintaux. Valeur. 

--------

1880 ... . . . . 1,073 5,310 
1881 .. 2,904 12,276 
1882 .. . . . .. .. 1,654 7,779 
1883 . . . .. . .... 1,274 5,196 
1884 . . ... . . . . . 2,239 10,417 
1885 . .. . . . . .. :l,325 10,875 
1886 . . . . . . . . . 5,432 18,238 
1887 . . .. . ... . .. 6,908 25,007 
1888 . . ..... . 7,772 29,762 
1889 ..... . . . .. . 8,750 37,403 
1890 ... ' . ... . 14,570 71,122 
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GAZ NATUREL.* 
Cette industrie n'a donné des résultats satisfaisants cette année, que Ontario. 

d d é · E t W JI d · d'O t · Provincial ans eux 0omt s, savoir: ssex e e an , province n ar10. Natural Gas 

Dans Essex, la Provincial Natural Gaz and Fuel Co. a terminé le and Fuel Co. 

forage des 13 puits qu'elle avait entrepris dans les environs de la 
station de Sherks, et qui tous, sauf un, ont donné du gaz naturel en 
abondance. 

Le rendement journalier des puits de cette compagnie est actuelle­
ment de 30,~95,000 pieds cubes, savoir: 

Puits n° 1... ..... ......... .... ..... ........ ...... 2,050,000 
,, 2.............. ... .. . . .. .. .. . .. .. ... . .. .. .. 375,000 
'' 3 .................. ............ ··········· 600,000 
,, 4.. .. .. .... .. .. ... .. . ...... .. .. .... .. .. 2,200,000 
'' 5... ...... .. .. . . .. ... . ... . ... .. .. .. .. . . .. .. 8,500,000 
'' 6 . ················· ....... ··············· 70,000 
'' 7 .. ......... .. .. ... . . . . . .... ... .. ... .. .. .. 3,000,000 
'' 8 .. .................................. , ..... Abandonné 
'' 9 ............... .............. ······ ···· ··· .. 3,500,000 
'' 10.. . .. .. .. .. .. . . . .. .. ... . . . .. .. .. .. . . .. .. 4,500,000 
,, 11......... .. .. .. ......... . ........ ..... .... 300,000 
'' 12.. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. . . ... . . .. ....... .. .. 5,500,000 
,, 13.. .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 300,000 

30,895,000 

Vers la fin cle 1890, on était en frais d'établfr une conduite entre Conduite 
1 'ts t 1 'll d B "" 1 ' é 't . . . amenant le eR pm e a v1 e o uua o qu on esp rai pou von· approvisionner gaz à Buffalo. 

de gaz canadien au printemps de 1891. 
A titre d'expérience, la compagnie en question a foré un nouveau 

puits, le n° 14, qui descend jusqu'au calcaire de Trenton. On voulait 
s'assurer si, oui ou non, cette formation renferme du gaz naturel. 
Les roches en question ont été trouvées absolument stériles en cet 
endroit. · 

Néanmoins, ce puits n'a pas été inutile, car il a permis de déter· 
miner avec précision la limite nord-est du champ de gaz naturel 
exploité ici, le trou de sonde se trouvant sur le lot o, rang XV du 
canton de Bertie. Les couches où se présentent habituellement le 
gaz dans ce district ont été rencontrées à 762 pieds de la su1face, 
mais elles était tout à fait stériles. Cependant, on a trouvé un peu 
de gaz dans les grès rouges qui les recouvrent immédiatement. 

D'autres opérateurs ont fait certains travaux dans ce comté, 
notamment MM. Cronmilloi· et White; John Reeb; MM. Carroll 

* M. H. P. Brmnell prépare actuellement un rapport très détaillé sur les puits de 
pé~role_flt de gaz naturel de la province d'Ontario qui ~e:a publié p:i.r la Comi:nis~ion 
Geologique. On y trou\'era tous les renseignements deMrables touchant la d istribu­
tion du gaz naturel dans cette province et les travaux faits pour mettre ces dépôts en 
rapport. 



Coupe du 
puits n°1. 

' 
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Frères; liJdward Near et-Hopkins. Le puits foré par MM. Cron­
miller et White, sur le lot 29, rang I du canton de Humberstone, a 
800 pieds de profondeur. On y a rencontré, à 675 pieds, un dépôt 
de gaz qui débite 6,000 pieds cubes par jour. 

Le puits de M. John Reeb est situé sur le lot 6, rang I du canton 
de W ainfleet et a 820 pieds de profondeur. A 685 pieds la sonde y 
a frappé un réservoir de gaz qui donne 400,000 pieds cubes journel­
lement. 

MM. Carroll Frères ont foré no puits sur le lot 4, rang I de 
Humberstone. Profondeur, 917 pieds; gaz rencontré à 883 pieds ; 
débit journalier 990,000 cubes. 

Les puits Neat· et Hopkins débitent chacun environ 400,000 pieds 
cubes de gaz par j0ur. Ils sont situés sur deux lots contigus, le 
premier sur le lot 29, rang II de Humberstone et le second sur le 
lot 28 de la même concession. 

Dans tous les puits du comté de Welland, le gaz naturel, quand 
on le rnncontre, se présente dans un grès blanc, friable si tué près 
du sommet de la formation de Médina, comme on le voit pat· la 
coupe ci-dessous observée au puits n° 1 de la Provincial 1Yatural 
Gaz and Fuel Co.:-

Nature des couches. Epaisseur. Fonnation. 

-----------···--- ---------------

Dépôts de surface .... .. . ... . . . . .... 2 pieds. Drift. 

Calcaire gris-foncé. 25 " Cornifère. ... . . . . .. ····· · 
Dolomies jaunittres et grises, schistes 

argileux noirs et gypse ... . .. .. 390 " Onondaga. 

Dolomie grise passant au brun . . 240 " Guelph et Niagara. 

Schistes argileux noirs . 50 " Tlagara.. .. ... .... 
Dolomie cristalline blanche, grise vers 

" Clin ton. le bas ... . ··· ·· · ·· ··· ·· 30 

Grès rouge . . . . ..... . . . .. . ... ... .. .. 55 " 1 

Schistes argileux rouges . . . . . . 10 " 1 
· · ···· · 

1 Schiste~ argileux bleus ..... , .. .. ... . . 5 " 

" 
~ Médina. 

Grès blanc ... . .... · · · ··· ··· ·· ·· 5 

1 
Schistes argileux bleus . 20 " ... . 

Grès blanc .. .. .. 15 " ) Horizon du gaz. ... . . ..... . 
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Dans le comté de Lincoln, voisin du précédent, ou n'a pas fait de Comté de 

nouveaux forages, les tentatives infructueuses des années précédentes Lincoln. 

ayant découragé les explorateurs. 
Il n'en a pas été de même du comté de Wentworth, contigu à Comté de 

1 . d L" 1 -..- . l d" •t é . . , t d é Wentworth. ce m e rnco n. ru.aia es ffcrs pu1 s perc s 1c1 non pas oun 
de gaz. 

La Stratford Natural Gaz Co., a foré, en 1890, un puits dans le Comté de 

comté de Perth. La sonde y a été poussée à 2,386 pieds sans ren- Perth. 

coutre!' ni gaz, ni pétrole. Le calcaire de Trenton, où l'on espérait 
trnuver du gaz, a été atteint à 2,360 pieds, mais il était rempli 
d'eau . A 2,384 pieds la soude a frappé une fo1·te veine d'eau salée 
qu'on n'a pas tenté d'arrêter, et la sonde n'a été enfoncée qu'à 2 
pieds plus bas. 

Deux puits percés par MM. Walker et Fils dans le comté de Comté de 
KAnt. Kent n'ont pas donné de gaz. 

Dans l'un d'eu~ situé sur le lot 10, rang XI du canton d'Oxford, 
on a obtenu la coupe suivante, qui nous est .communiquée par M. J.­
S. Hyland, le conducteur des travaux. 

Dépôts de surface ........... .............. ............ . . 
Calcaire ..... .................. ...... ..... .......... ... . 
Schiste argileux blanc... ............. . ............. . 
Calcaire gris ....................... .. ................... . 

" rose .... . ............... ..... . ... ............. . 
Grès (?) blanc pur ...................................... . 
Grès gris ................ ...... ...... .... ....... ... .. . .. . 
Calcaire gris ............................................ . 
Grès (?) fin ................. ..... .................... ..... . 

Pieds. 
160 

81 
70 
90 

154 
30 
45 

285 
85 

Profondeur totale .. .. .. .. . . . .. .. . . ... .. . .. . . 1,000 

L'autre puits, foré sur le lot 23, rang XIV du même canton et 
connu sous le nom de puits GL"ant, n'était pas terminé au moment 
où j'ai vif1ité le district. Dans les 500 pieds qu'elle avait traversés, 
la sonde avait rencontré les couches suivantes:-

Pieds. 
Dé pots de surface .... ... . .. . . . .. .. .. . .. .. .. . . .. .. .. . . . . 240 
Calcaire...................... . . . . . . . . . . . .. .. .. . . . .. . .. . . .. 10 

" rose et gris ....... .. . .. . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . 140 
" blanc.................................... .... .... 20 

Grès (?) fin, gris...... .... ...... .. . . ... ... . . . . . . . . . .. . . 30 
" et calcaire, gris et blanc.................. 60 

On n'a pas rencontré de gaz dans ces deux puits, mais seule­
ment un peu de pétrole, à 470 pieds dans le premier, et à 410 pieds 
dans le second. 



Comté 
d'Essex. 

Qué)Jec. 
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Dans le comté de Kent, outre les puits percés par MM. Walker 
et Fils, on a fait encore quelques aukes tr:ivaux de recherche. 
Ainsi la Citizens Gas Co., de Blenheim a foré en cet endroit un puits 
de 900 pieds de profondeur. Dans lequel on a rencontré un peu de 
gas à 700 et à 800 pieds. 

Dans le comté d'Essex, on a fait, durant l'année, des opérationa 
de forage considérables sur divers points, notamment dans le district 
qui s'étend d'E8sex-Centre et d'Harrow à Leamington. A Essex­
Oentre, la Central Gas and Oil Go. a terminé un puits de 1,200 pieds 
de profondeur, sans cependant y rencontrer ni gaz ni pétrole. La 
Gitizens Gas, Oit and Piping Go., de Kingsville, a percé, au cours 
de 1890, un puits situé sur la réserve de route à l'ouest du puits 
désigné sous le nom de Coste N° 1, dont. le débit journalier est de 
7,000,000 de pieds cubes. Ce gaz sertactuellement à l'éclairage des 
rues de Kingsville, où on l'amène par des conduits en fer. Le 
forage de ce puits a donné lieu à un procès important entre ses pro­
priétaires et !'Ontario Natural Gas and Fuel Co., propriétaire du 
puits Coste N° 1. La première de ces deux associations est sortie 
victorieuse de la lutte malgré les efforts de sa rivale. 

On rapporte quel' Union Gas Go. a entrepris des travaux do forage 
dans cette partie du comté qui s'étend entre Le Marais et Essex­
Centre; mais nous ignorons quel a été le résultat des ses opérations. 
D'autres travaux analogues ont été faits sur divers points du comté, 
mais, faute de temps, je n'ai pu me rensèigner ni sur leur impor­
tance, ni sur leur résultats. 

En dehors des opérations dont nous venons de parlei· il s'est fait 
peu de chose pour la recherche du gaz naturel dans la province 
d'Ontario, en 18~0. Cependant, on trouve toujours, comme aupa­
ravant, du gaz naturel dans tous les puits de pétrole qu'on ne ces e 
de forer dans le canton d'Enniskillen. 

Peu de travaux importants, en rapport avec la recherche du gaz 
naturel, ont été faits en 1890, dans la province de Québec. Cepen­
dant, on y a découvert de faibles dépôts de gaz, surtouL dans les 
r oches recouvertes par le drift qui se présentent au sud et au sud­
est du Saint-Laurent. Toujours ce gaz a été rencontré dans des 
puits creusés pour se procurer de l'eau et s'échappe des sables et 
des graviers situés an-dessous des argi les de surface. Les sources 
étaient peu abondantes et se sont trouvéeti épuisées au bout de quel­
ques jours. 

Nous n'avons rien de remarquable à enregistrer touchant l'indu -
trie du gaz naturel dans le reste du pays. Les seules recherches 
faites durant l'année sont celles que nous avons décrites plus 
haut. 
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En janvier 1891, le rendement total des puits à. gaz de la province Rende.ment 
· 1 d d · d b · · des puits à gaz d'Ontario était de p us e 50,000,000 e p1e s cu cs par JOUr, mais d'Ontario. 

une très faible quantité de ces produits était utilisée. 

NICKEL. 

Presque tout le nickel que produit le Canada provient de la région District de 

qui a pour centre le village de Sudbury, situé à. la jonction de la Sudbury. 

ligne principale du chemin de fer du Pacifique et de l'embranche-
ment d'Algoma. 

Depuis que les recherches sont commencées dans ce district, c'est­
à-dire depuis 1883, on y a découvert de nombreux dépôts de pyrrho­
tine nikelifèrc. Ces gisements occupent une zone orientée E.-N-E. 
et O.-S.-0., qui, au village de Sudbury, a une largeur d'environ 
4 ou 5 milles. Elle s'étend jusqu'au lac Wabnapitre, situé 15 milles 
à l'est du village de Sudbury, et les gisements de nickel y ont été 
observés jusqu'à. Nelson, sur l'embranchement d'Algoma, soit sur une 
longueur de 50 milles environ. A la fin de 1890, on y avait reconnu 
quelque 20 dépôts de pyrrhotine nickelifère bien caractérisés, sans 
parler d'une foule d'autres sur lesquels nous n'avons pas de rensei­
gnements positifs. 

A une trentaine de milles au N.-0. de Sudbury, sur la ligne prin­
cipale du chemin de fer du Pacifique, on rencontre le bassin du Lac­
D1·oit (Straight Lake) long d'environ 6 milles et large de 2 milles. 
Il est situé dans le voisinage de la station du même nom et renferme 
plusieurs gisements importants. 

Sans parler des travaux de recherche faits dans la région, les com- Opération,;. 

pagnies suivantes ont poursuivi l'exploitation durant l'année. La 
Canadian Copper Company, dont la place d'affaires est à. Cleveland, 
Ohio, et qui exploite les mines Stobie, Copper-Cliff et Evans; la 
Dominion Mineral Co., ayant sa place d'affaires à. .Montréal, et 
exploitant la mine Dominion; enôn MM. H.-H. Vivian et Oie, de 
Swar.sea, Angleterre, propriétaires de la mine Murray. 

Toutes les mines ci-desf:!us se trouvent dans un rayon d'environ 6 
milles autour de Sudbury. Les mines Oopper-Cliff et Evans sur 
l'embranchemenid'Algoma, la mine Murray sur la ligne principale, 
à l'ouest du village, et les mines Stobie et Dominion sur un petit 
embranchement construit expressément pour elles. Ces exploita. 
tions donnent de l'ouvrage à. 780 hommes. 

Pou1· donner une idée du mode de gisement de ces dépôts et des 
procédés d'extraction employés dans la région, nous ne saurions 
même fafre que de reproduire le passage ci.dessous d'un mém0ire<le 
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M. A.-E. Barlow. Membre du personnel de la commission géologi­
que et au fait des travaux exécutés par le service dans la région, M. 
Barlow parle avec connaissance de cause de la géologie de ce dis­
trict minier. On trouvera des détails circonstanciés sur ces opéra­
tions métallurgiques, etc., à l'article "nickel " de l'ouvrage intitulé 
1Wineral Resources of the United States, année 1888, et publié par la 
commission géologique de ce pays, on pourra aussi consulter un 
mémoire sur les minerais de Sudbury, publié par M.. Peters, autre­
fois de la Canada Copper Co., dans les Trans. American Inst. Mining 
Engineers, vol. XVIII. 

DÉPOTS DE MINERAIS DE NICKEL ET DE CUIVRE DE 
SUDBURY, ONT."" 

(PAR ALFRED-E. BARLOW, M-Ès-A., ATTACHÉ À LA COMMISSION GÉOLO­

GIQUE DU CANADA.) 

Les importants gisements de cuivre et de nickel du district 
d'Algoma, Ontario, attirent depuis quelques années l'attention du 
monde entier, d'abord à cause de leur abond.:toce extraordinaire, et 
surtout grâce à l'emploi du nickel dans l::i fabrication de l'acier 
auquel il donne des qualités r:;upérieures. L'existence du cuivre dans 
cette région est connue depuis fort longtemps; en effet, dès 1770, une 
compagnie s'était formée pour le.i exploiter, mais la difficulté qu'on 
éprouvait à faire venir et à garder des mineurs dans ce pays, alors si 
éloigné des centres peuplés, l'éloignement du marché et l'absence des 
moyens de transport firent bientôt avorter l'entreprise. Cependant, 
en 1846, au moment où l'on découvrait leB riches mines de la côte 
sud du lac Supérieur, sui· la foi d'un rapport de M. W.-E. Logan, qui 
venait d'iltre nommé géologue de la province, quelques canadiens 
entreprenants fondèrent, pour exploiter ces gisements, les deux 
associations connues ..;ous le nom de Montreal Mining Co. et de Upper 
Canada Mining Co. La première fit l'acquisition de la propriété 
qu'on désignait alors sous le nom de Mines de Bruce, et le dépôt étant 
très riche, elle en commença l'exploitation immédiatement. De 
.son côté l'Upper Canada °frlining Co. semitien mesul'e d'entreprendre 
l'exploitation de la mine Wollace, i;ituée à l'embouchure de la rivière 
du Poisson-Blanc. La Montreal M ining Co. poursuivit son exploita­
tion jusqu'en 1865. A cette époque, et grâ.ce à diverses circonstances 
que nous n'avons pas à rappeler, les opérations étant devenues peu 
profitables, elle ve11dit son droit de mine à la West Canada Mining 

*Mémoire présenté à uue assemblée de ]'Ottawa Fielcl N atm·aU.sts Ol1tb . 

.. 
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Co., qui avait déjà loué d'elle et exploitait la moitié occidentale de la A!lalys!l du 
' 1 d · W li' t C tt d 'è · mmerai. concession sous e nom e mrne e mg on. e e ei·n1 re associa-

tion continua les travaux jusqu'en 1876. Fermée alors, parce qu'elle 
ne donnait plus de pr"ofits, cette mine n'a pas été rouverte depuis. 
On en avait entrepris l'exploitation parce qu'elle se trouvait relative-
ment rapprochée des centres habités et que les indices y étaient 
excellents. Mais elle est surtout digne de remarque parce quo c'est 
la première localité du Canada où l'on ait découvert du uickel. 

M. Alexandre Murray, de la Commission Géologique du Canada, 
qui la visita eu 1848, parle dans les termes suivants de cette conces­
sion minière: "On n'y voit pas <le filon proprement dit; le minerai 
s'y présente, au contact de certains schistes quartzeux et chlbri­
tiques et d'une diorite, dans des noyaux et des filets de matière 
pyriteuse irrégulièrement déposés clans les schistes, ainsi qu'en pail­
lettes et en petits amas disséminés dans la diorite. Les couches ont 
été ici très bouleversées comme le montrent les irrégularités de leur 
inclinaison et leur pénétration par les diorites éruptives. L'échantillon 
soumis à l'essai a été, autant que possible, débarrassé de la pyrite de 
cuivre; mais près dedeux cinquièmes de son volume se composaient 
de matières terreuses qu'on en pourrait séparer facilement." (Voir 
rapport dl3 la Commission Géologique du Canada, 1848-49, pp. 42-45. 
version anglaise). Dans un rapport sur ce minerai, le docteur T.-S. 
Hunt, parle ainsi de cet échantillon: "C'est un arséniure, gris 
d'acie1", dont l'espèce n'a pas été déterminée; il est mélangé de pyrite 
de fo1· bianche et probablement d'un peu de su lfure <le fer arsénical. 
La masse entière, du poid~ de 45 onces, a été réduite en poudre et a 
donné à l'analyse les résultats ci.dessous:-

Fer ........................ ............................... . 
Nickel, avec trace de ·cobalt ............ .......... .. 
Arsenic ..................... ... ........................ . 
Soufre ............................ . .............. .. ....... . 
Cuivre .... .. ..................... ... ................... .. 
Matières terreuses .... .... .... . .... ................... . . 

24·78 
8 · 26 
3·57 

22·63 
0·06 

40·01 

99·31 
Débar1·aRsé, par le lavage, des matières terreuse qu'il renferme, 

ce minerai donnerait, pour 100 parties, les composants suivants clont 
le volume a été calculé:-

Fer . .. ........................................ .... ..... . 
Nickel et cobalt ...... ....... ...... ................. .. ... . 
Arsenic ................................................. .. 
Soufre .................................................... . 
Cuivre ....... .................. .................. .. . .... .. 

Jl ·79 
13.93 

6·02 
38· 16 

0· 10 
A en juger par la faible proportion d'arsenic contenue dans 

l'échaniillon, le nickel doit, au moins en partie, y êLre à. l'état de 
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sulfure, ce qui ressort, du reste, de la facilité avec laquelle le minerai 
s'oxyde. Le nickel obtenu dans l'expérience ci-dessus contient 
environ 3 parties pour 1,000 de cobalt." En terminant, le docteur 
Hunt fait remarquer que le nickel et le cobalt s·e présentent peut-être 
dans les mêmes lits, ce que l'expérience a amplement démontré. 

Un échantillon de pyrite de cuivre, du poids de 9~ livres, et pro­
venant de la même mine, a donné, à l'essai, 11 · 6 pour 100 de cuivre 
métallique. Sur ces indices favorables, la compagnie fit percer des 
puits de recherche, dont l'un fut poussé à 10 ou 15 brnsses de la sur­
face; puis l'exploitation fut poussée activement durant quelques 
années; mais on dut finalement l'abandonner parce que le gîte n'était 
pas assez riche pour rendre les opérations profitables. 

"Dans son rapport de 1856 (voir ra pp. de la Comm. Géol. du 
Canada, 1853-56, p. 180, version anglaise) M. Alexandre l\Iurray 
mentionne l'existence d'un kapp magnétique de couleur sombre 
dans une syénite obsenéc à l'angle N.-0. du canton de Water;;, ;;ur 
la ligne méridienne tracée par Salter. Le docteur Hunt a analyoé 
quelq ueA échantillons de cette roche et a trou>é qu'elle f'Ontient 
de la magnétite et des pyrites de fer magnétique, unifor­
mément distribués dans sa masse; le premier de ces minerais est 
en grains trè:; menus accompagnés de for titané et d'un peu de nickel 
flt de cuivre. Dans le voisinage de cette masse, l'aiguille aimantée 
s'incline de 10 à 15 degrés à l'ouest du méridien astronomique. On 
le voit donc, dès cette époque, la commission géologique avait 
reconnue l'existence du nickel dans cette région et avait même 
donné à entendre qu'on y trouverait des dépôts profitables de ce 
métal. Cependant, grâce à l'inaccessibilité du pays, des années se 
sont écoulées avant qu'il ait été exploré d'une façon convenable, et ce 
n 'est qu'en 1883, pendant les travanx de construction du chemin de 
fer du Pacifique, que les pl'0miers dépôts de quelque >alem· furent 
découverts. Depu is lors toute la zone huronienne a été examin~e 
en tous sens par les explorateurs et les mineurs. Comme cela arrive 
assez souvent, c'est par un pur hazard que la premièl'e découverte 
a été faite. L e juge McNaughton, magistrat stipendiaire du dit;trict 
de Sudbury, se perdit un jour daus les bois qui sont à l'ouest du 
village de ce nom, et une battue générale fut entreprise pour le 
retrouver. Trois des personnes envoyées à sa reche1·che, au i1ombre 
desquelles était le docteur Howey, finirent par le trouver assi:; sur une 
petite 6minence où l'on a depuis ouvert la mine Murray. Au com­
mencement de 1884, la Compagnie du chemin de fer du Pacifique 
fit pratiquer une tranchée pour sa voie dans cette hauteur, située 
environ 3! mille à l'ouest de Sudbury, et, le 12 juillet de la même 
~nnée, le docteur Selwyn, après avoir soigneut1ement examiné les 
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lieux, annonça que le gisement qui s'y kouvait était l'un des plus Découvertes 

riches du pays. Plt1sieurs antres dépôts ful'ent découverts vers le ~~o~:P1J:i:~ori­
même temps, et i'es ·concessions minières McConnell, Lady Mac- que.' 

donald, Stobie, Blezard, Copper-Cliff et Evans furent octroyées sans 
retard. L'imagination s'en mêlant, les rapports les plus exagérés 
sur la valeur de ces gisements furent d'abord mis en circulation. 
On assurait qu'ils étaient si riches que le marché allait subir une 
baisse sami précédent et que les autres mines de cuivre allaient être 
forcément fermées faute de pouvoir supporter la concurrence qu'elle 
leur fe1·ait. Sur une distance de plusieurs milles dans la direction 
du S.-0., c'est-à-dire à peu près dans la direction des couches, on trouve 
ici des buttes arrondies de roche décomposée, au-dessous desquelles se 
présente du minerai plus solide et inaltéré ; se basant apparemment 
sur cet indice, les premiers explorateurs ne craignaient pas d'affir-
mer qu'on trouvait ici de véritables montagnes de minerai riche, 
ayant plu'3ieurs milles de supel'ficie et des centaines de pieds d'épais-

• seur. Cependant, en les examinant de près, on ne tarda pas à cons­
tater que ces débris indiquent bien en effet, partout où ils se r en­
contrent, la préf'ence du minerai à leur baRe, mais que le minerai 
même, tout à fait distinct de leur masse, se présente en amas lenti­
culaires dont le grand axe est orienté Ruivant la direction des 0ou­
ches de la ror.he encaissante. Ces débris, ici comme ailleurs, sont un 
pl'Oduit de la transformation de la pyrrhotine et de la chalkopyl'ite 
en peroxyde de fer et en peroxyde de fer hydraté, qui donnent à la 
partie Empérieure du dépôt sa couleur rouge ou brnn-rougeâtre. 
Cette couche d'oxyde de fer a pa1-fois cinq ou six pieds d'épaisseur, 
mais sa puissance moyenne n'est guère que de deux pieds et elle 
s'amincit aux deux extrémités pour se confondre avec le minerai 
sous-jacent. Les explorateurs n'ont pas été inactifs dans ces der­
niè1·es années et à l'heure qu'il et>t une vingtaine de concesl:!ions ont 
été octroyées qui toute1:1 donnent de belles espérances. La mine 
McAllister, aujourd'hui mine J;ady Macdonald, fut la pl'emièl'e 
ouverte, en 1885, et, dans l'automne de la même année, on fit quelques 
travaux préparatoires à la mine Evans. Le 6 janvier 1886, la 
Canadian Copper Co. fut fondée. Son capital versé était àès lors de 
$2,000,000, mais il fut plus tard porté à $2,500,000. Cette compa­
gnie devait entreprendre l'exploitatiou des mines Copper-Cliff, 
Stobie et Evan. 

Le l ei' mai 1886, le pt'emier coup de pic fut donné à la mine 
Copper-Cliff et, au cours de la même année, les travaux furent inau­
gurés à la mine Slobie e.tà la mine Evans. Depuis lors, l'exploitation 
de ces trois mines n'a pas été interrompue, sauf cel le de la mine 
Stobie, qui fut suspendue durant quelques mois l'été dern ier à la sune 

9! 
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Modte dde gisE!- d'un différend qui s'était élevé entre ses propriétaires et la Compa-
1nen s es rot· 
nerais. gnie du chemin de fer du Pacifique. Le centre des opérations de.la 

Oanadian Oopper Co . est à la mine Copper-Ôliff, où se trouve 
son usine qui comprend deux hauts fourneaux, un laboratoire, et 
tout ce qu'il faut pour rendre cette vaste exploitation effective. 
C'est là aussi que se tt-ouvent les bureaux des employés. Les mines 
Stobie et Evans sont munies d'excellents appareils de préparation 
mécanique, mais tout le minerai est grillé et définitivementtraitéàla 
miue Copper-Cliff, où il est amené par des voies ferrées appartenant 
à la compagnie. La Dominion Mz'neral Co., fondée en 1889, entreprit 
d'abord l'exploitation de la mine Blezard; cette association a acheté 
depuis la mine Worthington, et, l'été dernier, elle a construit un haut 
fourneau. Aujourd'hui les travaux sont menés activement aux deux 
endroits. M:Th1. Henry-H. Vivian et Cie, de Swansea, Angleterre, 
ayant acquis un droit de préemption sur la mine Murray, l'ont fait 
explore!' durant l'été 1889, et l'ont achetée au mois d'octobre suivant. 
Vers la fin de septembre dernier, tous leurs préparatifs étant tel'minés, • 
leur haut fourneaL1 fut mis en marche et ils commencèrent le grillage 
d'une certaine quantité de minerai extrait précédemment. Les trois 
compagnies ci-dessus poussent actuellement leurs opé1·ations d'une 
façon vigoureut>e et le ren.dement des mines est déjà consi­
dérable. Aujourd'hui que toute la région est explorée, on peut 
évaluer à 20 au moins le nombre des gisements profitables qu'on y a 
découverts. 

Les formations huroniennes dans lesquelles ces dépôts se présen­
tent peuvent être regardées comme' les plus anciennes roches sédi­
mentaires certainement reconnues comme telles. Parmi les plus 
importantes de ces roches on peut citei· des quartzites, des grauwac­
kes, des couglomérats, des ardoises, de.,; gneiss uniformément feuil­
letés, des fel sites, des hydromicas, des schistes chloritiques, épido­
tiques, amphiboliques, et micacés, ainsi que quelques couches dl} 
calcaire siliceux. La plupart de ces roches clastiques proviennent 
de la désagrégatiou des substances feldspatiq ues des roches anciennes, 
et l'on s'est accordé jusqu'ici à les faire dériver des gneiss Jauren­
tiens. Néanmoint>, les conglomérats huroniens ne renforment pas 
de galets nettemect rattachables aux roches l:.turentiennes, et l'on 
n'a pas encore réussi à fixer l'origine de leurs noyaux de syénite, de 
quartz et de jaspe. Le microscope même ne fait rieu connaître de 
positif sur la nature primitive de quelques-unes de ces roches, car 
trop souvent elles ont été tellement métamorphisées et recris­
tallisées que leur structure première eet coDl:iidérablemont ou 
même tout à fait oblitérée. En les étudiant sur les lieux, 
puis, en les examinant au microscope, nous parviendrons 
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peut-être à en établir la classification. Il y a donc ici un Mode de gise­
grand nombre de roches offrant les diverses phases de ce méta- men~ des mi-
. uera1s. 
morphisme, depuis les grès et les grauwackes caractéristiques, com-
pot>és de grains de quartz et de felspath bien arrondis, jusqu'aux 
felsites compactes, où la structure clastique primitive a entièrement 
di sparu. Avec ces couches sédimentaires se présentent des roches 
dont l'origine éruptive ot ignée n'est pas douteuse, entre autres plu­
sieurs variétés de diabases, de diorites et de gabros. A côté de cellcs-
ei on trouve aussi des granits et dekl gneiss sur l'origine dosq uels il 
est impossible de se prononcer. Un examen attentif do celles de ces 
roches qu'on a rangées jusqu'ici dans les formations laurentionnes et 
l 'étude de leurs relatiOJ:\S avec let> sédiments huroniens, m'a convaincu 
qu'elles sont de natui·e éruptive. Cet> granits et ces gneiss ne sont 
probablement quo des débris refondus de la croûte terrestre primi-
tive, et se trouvaient encore à l'état plastique au moment où les 
sédiments huroniens se sont consolidés. Le refroidissement g raduel 
de la croûte terrestre était déjà très avancé au moment où le globe 
était enveloppé par une nappe d'eau qui la recouvrait tout entière 
on à peu près. C'est à ce moment qu'a eommencé la dé::iagrégation . 
des roches primitives et la formation des sédiments qui se sont 
peu à peu endurcis et ont pris l'aspect qu'ils ont aujourd'hui. 
La croûte primitive était encore mince et peu résistante, et 
il ne faut pas s'étonner qu'il s'y soit formé de nombreuses fissures, 
grâce auxquelles la partie inférieure des s6diments alors déposés a 
de nouveau passé à l'état de fusion. 

"Il est inutile de m'étendre longuement ici sur le sujet, car 
j'ai déjà exposé ma théorie dans un mémoire présenté 1ct 
même le 27 février de l'année dernière. J'ajouterai pour­
tant que mes études de l'été dernier n 'ont fait que me confirmer 
dans mes vues. Toutes ces roches, clastiques et éruptives, ont été 
soumises à d~s pressions considérables, comme le prouve la sLrncture 
fragmentaire des unes et des autres. Nombre d'entre elles ont une 
origine pyroclastique et l'on trouve souvent, dans la série, des tufs 
et des brêches volcaniques. J'ai étudié spécialement, sur divers 
points, les relations des diabases, ou roches érupfo'es basiques avec 
le. couches sédimentaires, et, j'ai cont>taté que les premières 
sont les plus récentes, attendu qu'elles ont passé à travers les 
couches huroniennes et les ont modifiées au contact. Ces diabases 
se présentent souvent environnées d'une brêche volcanique ou d 'un 
agglomérat; on peut supposer qu'elles marquent le cratèrn d'un 
volcan huronien qui est resté eu acLivité après la formation des 
couches sédimentaires les plus récentes. De quelques-unes des 
mal'!ses diabasiques se détachent des dykes, renfermant, souvent des 
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fragments de quartzite huronienne hautement altérée. Ces masses 
elles-wême::i ont la fol'me de lentilles grossièrement circulaires ou 
ovales, leur grand axe correspondant ordinairement avec la direc­
tion des couches encaissantes. Leut· largeur, ici égale à quelques 
chaînes, est ailleurs d'un demi-mille et même davantage, et elles ont 
11ouvent plusieurs milles de longueur. La déposition du nickel et 
du enivre dans oesdépôta se relie intimement à la formation <lu gabbro 
en question, et les fissul'es dans lesquelles on les trouve on tété certai­
nement produites par l'irruption des matières en fusion et par la con­
traction due au refroidissement des matières ignées. Ces fissures se 
sont nécessairement formées le pl us 1mnven tau contact des matières 
en fosion et des sédiments déjà refroidis, cependant on le1> tl'ouve 
parfois au milieu même des masses plutoniques. Aussi les dépôts 
de nickel et de cuivre se présentent presque toujours au contact 
immédiat des diabases et des roches skatifiées, ou encol'e, quoique 
rarement, dans les diabases même, au voisinage d'un granit ou d'une 
micropegmatite. Une autre preuve de l'origine commune do ces 
minerais et de1:1 roches encaissantes, c'est que très souvent les dia­
bases elles-mêmes renferment les doux sulfures disséminés dans leur 
masse, et parfois en si grande ab0ndance qu'on les exploite avec 
profit. 

Tous les géologues qui ont exa_miné ces dépôts admettent qu'ils 
ne sont pas des filons proprement dits; en effet, même dans le cas 
où ils offrent une inclinaison régnlièrn, les gîtes sont dépourvus de 
murs et les faces de la fissure sont plus uu moins imprégnées de 
matières pyriteuses. L'exploitation s'y fait en conséquence avec 
assez de difficulté et d'incertitude, parce que le minerai n'est pas 
régulièren:ent distribué dans le gîte, !ni-même mal défini, et qu'il 
fa nt pet'cer les galeries un peu au hasard; mais cet inconvénient est 
amplement compensé par la richeso;e du minerai. Les gîtes, comme 
les masscsdiabasiques qui les accompagnent, ont la forme de lentilles 
terminées en pointe aux deux extrémités, et cette di-sposition se 
continue en profondeur, en sorte qu"on a pu, avec raison, les com­
parer à un cordon de saucisseR. Quand un gîte se perd un autre 
naît tout auprès, puis est remplacé par un troi.;ième, et ainsi de suite. 
A la mine Copper-Cliff, les fouilles ont atteint la pt'ofondeur de 600 
pieds environ dans une galerie inclinée à 45°, et le minerai y est 
tout aussi abondant qu'à l'origine, .et d'aussi bonne qualité. J'ai 
observé, en quelques endroits, de véritables filons de quartz chargés 
de pyrrhotine nickelifère, mais le cas est rare et ne prouve rien 
contre ma théorie de l'ol'igine des dépôts pln& importants. Les 
minerais et les diabases qui les accompagnent se sont très probable­
ment déposés simultanément à l'état de fusion, et les particules de 
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nature pyriteuse, obéif'sant à une attractiou mutuelle, se Elont peu N'.-1-ture. des 

à .< • d J fi 'd A' . 1 d" ~t d . . nunerais. peu r.,umes ans a masse m e. ms1, es .,po s e mrnet'a1 en 
question ne sont pas contemporains des couches encaissantes, mais 
il est possible qu'ils se soient formés vel'S la fin de la période huro­
nienne. M. Ferrier, de la Commission Géologique, a obsel'vé la 
pyrrhotine nickelifère dans un échantillon, compoaé de schiste chlori­
tiq ue et do granit schistoïde, pris au contact des deux roches. La 
pyrrhotinc est disséminée dans l'une et l'autre, et son existence en 
ce point, c'est-à-dire dans le canton de Dili, à la jonction des couches 
huroniennes avec ce qu'on est convenu d'appeler roches laurenti en­
nes, semble prouver une fois de plus qu'elle est d'ot·igino ignée. 

Le minerai en question est un mélange de pyrrhotine, ou mono­
sulfure de fer (Fe 2 8 8 ) et de chalkopyrite, sulfure de fer et de cuivre 
(Cu Fe 8 2). Les deux minéraux ne sont pas assez intimement 
mêlés pour former une masse homogène; l'un est en poches, 
et l'autre en noyaux, en paquets, ou en cordons. Ceux-ci sont 
enveloppés par la pyrrhotine massive et il n 'est pas difficile de 
les sépare!'; cela fait, on obtient souvent une masse de chalkopyl'ite 
donnant plus de 30 pour l(JO <le cuivre, et une pyrrotine renfermant 
de simplet:i tl'aces de ce métal. Cependant, après de nombreuses 
tentatives, on a constaté que les deux minerais sont encore tt'op 
intimement mêlés poul' l)OUvoir être triés à la main, et les prop1·iétés 
magnétiques de la pyrrhotine sont souvent si peu marquées qu'on 
ne saurait l'extraire à l'aide de l'aimant. Bien que la chalkopyrite 
ne Re présente que rarement sans la pyrrhotine, celle-ci est fréq uem­
ment à peu près dépourvue de cuivre. Ainsi, le docteur Peters cite 
un gradin, taillé dans l'une <les fouilles, où après avoi1· r ecueilli 
environ 2,000 tonnes de pyrrhotine, on a trouvé, juste en terminant 
l'abattage, un dépôt de près de 20 tonnes de chalkopyrite pL'esque 
pure. Dans quelques cas le8 deux minerais ont l'aspect d'une 
brèche, le gîte renfermant de gl'Os blocs anguleux, ou plus ou moins 
anondis de roche stérile; c'est une nouvelle pt'obabilité <le l'ol'igine 
éruptive de la masse. Ailieu1·s, à la mine Worthington, par exemple, 
la diabase encaissante a pris, en se refroidissant, une structure 
nodulaire, et constitue de gros rognont:i arrondis et irréguliers qui se 
débitent en cot1ches concentriques après avoir été exposés à l'ait·; 
ces rognons sont pout· ainsi dire cimentés par un mélange de chal­
kopyrite presque pure et de pyrrhotine hautement nickelifêre. Les 
conctétions ellfls-mêmes contiennent ordinairement des pyl'ites plus 
ou moins abondantes d isséminées dans leur masse, mais on les jette 
au rebut parce qu'elles ne sont pas assez riches. La cou leur de la 
pyrrhotine va du gris d'aciel' au jaune bronzé et la chalkopyrite est 
habituellement de la couleur du laiton ou d'un jaune foncé. L'une 
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et l'autre se ternissent rapidement, et l'on trouve, soit dans les tas 
de minerais, soit autour de la mine, de magnifiques échantillons qui 
reflètent toutes les couleurs du prisme. On le voit, les sulfures en 
question se présentent suivant trois modes différents:-

1° On trouve des dépôts de pyrrhotino et de chalkopyrite au 
contact des roches clastiqtws, felsites, quartzites, etc., et des dia bases 
ou gabros, ou bien encore entre des roches clastiques et des granits 
ou des micropogmatites. Des dépôts caractéristiques du premier 
groupe se présentent aux mines Evans, Stobie etCopper-Cliff, tanjis 
qu'on trouve ceux du second à la mine Munay. 

2" Les minerais ci-dessus imprégnent parfois les diabases, ues 
roches en étant som-ent assez chargées pout· être exploitées avec 
profit. Jamais pourtant on ne les trouve disséminés dans les roches 
clastiques quand celles-ci ne sor.t pas dans le voisinage des diabases, 
ce qui semble établir sans conteste qu'ils ont été amenés à la surface 
par ces dernières. 

3° On les trouve parfois dans des :fissures qu'ils ont probablement 
remplies à une époque plus récente que celle qui a vu l'éruption des 
dépôts plus purs. Les veines de cette espèce ne sont pas très com­
munes; cependant quelques-unes d'entre elles sont peut-être le pro­
duit de la désagrégation des dépôts riches dont les débris ont été 
entraînés dans les fissures. 

La composition du minerai varie suivant les échantillons, dans les 
uns la pyn·hotine domine, dans les autres c'est la chalkopyrite. La 
pyrrbotine contient à peu près 40 pour 100 de soufre et 60 pour 100 
de fer, celui-ci étant plus ou moins largement r em placé par le nickel; 
ia chalkopyrite renferme 35 pour 100 de soufre, 35 pour 100 de 
cuivre et 30 pour 100 do fer . Comme son nom l'indique, la Cana­
dian Copper Co. avait commencé l'exploitation de ses mines pour en 
extraire du cuivre, et ce n'est qu'apl'ès avoir fait ici de trnvaux 
considérables qu'on reconnut dans les dépôts la présence du nickel. 
Un lot considérable de minerai avait été envoyé à New-York où un 
chimiste, en dosant le cuivre de divers échantillons par lo cyanure 
de potassium, fut frappé des résultats variables qu'il obtemiit. 
Il examina alors aveo plus d~ soin Je minerai qu'il avait à essayer et 
y découvrit la présence du nickel. Aujourd'hui ces gi ements 
donnent un rendement en nickel de beaucoup sttpérieur à leur reode­
_1ent en cuivre et le docteur Peters est d'opinion q ne, sans le nickel 
qu'ils renferment, l'exploitaLion de ces minerais pour cuivre 
serait à peine profitable. La proporLion du nickel et de cuivre 
v varie beaucoup. Nous donnons. ci-dessous les ré ultats de 
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neuf essais faits en novembre 1888, et qui montrerout quelle est la 
teneul' habituelle des minerais en question. Les échantillons pro­
venaient das diverses mines de la Canadian Copper Co. Ces essais 
ont été faits par M. Francia-L. Perry et montrent que la proportion 
de nickel varie de l · 12 à 4·21 pour 100, avec une moyenne do 2·38 
pour 100, tandis que la proportion de cuivre va de 4·03 à 9·98 pom· 
100, la moyeune étant de 6·44 pou1· 100. Ordinairement aussi, la 
pyrrhotine contient une faible quantité de cobalt, soit environ itr du 
volume du nickel. M. G.-0. Hoffman a, de son côté, essayé quatre 
écban tillons de m iuerai que j'ai recueillis dans la région l'été dernier; 
ils ont donné une propo1·tion do nickel allant de 1.95 à3.10pour100; 
moyenne, 2.25 pour 100. Trois "de ces échantillons contenaient des 
traces de cobalt; nous n'avons pas séparé ce métal du nickel enre­
gistré ci-haut. On dit qu'babituellement le nickel remplace une 
égale quantité de fer dans le minerai, mais on a découvert des cris­
taux bien caracté1·istiq ues de millérite, ou sulfure de nickel, dans les 
fouilles de la mine Copper-Cliff, à 150 pieds de la surface, et de la 
polydymite, sulfü1·e de nickel ferrifère, à la mine du Vermillon dans 
le canton de Denison. D'ap1·ès ceb, on aurait lieu de croire que Je 
nickel <les dépôts les plus riches do la région se présente aussi à l'état 
de sulfUI·e, è.issémi né dans la masse des minerais tout comme le fer 
et le cuivre. 

Cette opinion est confhméo par une analyse faite par le docteur 
Hunt sur le minerai de la mine 'Vallace, lequel est tout à fait l:lem­
blable à celui de quelquei:;-uns des dépôts les plus riches qui se pré­
sentent le long du chemin de fer du Pacifique. On trouve encore ordi­
nairement, dans ces minerais, des t1·aces d'or, d'argent et de platine, 
et, à ce sujet, je crois devoÎl' attire1· votre attention sur une décou­
verte faite par l\fM. Clarke et Catlett. Ces analystes ont publié 
dans l'American Journal of Science, article XXXiX, page 372, 1889, 
un mémoire où ils pal'lent d'uu minerai de nir:kel platinifère du 
Canada. " Dan~ l'automne de 1888, y lit-on, deux personnes nous 
envoyèrent des échantillons des minerais recueillis dans les mines 
de la Canadian Copper Co., de Sudbury, Ont. L 'un de ces envois se 
composait de deux échantillons de sulfure dont l'on nous demandait 
de dose1· le cuiv1·e et le nickel, l'autre conilistait en sulfures sem­
blables au premier et accompagnés d'une certaine quantité de 
matièro terreuse, et de gl'avier (roche d6composeé), sept spécimens en 
tout. Dans le derniel'cas on nous demandaitsi l'échantillon renfel'mait 
du platine. 01", dans cinq des spécimens ci-dessus, nousavonstrouvé 
74·85 onces pour tonne de 2,000 lbs des métanx du groupe platine. 
Les autres minerais qu'ou nous a envoyés de Sudbury ne différaient 
pas des précédents sous ce rapport. Ils se composaient d'un mélange 
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dans lequel dominait un corps gris, se ternissant rapirlement à l'air 
et accompagné d'une certaine quantité de chalkopyrite, probable­
ment un peu de pyrite et une très faible proportion de quartz. 
Nous avons analysé deux de ces échantillons sans en séparei· les 
composants; l'un a donné31·41pour100 de nickel et un peu d3 cuivre, 
l'autre 35·39 pour 100 de nickel et 5·2 pour 100 de cuivre. Le minerai 
nickelifère était un sulfure de fer et de nickel, et, comme les mine­
rais de cette nature sont ai;sez rares, nous crûmes bon de pous<ier 
plus loin l'examen de cette substance. Elle est d'un gris d'acier, 
massive, et s'altère avec une extrême facilité à l'air; son poid:; spéci­
fique e:it égal à 4·5. 

L'analyse d'un échantillon trié avec soin a donné:-

Nickel. . ..... .. .. ....... ... ......................... . 
Fer ........................................... .. ... . . 
Silice ... . ........ ,.... .... .... .. . ............... . 
Cuivre ............................................ . . 
Soufre .. .. .......................................... . 

41 ·96 
15·57 

1 · 02 
0·62 

40·80 

Ces chiffres donnent approximativem ent la formule Ni 3 Fe 8 5 

Nous n'y avons trouvé ni cobalt, ni arsenic. En déduisant la silice 
et nne certaine propo1·tion de cuivre que nous considérons comme 
étant à l'état de chalkopyrite, un nouveau calcul nous donne pour 
100 parties : 

Nickel ....... ................ .. . ..... .... .......... 43·18 
Fer .... .... .... ......... ... .......... .. ........... ..... 15·47 
Soufre . ........................................ ....... 41·35 

En un mot ce minéral a pour formule Ni 4 S 5 et dans laquelle 
un quart du nickel est remplacé par le fer. Ce résultat paraît le 
ranger dans le groupe des polydymites de Laspeyres, dont il est 
indubitablement une variété ferrifère. Dans la plupart des cas, 
croyons-nous, le composant nickelifère de la pyrrhotine est la 
millérite, mais il s'y trouve probablement aussi d'autres sulfures, 
comme la polydymite, par exemple. La polydymite donnée par 
l'analyse ci-desi:;us provenait de la masse dont la teneur moyenne 
était, en nickel, de 35·39 pont· 100 et en cuivre, de 5·20 pour 100. 

"Cet échantillon, du poids de sept kilogrammes, était remarqua­
blement dépourvu de quartz. Nous y avons recherché le platine, 
ainsi que dans deux autres échantillons de même apparence, mais 
plus petits. Voici les résultats obtenus. "A" repré ente l'échan­
tillon le plus grps, dans leq nel nous avons reconuu la polydymite :-

A ..... . 2·55 onces de platine pour tonne, soit 0·0087 p. 100 
B . . . . . . 1 ·80 ' " " 0·0060 " 
c .. .. . . 7·00 " " 0·024 " 
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Ce platine est prôbablement à l'état de sperrylite, mais nous ne 
pouvons pa l'affirmer. Le volume de platine trouvé dans l'échan­
tillon examiné avec le plus de soin, n'exigerait, pour devenir une 
spenylite, que 0·007 pour 100 d'arsenic, c'est-à-dirn une quantité 
trop faible pour être reconnue dans une analyse ordinaire. L'exis-
tence du platine en quantité appréciable dans un minerai de cette Sperrylite. 

nature est tout à fait extraordinaire, et il n'est pas prouvé qu'on 
puiRse l'en extraire avec profit. La sperrylite a été reconnue pour 
la première fois dans la roche décomposée de la mine du Vermillon, 
et a été ainsi désignée du nom de M. Ft"ancis-L. Sperry, de la Oana-
dian Copper Go., par MM. Horace-L. Wells et S.-L. Penfield, profes. 
senrs à l'école des sciences de Sheffield, qui ont déterminé et décrit 
cette nouvelle espèce. Elle est isométrique; se::1 cristaux sont très 
fréquemment des cubes simples, et quelquefois des octaèdres, mais 
le plus souvent une combinaison quelconque du cube et de l'octaèdre. 
Dureté-entre six et sept; elle raye le feldspath, mais non le quartz. 
L es cristaux n'ont pa3 de clivage bien net; ils sont très friables et 
leur cat1sure est irrégulière, probablement conchoïdale. Sa compo-
sition, déterminée par deux aualyscs dont on a pris la moyenne, est 
comme suit:-

Arsenic ..... .. ... .......... ............................. . .. 40·98 
Antimoine . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . . . . . . . .. . . . . 0·50 
Platine .. . .... . ................. ..... ... .... . .... .. .... .... 52·57 
Rhodium .... .. . . . . .. . . . .. . . . . . .. . . . .. . . ... . . .. . . .. . . .. . . 0·72 
Palladium ...... .......... . ..... . . ... ....... .. ... . ......... traces. 
Cassitérite ou oxyde d'étain........................... . 4 · 6~ 

On peut donc la représenter par la formule Pt As 2 , dans laquelle 
une faible portion du platine est remplacée par le i·hodium et l'anti­
moine. Le minéral est à peu près de la couleur de l'étain ou du 
platine métallique. Il donne une poudre noire. Dans presque tous 
les grains on aperçoit des criotaux extrêmement brillants; mais 
pour la plupnrt brisés; leur diamètre varie de -h à m de pouce. 
Poids Rpécifique, 10·602." 

Grillage du minerai.-Lo traitement métallurgique de ce mine-
rai commence aux chant.ie1·s de grillage où on l'empile sur Traitement 

des tas de bois préparés d'avance; puis on le soumet à une métallurgique 

température élevée, mais sans lui faire atteindre le point de 
ful:lion; on fait alors passel' un courant d'air dans la pile. Ce 
grillage a pour but, premièrement d'oxydei· aussi complètement 
que possible le fer et le soufre contenus dans le minerai avant 
<le le porter au haut fourneau, ce qui diminue notablement la 
perte en cuivre et, deuxièmement, d'éliminer l'arsenic s'il y a lieu. 
Quand l'oxydation est impal'faite, les mattes renferment une forte 
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proportion de fer qui coûte très cher à éliminer par la fm;ion, et si 
elle est trop complète, on perd une bonne partie du métal dans le 
traitement définitif. La Canadian Copper Co. n'a rien épargné pour 
l'outillage de son chantier de grillage. Le sol, ici très inégal, a été 
aplani et disposé en pente douce, puis muni de rigoles par lesquelles 
les eaux de pluie s'écoule11t rapidement. De cette façon on évite 
une perte en cuivre considérable, car le<:1 eaux de pluie, en restant 
sur le 8ol et en imprégnant la base des tas de mattes, pourraient en 
en lever une forte quanti té de ce métal alors à l'état de sulfate soluble. 

A la mine Mnrray on a cornstruit un vaste hangar où se fait le 
grillage durant l'h iver; des ouvel'tnres ont été ménagées dans Je 
toit pour permettre aux fumées sulfureuses de s'échappei·. Pendant 
l'été dernier on a grillé le minerai à l'extét'ieur partout où le terrain le 
permettait. On en a agi de même aux mines Blezard et Worthington ; 
mais il est certain que ce procédé rudimentaire a entraîné des 
pertes considérables. Le puits de la mine Copper-Cliff, incliné :1 
45°, a atteint une profondeur de près de 600 pieds. 11 est muni 
d'une double voie d'extraction; 1es caisses aTrivent au sommet de 
l'appentis où est installé le concasseur et se déchargent automati­
quement. Ici, le minerai est d'abord débité au marteau en blocs 
de dimensions convenables, puis jeté dans un concasseur Blake pou­
vant réduire des blocs de 15 x 9 pouces en fragments d'un diamètre 
moyen de lt pouce à raison de 20 tonnes par heure. Ces fragments 
passent alors dans un Cl'ible toul'nant qui les assortit en trois gros­
seurs différentes, les plus gros doivent passer dans un anneau de ± 
pouces de diamètre; les fragments moyens ne doivent pas avoir 
plus de li pouce et les plus fins :i: de pouce dans leur plus grande 
dimension. Les fragments ainsi tirés tombent dans des caisses dis­
tinctes qu'on décharge directement dans les wagonnets qui passent 
au-dessous, et qui contiennent environ ll tonne; puis on les amène 
à l'étage · supérieur du hangar au minerai. Là, on les décharge 
d'abol'd dam une trémie en acier qui les amène à un premier 
gradin, puis une autre trémie les conduit à un deuxièmA gradin et 
ainsi de suite, jusqu'aux wagons à l'aide desquels ils sont enfin tram;­
portés au sommet de hauts trétaux qui règnent tout le long du chan­
tier de grillage. 

"Le saul bois qu'on trouve à employer ici est du pin mort, toute 
la contrée environnante ayant été ravagée par le feu il y a une 
vingtaine d'années. Ce bois ne coûte pas cher et bien qu'il soit 
moins propre que le bois dur aux opérations métal! urgiq ues, il cons­
titue un combustible d'assez bonne q ualilé; la chaleur intense qu'il 
donne en brûlant ne dure pas longtemps, mais elle met le feu en voie 
promptement et la combustion une fois commencée se continue aux 
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dépens du soufre du minerai. L es tas à brûler se font comme suit:- rillage. 

On commence par recouvrir le terrain d'une couche de fragments 
firn~, épaisse d'environ 6 pouces et qu'on nivelle le mieux possible. 
On fait alors, à l'aide de troncs d 'arbt'es superpcsés et de ·grosseur à 
peu près uniforme, une espèce de C'ai1>se rectangt1laire qu'on peut 
remplir de souches, de branches, en un mot de toute Horte de com­
bustible, c'est la base de la pile ùe minerai ; elle doit être solide. 
On en remplit les interstices de menu bois et de copeaux et l'on 
ménage1 à sa surface supérieme, un cel'tain nombre de conduits 
espacéti de 8 à 10 pieds et . qui, partant des côtés de la caitise, vont 
s'aboucher avec les cheminées creusées dans la masse du minerai à 
griller. Ces cheminées, au nombre de 5 ou 6, et destinées à acLiver 
le tirage sont ordinairement construites à l'aide de quatre vieilles 
planches et règnent d1tns toute la hauteur <lu tas, projetant à sa 
surface d'une couple de pieds afin que le minerai ne puisse s'y intro-
duire et les engorger. Sur ce bâti en bois on jette d'abord les plus 
gros fragments du minerai à griller, puis ceux de grosseur moyenne; 
on recouvre alors de bois pourri ou de copeaux, puis enfin le tout 
est enveloppé d'une couche de menus fragments de minerai. La 
pile a alol'S environ 6 pieds de hauteur, sa base doit être nettement 
rectangulaire et ses faces latérales inclinées à un angle d 'à peu près 
45°. Quand la combustion est en bonne voie on ajoute, à la pelle, 
une cel'taine quantité de menus fragments de minerai. Pour y 
mettre le feu, on jette dans chacune des cheminées des paquets 
enflammés de déchets de coton, saturés d'huile de pétrole. Au bout 
<l'e donze heures, si l'opé!"ation marche bien, le tas doit émettre 
d'épaisses fumées jaunâtres d'acide· sulfureux, On exerce d'abord 
une surveillance active afin d'empêcher que le feu devienne plus 
intense sur un point que sur l'autre, et que le minerai entre en 
fusion. Pour cela on recouvre les parties surchauffées d'une cer-
taine quantité de menus. L'opération dure de 60 à 70 jours; puis 
on en enlève la couverture de minerai en partie grillée et le r este 
du tas est transporté dans des brouettes, jusqu'à une voie ferrée, 
construite en contrebas du terrain du chantier. Les wagoni< une 
fois pleins, on les amène, par un plan incliné, sur une voie qui passe 
au-dessus des caisses alimentant le haut fourneau. 

A la fin d'uue opération les faces inclinées du tas sont reconverles 
d'une couche de minerai à peu près intact, mais on peut remédier en 
partie à cette perte en enveloppant constamment la pile de mor­
ceaux de bois qu'on tient allumés, ou encore en rénnissant les cou­
vertures incomplètement grillées de denx piles voisines et en les 
traitant de nouveau. Cette dernière méthode permet d'utiliser une 
partie considérable de la surface du chantier qui autrement serait 
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perdue. .L'opération terminée, le minerai e.~t toujours tellement 
grillé qu'il faut y ajouter de 10 à 20 pour 100 de menu non traités 
avant de charger le haut fourneau, autrement les mattes seraient 
trop riches. Chaque pile contient environ 600 tonnes de minerai et 
consomme 30 cordes de bois. Le chantier de grillage de la mine 
Copper-Cliff a près d"un demi-mille de long sur 100 pieds de large, 
et les piles 40X80 pieds. Tout autour règnent les rigolesd'égoute­
ment et un pa8sage où l'on peut circuler à l'aise. A l'heure qu'il 
est, on y grille environ 60,000 tonnes de minerai dans une seule 
opération et cette quantité pourrait aisément être portée à 90,0UO 
tonnes. Comme on peut faire quatre opérations complètes par année, 
ce chantie1· peut donc traiter actuellement, dans cet espace de temps 
240,000 ton11es de minerai et, en étant un peu agrandi, 360,000 
tonnel:l. Avant le gl'illage le minerai contient de 35 à 40 pour 100 
de soufre, et des essais nombreux faits Rur les mattes ont montré 
qu'elles n'en renfel'ment plus que de 2~ à 8 pour 100. Un de ces 
essais pris au hasard, donne une bonne idée de la composition 
moyenne du minerai ainsi traité. On y a trouvé: cuivre, 5·40 pour 
100; nickel, 2·43 pour 100; soufre, 7·92 pour 100; 25 pour J OO de 
fer, de magnésie, etc., plus un résidu composé principalement 
d'amphibole. A la date du 1er octobre 1890, on avait amené au 
chantier de g1·illage, 56,5R4 tonnes de minerai. 

Traitement des mattes ait four de fusion.-La mine de Copper­
Cliff possède deux fours <le fusion installé.s dans une btttisse 
de 65 pieds de long sur 40 pieds de large. Sur une longueur 
de 35 pieds le plancher est au niveau du terrain, et surélevé 
de 8~ pieds dans la partie restante. Chacun des fours peut 
réduire li5 tonnes de mattes par · jour; cependant on en a traité 
jusqu'à 187 tonnes en 24 heures dans l'un d'eux, et le gé1·ant nous 
assu1·e que l'un et l'autre pourraient aisément réduire 135 tonnes 
par jour. Ces fours sont en plaques d'acier entourées d'une garni­
ture hydraulique. lis sont du type Herreshof et ont été fabriqués à 
Sherbrooke, P.Q., par la Jenkes Manufacturing Company. Leur 
forme est à peu près ovale, las diamètres étant reApectivement de 
6' 6" et de 3' 3" à la hauteur des tuyères. Celles-ci, au nombre de 
11, ont 2~ pouces de diamètre et le courant d'air y est produit par 
un souftlet rotatoire du type Blake; ce courant d'air exerce une 
pression d'environ 9 ouces au pouce carré. Des tuyè1·es au gueulard 
la hauteur est de 9 pieds, et la garniture hydraulique s'étend du 
bâti inférieur, qui est en fonte, jusqu'au sommet. Les doubles 
plaques d'acier laminé sont séparées pat· une couche d'oau de 2 
pouces d'épais eur, et pas une 1:<eule brique n'entre dans la construc-
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tion de l'appal'eil. Les moules sont des vaseR circulaires en fonte, Fo~r de 

entourés d'une garniture hydraulique et montés sur quatre roues, fuswn. 

de manière à pouvoir être déplacés quand on veut les réparer; il 
sont pe!'cés d'une ouverture latérale qui s'adapte à l'embrasure du 
four. Cette tubulure est eile-même entourée d'une garniture 
bydrauliq ue; les mattes et les scories s'en échappent à mesure 
qu'elles se forment. On obvie ainsi à ce que Vivian appelle "le 
seul défaut des hauts fourneaux," c'est-à-dire la fol'mation de ces 
masses de fer métalliqne-saumons-'}ui encombrent le four et 
absorbent une foete quantité du cuivre ou des autres métaux profi-
tables. Le gueulard et les caisses où sont déposét> le coke et le 
minerai grillé sont à l'étage supérieur. Le coke qu'on emploie ici 
v<ient de Connelt;ville, Pennsylvanie; on le fait venir par les lacs et 
par l'embranchement de chemin de fer du Sault Ste-Mal'ie. Une 
charge se compose de 1,800 à 2,000 lbs de minerai et de coke mêlés; 
le coke entrant ordinairement pour un huitième dans le mélange. 
En se fondant le métal s'accumule au bas du creuset avec les scories, 
qui surnagent et s'écoulent par une ouverture ménagée au-dessus de 
l'étalage clans des vases, montés sur des roues, qu'on enlève à mesure 
qu'ils sont remplis et qu'on remplace immédiatement. Quant aux 
mattes. on les laisse s'écouler à des intervalles de 15 à 20 minutes 
pat· une embrasure spéciale en bronze et aussi munie d'une garni-
ture hyd!'aulique. Cette embrasure est fermée pat· un tampon 
d'argile qu'on enlève à l'aide d'une barre de fer. La réduction du 
minel'ai est d'autant plus facile ici que la gangue est de nature 
basiq ne; en effet, au lieu du quartz et des silicates acides des 
gangues ordinaires, celle-ci se compose, en majeure partie, d'amphi-
bole et de feldspaths très fusibles. .Aussi, pour peu qu'on mélange 
judiciom;ement les minerais de différente qualité, on pe.ut les réduil'e 
aans recourir aux fondants, ce qui n'est pas un mince avantage, cat· 
on ne tl'ouve pas de calcaires aux envil'ons, et l'on aurait quelque 
difficulté à se pl'ocurer un minerai de fer propre aux opérntions. 
Les vases où l'on reçoit les sco l'ies sont solides mais aussi légers que 
possibles; ils sont eo fonte coulée en coquille, et ont la forme d'un cone 
r enve1·sé. A vaut d'y admettre les mattes en fusion, on en revêt l'inté-
rieur d'une légère couche d'al'gile pour que le métal n'y adhère pas. 
L es mattes sont ensuite as~orties et pesées pui;; on les lais!'\e refroidir 
avant de les sol'tir du moule; on a.:1sortit et l'on essaye de même les 
laitiers toutes les 24 heures, en sorte qu'on peut constamment se 
rendre compte des produits de l'opération. La composition ordi-
naire deti mattes nous est donnée par la moyenne suivante de deux 
analyses faites en février et en mars 1889: Cuivre, 26·91, nickel, 
14·14, fer, 31·335; soufre, 26·95; cobalt, 0·935. M. F.-L. Sperry, 
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assure qu'elles renferment dn platine en quantité très appréciable, 
c'est-à-dire quelques onces pour tonne, avec de fortes traces d'or et 
d'argent. L'un des fours, miH en marche le 24 décembre 1888, 
n'a été mis hors feu qu'à de rares intervalles depuis lors. L'autre, 
construit dans l'été de 1889, a été mis en marche le 4 septembre de 
la même année. Au 1er octobre 1890, ils avaient pl'oduit ensemble 
environ 6,500 tonnes de mattes, et le minerai déposé dans le chan­
tier de grillage pouvait eu fournir environ 6,000 tonnes. Du pre­
mier de ces deux lots on comptait tirer 922 tonnes de nickel et du 
second 852 tonnes, soit en tout 1,774 tonnes de nickel, plus 3,362t 
tonnes de cuivre. 

Durant le mois de eeptembre 1890, on a fabriqué ici 25 tonnes de 
mattes par jonr, mais les deux fours réunis pourraient en produiFe 
journellement environ 60 tonnes. .à.vec une production moyenne 
de 25 tonnes par jour, le rendement annuel serait de 9, 125 tonnes, 
mais si la production était portée à 60 tonnes par jour, cette mine 
pourrait donner journellement Si tonnes et demi de nickel, soit envi­
ron 3,0fl6 tonnes de nickel et 5,913 tonnes de cuivre par année. A 
l 'heure qu'il est, les mattes sont mises en tas auprès des fourneaux; 
pt1is, au moment de les expédier, on les brise au mm·teau et on les 
met dans des barils à pétrole en ayant soin de remplir les ddes 
laissés entre les gl'Os fragments avec des menus. On envoie alors 
ces barils à divel'ses usines de raffinage, soit en Eul'ope soit aux 
États-Unis, suiv,rnt les prix offerts. Jusqu'ici on n'a pas commencé 
à traiter définitivement les mattes à Sudbut7; mais, comme le mi­
nerai est très abondant, que sa réduction en mattes entraîne Lies 
dépenses considérables, et que les transports aux usines de raffinage 
d'Europe et des États-Unis coûte très cher, il est probable qu'on 
finira bientôt par installer des fours de raffinage sur les lieux. La 
Canadian Copper Co. a récemment proposé au gouvernement du 
Canada, de fonder ici une usine pour la fabrication des alliages 
d'acier et de nickel, et il eRt à espérer q n'on en arrivera bientôt à 
une entente sur ce point; l'industrie minière de la région ne pour­
r ait manquer de prendre alors un nouvel e~sor. 

Le nickel est un métal relativement nouveau, il n'a été reconnu 
comme COl'ps simples qu'en 1851. C'est 011 cette année que le minéralo­
giste suédois Cronstedt découvrit, dans les minerais provenant de 
certaines mines d'Allemagne, deux métaux inconnu ju qu'alors, et 
auxquels il conserva les noms de nickel et de cobalt que leur don­
naient les mineurs. Pnr, le nickol a la couleur de l'ai·gent; il est 
dur, tenace, fond difficilement et est attir able par l'aimant, mais à 
un moindre degré que le fer. Ses usages indu triels se ont large­
ment développés depuis qu'on le produit à l'état pur; autre-
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fois, on ne le frouvait dans le commerce que sous forme d'alliage Marché et 
impropre aux usages auxquels on l'e~ploie aujourd'hui. Cependant usages. 

la demande du nickel s'est accrue beaucoup moins rapidement que 
celle des autres métaux utiles, et ne paraît pas avoir été notable-
ment stimulée par l'abaissement si remarquable des prix. En 1876 
la livre de nickel coutait $2.60; aujourd'hui ce prix varie de 50 à 
60 centins. Dans ces dornières années la production a été supé-
rieure à la demande, et à mesure que celle-ci s'accroit, on trouve d~ 
nouveaux gisements qui permettent de la satisfaire. Tout d'abol'd, 
on :1 smtout employé le nickel au lien de l'argent darn; la fabrication 
du maillechort dout on fait des cuillères, des fourchettes et autres 
ustensiles qui remplacent les ustensiles d'argent; sa blancheur et 
la facilité avec laquelle il se prête à l'argenture galvanoplastique 
font qu'il est encore très employé à ces usages. On s'en sert aussi 
pour plaquer le fer, le zinc etc.; il en_tre avec le cuivre dans cer-
taines monnaies très repandues aux Etats-Unis, en Allemagne, en 
Belgique et ailleuri;. On parle, à l'heure actuelle de substituer le 
papier de nickel au papier d'étain, et l'on recommande l'emploi de 
ce métal, au lieu de l'argent, dans la fabrication des creusets ser-
vant aux manipulations chimiques; ces creusets coûteraient moins 
cher et pourraient supporter des températures beaucoup plu;; élevée& 
que les creu~ots d'a1·gent. 

En Allemagne, les ustensiles de cuisine nickelé!:! sont d'un usage 
général. Or, comme il e3t reconnu que les acides attaquent plus ou 
moins ce métal, on a fait récemment des expériences qui ont 
démontré qu'on peut absorber une dose de 7~ grains de nickel sans 
en souffrir. On. peut donc employer ces ustensiles en toute sûl'eté, 
surtout si l'on a soin de prendre let:> précautionR recommandéeA pour 
les vases de cuivre, c'esl-à-dire pourvu qu'on les tienne parfaitement 
nets et qu'on ne s'en serve pas pour conserver les alirr.ents. Si l'on 
en arrive à allier le nickel à l'aciel', pour donner à celui-ci une plus 
g rande résistance et l'améliorer sous d'autres rapports, la coni:;om­
mation de ce métal augmentera d'une fc0çon considérable; on attend 
avec impatience le résultat des expériences que fait faire à cet 
effet le go11vernement des Etats-Unis. Un inventeul' français a 
trouvé le moyen de déterminer à l'avance la composition d'nn tel 
alliage, .et des expériences faites à Glasgow ont prouvé qu'on peut le 
fabrique!' dans un fourneau à air libre aussi bien qu'au creuset, 
pourvu quù la fabrication soit faite à une température assez 
élevée. 

"Pour se faire une idée juste de la valeur des alliage:> de nickel 
et de fer, ou de nickel et d'acier, il faut se rappeler que, dans ces 
alliages, il entre toujours 11110 cel'taine proportion de manO"anèse de 

10 b ' 
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cal'bone, de silice, de soufre et de phosphore ; chacun der.es élé­
ments exerce une influence plus on moins grande sur les ré:rnltats 
obtenus, et cette influence ne peut être déterminée que par une lon­
gue suite d'expél'ience::i très délicates. On a fait des expériences 
corn parées sur un échanti lion d'acier pur et un écb:mtillon d'un alliage 
d'acier et de nickel, dans lequel ce <lerniet· métal entl'ait pour 4·7 
pour 100. La limite d'élasticité de ce dernier s'est trouvé être de 28 
tonnes au lieu de 16 pour l'acier pur, et la charge de rupture (ten­
sion) de 40 tonnes au lieu de 30; l'allongement, la contraction et la 
diminution de section ont été les mêmes dans les deux cas. La dureté 
<le l'alliage augmente avec hi proportion de nickel, jusqu'à. ce que 
cette proportion soit égale à 20 pour 100; au-delà de cette limite 
l'alliage devient plus tendre et plus ductile. 

" Ces alliages prennent un beau poli, et leur coulent' s'éclaircit à 
mesure que la proportion de nickel augmente. Ils se corrodent 
moins facilement que l'acier pur. L'aciel' allié 1 1 pour 100 de 
nickel se i;oude assez bien, mais cette propriété s'atténue à mesure 
que l'alliage devient plus riche en nickel. On le voit, ces alliages 
offrent des avantages précieux, surtouL ceux qui contiennent moins 
de 5 pour 100 de nickel. 

"En 1880, les États-Unis ont consommé 294,000 livres de nickel, 
ou d'alliages de nickel; eu 1888, ce chiffre était porté à 421,000 
livres, tandis que, dans le reste du monde, il ne s'est pas con ommé 
plus de 700 à 800 tonnes de nickel au cours de cette même année 
1888. A l'heure actuelle, la plus grande partie du nickel du com­
mel'Ce provient de la colonie pénitentiaire de la Nouvelle-Calédonie 
(long. 1G5° E. lat. N. 22°) . D'après M. dt1 Peloux, on pourrait 
abaisset· ici le coût de la production de façon à faire encore un 
profit raisonnable en vendant le nickel de 37 à 46 centins la lin·e. Au 
cout·s de la déclaration qu'il a faite devant la commission minière 
de la province d'Ontario, le docteut' Peters assurn que la Canadian 
Gopper Oo. ferait encore un bon profit en écoulant le nickel qu'elle 
produit à 25 ou 30 centins la livre. La commission nommée par le 
gouvernement des États-Unis pour s'enquérir de la quantité de 
nickel que peut fournir le district de Sudbury a fait un rnpport 
extrêmement favorable. Qu0iqu'il en soit, la con ommation 
actuelle du nickel est si peu élevée que nos mines pourraient pro­
bablement suffire toutes seules à. la demande du moDde entier. Le 
gouvernement des États-Unis a résolu d'employer l'alliage d'acier 
et de nickel à la fabrication des plaques de blindage; déjà un contrat 
a été fait avec une compagnie à. cet effet, en sorte que le mines 
de Sudbury out devant elles un brillant avenit·. Du re te ces dépôts 
étant à peu près inépuisables on devra essayer d'augmenter la con­
sommation <lu nickel autant que pos ible." 
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Iloutillage de la mine de MM. Vivian et Cie diffère un peu de celui Outillage de 

d · 1 ~ d f · · d • · t h d la mine de esautresmrnes; our1our e us10nestmum unegarm ure y rau- MM. H.-H. 
lique par le bas, mais la pai·tie supérieure, est eu brique, et les Vivian et CiA. 

laitiers et les mattes s'écoulent dans un moule fixe, aussi en brique, 
au lieu d'être reçus dans des moules mobiles. De plus, pour réduire 
autant quo possible la quantité de nickel qui reste dans les laitiers, 
on ~'efforce de fabriq ue1· ici une ip.atte de teneur beaucoup plus 
faible qu'on enrichit ensuite pal' un procédé analogue au procédé 
Bessmer pour la fabrication de l'acier. A cet effet, la matte eu 
fusion est reçue dans un convertisseur Manhé ayant la forme d'un 
baril et monté sur des roues. Ce couvertisseu1· . est amené, pa1· une 
voie ferrée, sous un capuchon qui communique avec une cheminée. 
Plusieurs tuyères sont alors reliées au bai; du convei·tisi;eur et 
lancent dans la masse en fusion un puissant courant d'air qui oxyde 
encore une certaine propol'tion du soufre et du fer qu'elle contient; 
le fer oxydé se combine alors aux matières siliceuses eL forme des 
scories qui montent à la surface. Ces convertii;seurs sont garnis 
intérieurement d'un mélange d'argile réfractaire et de quartz en 
poudre. Quand la matte est suffisamment enrichie, on laisse écouler 
la plus grande partie des scories ot ce qui eu reste est enlevé au 
ciseau après Tefroidissement.* 

On a annoncé, au cours de l'aunée, de nombreuses découvertes de Ex1~lorations 
· t d · k 1 d · d D d etdecou\'ertes. g1semen s e me -e ans cette partie u pays. ans un gran 

nombre de cas les rapports se Ront trouvc!s non-fondés ou bien les 
dépôts n'avaient aucune importance; deux de ces derniers cependant 
méritent qu'on s'y arrête. 

L 'un est situé environ 2 milles à l'est de la station de Schreiber 
sur la ligne du chemin de for du Pacifique. Les travaux étaient 
encore très peu avancés au moment où cette localité a été visitée par 
le douteur Selwyn. Toutefois on pouvait dès lors constater que le 
gisement en question est analogue à ceux de Sudbury tant sous le 
rapport du minerai même que sous celui des roches dans lesq nell es 
il se préoente. 

• M. A. Meriy, fils, qui pendant plusieurs années a été employé au laboratoi re des 
usines de ::YD:C. H .- H. Vivian, i\ Swansea, Angleterre, et qui a surveillé l'érection <le 
leur u~ine de Sudbury, s'exprime commf' suit au sujet des méthodes employées par les 
di\'erses usines de la région :-

"Ces fours de fusion sontde deux sortes, l 'un aun foyer ou moule fixe, dans l'autre 
les moules son t montés sm· des roues. Ce dernier mode n 'offre pas d'avantage apl'ré­
cia1:Jle sur l'autre, car le moule fixe a rarement besoin d'être réparé, et éncore {;t:S repa­
rat10ns peuvent "e faire <lan, un espace de temps égal à celui pendant lequel on inter· 
rompt le jflt pour changer les moules œobiles. Nous avons employé l~s deux méthodes 
dura.nt plnsienrs années Pt c'est là le résultat de notre expérience. Nos moules fixes 
sont construit.' de façon à. alimenter convenablement les convertisseurs; les autre• 
usines n'emploient pa,s de convertisseurs et tirent directement leur matte par­
faite du four." 

101 
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L'autre est à environ 3 milles du village de St-Etienne, dans le 
comté de Charlotte, Nouveau-Brurn1wick. On assure que le minerai _ 
qu'on y trouve contient de 3 à 4 pour 100 de nickel. Un de nos 
correspondants nous écrit que le dépôt est très important et qu'il se 
présente daus des grè&, des argilites et des conglomérats fins, haute­
ment altérés et coupés en tout! sens pa1· des dykos de trapp, dont le 
felspath et le mica noir sont les principaux composants. La plate­
forme de la région est constituée pal' des roches que les cartes 
publiées par h commission attribuent à l'horizon cambro-silurien, 
mais dans lesquelles on eroit qu'il existe certains dépôts d'origine 
plus ancienue. 

M. W.-F. Best, de St-Jean, N.-B., analyste du gouvernement 
fédéral pour la région, nous communique les renseignements 
suivants: 

"Un chimiste de New-York, dit-il, a analysé certains échantillons 
de ce minerai recueillis à 17 pieds de la surface et a obtenu les 
résultats ci-dessous:-

Soufre............... . . .. . . . . . ... . .. .. .. .. . .. . .. .. .. 32·93 
Fer......... . .. .... ..... . ....... ........ ........... 56·00 
Cuivre...... . ........................................ 1·03 
Nickel..... .. ........... ........ . . .. . .. . . . . .. . . . .. .. 2·04 
Or ...... ... ......................................... ~races. 
;A.rgent ......... . .. ..... .. . ......... ... .............. " 
Ré;;idu insoluble. .... . .... ...... .. .............. 8 OO 

100·00 

"Un échantillon recueilli dans la tranchée n q 2, à 19 pieds de la 
surface m'a donné 2·48 pour 100 de nickel. "* 

L e rapport du minist i·e des mine!:! de la Colombie-Anglaise signale 
l'existence d' un dépôt de nickel sur la rive ouest de la rivière Koo­
tanie, district de la montagne du Crapaud. Une gnlerie percée 
dans la la1·geur du gi ement a été poussée à 8 pieds sans lo traverser. 

On a fait peu de tra\aux sur les g isements de nickel en dehol's du 
district de Sudbury, le tout se réduit à des opérations préliminaire" 

*Un échttntilJon du poids de 75 livres recueilli plus tard dans ce dépôt! et composé 
presque exclu.iv1-meut de pyi·rhotine-la. chalkopyrite ètn.it absente-a éte analysé au 
laboratoire de la commission . TI contenait: nickel, l '178; cobalt, 0·1Gô pour 100; 
la gangue représentait 5·4;i pour 100 du tout. On trournra de plus ample• détails sur 
cet écautillon dans le rapport que p1·épare actuellement :M. Hoffmann pour le rapport 
de la commission géologique, vol. V. 
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On construit actuellement, à Nickel-City, près de la station de Nickel-City. 

Whitefisb, embranchement d'.A.lgoma, une ui;ine qu'on espère mettre 
en marche l'année prochaine. Les propriétaires se proposent de 
pulvériser Je minerai à l'aide de meules et de le traiter par des pro­
cédés à eux qu'ils n'ont pas voulu nous fai1·e connaître. On croit 
pourtant q ne c'eRt une méthode hyàrauliq ne quelconque; ils se 
proposent aussi de traiter leurs produits pour or et pour ai·gent. 

On a expédié du district de Sudbury, durant l'année, les produits Production. 

nickelifères suivants:-

Mattes ........ ................................ .. 3,693 tonnes. 
Minerai ................ ........ . ....... . ....... . . 1,351 '' 

D'après les chiffres officiels qu'on nous a transmis, la quanti té do 
nickel contenu dans les mattes mises sut· le marché durant l'année, 
s'est élevée à 1,435,742 livres. An prix moyen de l'année, soit 65 
centins, cette production représente une somme de $933,232. 
Comme certaines personnes ont trouvé à redire à la méthode que 
nous employons pour établir la valeur de la production du nickel 
nous croyons devoir dire que nous n'avons fait qu'adopter l'usage 
généralement suivi pour l'évaluation du rendement des métaux. Au 
reste c'est la seule qui permette d 'arrive1· à des résultats uniformes 
quand on a affaire à des matières qui, comme les métaux, sont expé­
diés à divers états de concentration ou de préparation. Naturelle­
ment, si ! 'on tient corn pte des frais de traitement définitif des mattes, 
le prix de celles-ci est de beaucoup inférieur à celui que nous indi­
quons ci-haut pont· le nickel métallique. En effet, si l'on évalue la 
livre de matte à 13 centins pour le nickel et à 6 centins pour le 
cuivre, le prix ci ùeslllls descend rait à 22 ou 24 centins la livre eu 
tenant compte des profits du rendement. Prenant donc, comme 
prix moyen, 23 centins Eit refaisant nos calculs, nous arrivonG, pou!' 
la production de l'année, à $330,220, ou encore, si l'ou adopte Je pt'ix 
de 13 centins, $186,64G. 

Nous extrayons de J 'Engineering and Mininq Journal de New-York Iniportation,, 
les chiffres suivants relatifs aux prix aux importations etc. du Etnts-Fnis, 

. ' ' ' ' prix. 
nickel aux Etats-Unis durant 1890. Pour ce qui est des prix, ces 
chitfrns indiquent que, dans l'état actuel du marché, les transactions 
se font à longue échéance et que les tranRactions locales l:lOnt peu 
importantes; il eHt donc impossible de déterminer les conditions du 
marché pour <les périodes de peu de durée. Toutefois, au cours de 
1890, las p1·ix ont varié de 60 à 80 centins la livre. Au commence­
ment de l'année le prix courant était de 60 centins et il ~·est fait des 
transactions considérables à nne cote un peu supérieure à celle-ci. 
La hausse à 80 centin~ s'est produite vers le milieu de l'année et 
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s'ust maintenue à ce point jusqu'au mois de novembre, où la livre de 
nickel est de nouveau tombée à 60 cent ins. 

KrcKEL. 

T ABLEAU 1. 

h œORTATIONS AUX ÉTATS-UNIS. 

I mportations du nickel aux États-Unis-Année civile 1800. 1 

-·----- -------1 
Lbs. I 

Nlinerai et mattes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78, 685 I $ 20, 683 

Nickel, alliages de nickel et oxyde de nickel.. ~898 J 300,231 

690,583 1 320,914 

NJCKEJ, . 

TABLEAU 2 . 

lMPOltTATIONS AUX ÉTATS-UNIS. 

Importions du nickel aux États-Unis- Année fiscale e>.--pirée le 30 juin 1890. 

--------------------------

Minerai, mattes et nickel brut, provenant du Canada. . .... 1 

Nickel, alliages de nickel et oxyde de nickel prov. d 'Angleterre 

do 

do 

do 

do 

de France ... 

d 'Allemagne. 

Lbs. 
111,201 ll,68ï 

208,309 105,572 

85,-HO 33,4 5 . 

127,771 52,256 

532, 691 203, 000 

On en arrivera probablement à employer très largement les 
a ll iages d'acie1· et de nickel non seulement pour les plaques de blin­
dage, mais encore dans la construction des vaisseaux en général 
et dans beaucoup d'autres industries, en sorte que la demande ne 
peut qu'augmenter. Il est peu probable pourtant que les prix 
restent longtemps .très élevés, car, outre les sources étl'angères 
de production, on découvrira, selon toute probabilité, de nou­
veaux et importants gisements nickelifères an Canada. Les roches 
huronienne.; analogues à celles du district de Sudbury, sont com­
munes surtout dans la vaste région qui s'étend de la côte dn Labrador 
à la côte nord du lac Huron et du lac Supérieur, et comprend toute 
la rive nord du Saint-Laurent et la vallée d'Ottawa ; ces dépôti; se 
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terminent à la rencontre des formations plus récentes qui se présen­
tent, dans le prairies, à l'ouest du lac Manitoba. De plm;, la zone 
huronienne du district de Sudbury s'allonge très loin vers le nord­
est. Dans un grand nombre de cas ces dépôts huroniens sont trop 
éloignés des centres peuplés pour se prêtet', de longtemps encore, à 
l'exploitation, mais il en est un bon nombre qui sont très accessibles 
ou même traversé par le chemin de fer du Pacifique. Cependant, 
on ne sait pas encore si ces dépôts renferment des pyrrhotines 
nickelifères; le temps le démontrera. 

Qui sait même si les gisements de nickel sont restreints à ces 
formations? Aussi est-il possible qu'un grand nombre des dépôts 
de pyrrhotine déjà connus renferment du nickel en quantité profi­
t:lble. 

On s'est beaucoup occupé de l'industrie en question au cours de 
l'année dernière, grâce à la réclame que lui ont faite les journaux 
après des expériences démontrant l'excellence de l'alliage d'acier 
et de nickel pour la fabdcation des plaques de blindage. Les 
explorations et les recherches ont pris un nouvel essor, sur tout 
après les deux visites faites aux mines de Sudbury par les deux 
associations qui ont tenu leur rénnion annuelle dans le pays, savoir: 
la British Iron and Steel Institute, et 1'American Institute of Mining 
Engineers. A la suite de ces visites certains capitalistes étrangers 
ont acquis des concessions minièt·rs dans la région. 

Toutefois, le gouvernement de la province d'Ontario ayant décidé, 
vers la fin de l'année, de ne plus octroyer de concessions de mine 
et d'impo~er un droit régalien sui· les produits de co district, il en 
est résulté un certain arrêt dans les transactions qni se faisaient ici. 

PÉTROLE. 

Comme les années passées, tout le pétrole produit au Canada en Ontario. 

1890, a été extn..it des puits de Pétrolia et d'Oil Springs, situés dans 
le canton d'Enniskillen, comté de Lambton. 

Il ne s'est fait rien de nouveau dans ce canton et le champ d'ex­
ploitation n'y a pas été étendu; cependant on y perce constamment 
de nouveaux puits pour remplacer ceux qui sont épuisés. On trou­
vera une description de cette région dan;; le rapport sur les mines 
et les statistiques mini.è1·es (voir Rapport de la Cummissiou Géolo­
gique, partie S. vol. IV, 1889). 

On n'a pas entrepris la recherche du pétrole dans aucune autre 
partie de la province d 'Ontario; cependant, on rapporte q n'en 
forant un puits à gaz à Comber, dans le comté d'E,;sex, la tionde a 
rencontré un dépôt d'huile minérale, mais le réservoir était trop 
peu abondant pour être exploité avec profit. 
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Dans la province de Québec, des capitalistes américains ont fait 
des forages dans les er.virons du bassin de Gaspé. Mais nous ne 
connaissons pas le résultat de ces opérations. On a l'intention 
<l'explore!' à fond ce'tte région durant l'année. 

A maintes reprises on a annoncé qu'on a-·ait ciécouvert du pétrole 
dans les environs de la Pointe-aux-Trembles; mais M. A.-P. Low, 
qui a fait récemment une expl0ration détaillée de cette régi ou, a 
démontré qu'il n'y a rien de vrai dans ce<:J rapports: 

"Nous avons étudié, dit-il, les indices de pétrole observés à la 
Pointe-aux-Trembles. Les schistes de la formation d'U tica qui y 
affleurent sont hautement imprégnés d'huile minérale, mais ces 
schistes fo!'mant eu apparence, dans la dépression des l'Oches anci­
ennes, un bassin synclinal où l'on ne rencontre que quelques arêtes 
anticlinales étroites et peu élevées, il est, douteux qu'on y trouve de 
grandes nappes de pétrole." 

Au cours de cette année, on a fait nue découverte importante 
sous ce rapport dans la passe de la Kootauie méridionale qui tra­
verse les montagnes entre la Colombie.Anglaise et le territoire d'Al­
berta. On a ici rencontré pl UBienr:> sources naturelles de pétrole, mais 
on ne sait pas encore quel peut être lem rendement. Cette huile, 
d'un jaune-verdâtre pâle, paeaît avoir une très faible densité, et êt,re 
analogue au pétrole du comté de Washington, Pennsylvanie. On ne 
connaît encore presque rien cle eette localité, mais elle ne tardera 
pas à être explorée. 

Territoires du M. R.-G. :M:cCounell, qui a exploré b région do !'Athabasca en 
Nord-Ouest. 1889, s'exprime comme 1<uit, dans so11 rapport préliminaire, au 

sujet des sables bitumineux qu'on rencontre dans la contrée: 
Sables bitumi- "Dans la vallée de l'Athabascu, ou n'aperçoit, jusqu'à cent milles 
i~A'Jii:asca. en amont du lac de ce nom, que deti sables d'alluvion et des dépôts 

de till accompagnés de sables et de graviers stratifiés. Dans ceux­
ci on trouve fréquemment des lits de galeti; formé<> de sable bitumi­
neux. J'ai découvert, immédiatement au-dessous de la surface, une 
couche de gros gravier reposant sur le till, et complètement ttturée 
de bitume mou. Dix milles en aval de l'embouchure de la rivièt·e 
dn Calumet, le calcaire dérnnien perce les dépôtt> de drift et dispa­
rait presque aussitôt sous les sables bitumineux du crétacé. A 
partir de là, les calcaires clévonieui;, fo1·manL de légère ondulations, 
reparaissent fréquemment avec les sables bitumiiieux jusqu'au 
rapide Croche (Croolœd .Rapid), distant d'environ 80 milles. Au 
rapide Croche, ils plougen t légèrement au sud-ouest et s'onfonceu t 
sous la surface; puis, 8 milles plus loin, au rapide Boilet·, les ~able 
bitumineux disparaissent à leur tout· et sont r emplacés par le ' 
assise. supérieures du crétacé. 
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"Ces sables bitumineux appartiennent à la formation du Dakota, Sables bitumi· 
. . . l' . . "" . d . ét é .1 neux de et constituent ici assise rnu,rieure es terrams cr ac s; 1 s repo- l'Athabasca. 

sent, en stratification dii;cordante, sur les calcaires dévoniens. 
Lithologiqucment, ce sont deti grès tendres dont la pâte est un 
bitume ou un résidu de pétrole prnvenant des calcaires sous-jacents. 
Ces sables sont siliceux et ordinairement assez gro siers, mais passent 
parfois au grès grossier solide. La limite orientale de ces dépôts n'a 
pas été relevée avec précision, mais j'estime q u'ih; affleurent dans 
une étendue de 1,000 milles carré13 au moins, et leur profondeur 
varie de 150 à 225 pieds. Le bitume y est irrégulièrement distribué; 
parfois les grains de sable en sont simple1uent tachés, mais presque 
partout où je les ai examiné11, la matièi·e bitumineuse est assez abon-
dante pour former une masse pins ou moins plastique. M. Hoff-
mann, qui en a analysé un échantillon recueilli, il y a quelques 
années, par le docteur Bell, y a trouvé pour 100 parties en poids: 

Bitume......................................... . .... 12·4-2 
Eau (mécaniquement mêlée à la masse)...... 5·85 
Sable siliceux ....................................... 81·73 

Suivant M. Hoffmann, un pied cube de cette substance pèse 117·5 
livres. Ce chiffre, multiplié par le tantième du bitume, soit 12·42 
pou1· 100, donne 14·59 livres de bitume pour pied cube, soit -/i-}: V= 
22·9 pour 100 du poids total. En prenant pour épaisseur moyenne 
<lu dépôt, l'épaisseur minimum obse1·vée, soit 150 pieds et pour sur­
face, 1e chiffre de 1,000 milles carrés donné plu.i bau t, on trouve 
que la ma~se de ces sables bitumineux est de 28·40 milles cubes. Si 
l'on prend maintenant pom· moyenne de la teneur en bitume le 
chiffre de 22·9 pour 100 déterminé par l'analyse ci-dessus (je crois 
cependant ce chiffre un peu élevé) on voit que le volume du bitume 
qui se trouve ici est de 6·50 milles cubes. Naturellement, ce calcul 
n'est qu'aproximatif, mais il pourra donner une idée de l'énol'me 
quantité de matière bitumineuse qui s'est dével'Sée sur cette région. 
On ne ;;aurait évaluer le volume de pétrole qu'ont dû laisser 
éehappel' les calcaires sous-jacents pour produire un cube de bitume 
de 6·50 milles de côié, at,tendu que les conditions de l'oxydation de 
ce pétrole et sa composition sont inconnues, mais il est hors de 
doute qu'i l a été beaucoup plus considérable que celui dt1 résidu qui 
s'en est formé. 

"Quelques milles à l'ouest de l'Athab>isca, le grès, encore saturé 
de biLnme, s'enfonce svus les assises 1:mpérieures du crétacé, et pour 
reconnaître ju::;qu'où il s'étend dans cette direction, il faudrait faire 
des sonJages. On ne l'a pas retrom·é 1;ur la riviè1·e de la Paix, non 
plus que sur le cours inférieur de la 1·i,·ière Rouge, et il est probable 
qu'il disparaît dans la région intermédiaire. 



, 

Sables bitumi­
neux de 
l'Athabasca. 

154 s CQ)LllISSIO~ DE GÉOLOGIE. 

"En remontant l'Athabasca, les sables bitumineux, après s'être 
tenus à la su rface l'espace de plus de 20 milles, disparaissent au 
rapide Boilm', pour ne plus se montrer. En amont de ce point, les 
couches supérieures du crétacé, qui plongent légèrement au sud­
ouest, descendent graduellement vers le bas des pentes de la vallée 
et finit;sent aussi par disparaître. Je donne ici une coupe des 
couches crétacées, dans l'ordre de'lcendant : 

Pieds. 

Pierre ............. Schistes argileux ............. 700 

{ 

Sables et grès...... .. .. . . .. . . .. 35 
Niobrara? .... - Schiste;; argileux............. 90 

Sables et grès ... ............... 300 
Beoton ............... Schistes argileux........ ...... 275 
Dakota .............. Sables bitumineux .... ....... 175 

Cretacé........ .... .. .. . .. . . . .. . . .. .. .. 1,575 
Calcaire dévonien ............................ __ .. ·-

"On ne saurait dire encore quelle est la valeur commerciale des 
sables bitumineux qui aftleurent dans cette région, mais leur abon­
dance et la forte proportion de bitume qu'ils renferment font espérer 
qu'on pou na plus tard les exploiter avec prolit pour divers usagef'. 
Leur présence indique que la surface de ce pays a été recouverte 
pat· de1:1 sources de pétrole sans parallèles au monde; mais cette huile 
minérale est depuis longtemps débarrassée de ses substances les 
plus volatiles et la nappE1 dont elle jaillissait est probablement 
épuisée. Cependant, il en est peut-être autrementdans les endroits 
où ces sables s'enfoncent sous lu surface, et c'est là qu'il faudra 
chercher des puits de pétrole. En amont du rapide Boiler, les sables 
bitumineux sont recouverts par un dépôt de schistes assez puissant 
pour empêcher le pétrole de monter à la surface et qui s'épaissit à 
mesm·e qu'on remonte la rivière. L'attitude de ces couches n'est 
pas très favorable à l'exploitation, car elles plongent en s'éloignant 
de l'aftleurement, à raison d'environ 6 pieds au mille, et il n'est pas 
impossible qu'une partie du pétrole, ou même le tout, se soit écoulé, 
vers le nord et l'est, à trnvet'S les sables de la formation du Dakota 
et ne se soit épanché à la surface, à l'endt'oit où ces sables reparais­
sent. Toutefois cela est peu probable, attendu que les couches qui 
recouvl'ent. les sables présentent pl'0sque àcoupsûrdefaiblesondula­
tions, et g u'il doit se trouver, dans les sables eux-mêmes, des por­
tions plus compactes où le pétrole à pu s'accumuler en Dti.ppes 
importantes. Il est encore possible que les sables soient, à la sur­
face, tellement saturés de matière bitumineuse que le pétrole ne 
puisse plus s'y faire jour. 
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"On trouve des indices de l'existence de tels bassins da pétrole, 
dans les sources <le gaz naturel qui se rencontrent en assez grnnd 
nombre dans la vallée de !'Athabasca, en amont du rapide Boiler. 
L'une d'elles, observée à l'embouchure de la petite rivièi·e des Butfa­
los, se trouve à 20 milles, en ligne droite, de l'affieurement des sables 
bitumineux. Le gaz jaillit ici à travers les sabies, après avoir tra­
versé un dépôt de schistes de Benton, d'uoe puissance de 250 pieds, 
et s'échappe en nombreux jets dans un espace d'un diamêtro de 50 
pieds ou plus. Quand on an approche une allumette, quelques­
uns de ces jets prennent feu et ne s'éteignent que sous l'effet d'une 
grande pluie ou d'un vent violent. Ils donnent assez de chaleur 
pour fafre cuire des aliments. Une deuxième source de gaz naturel 
se présente à 13 milles en aval de l'embouchure de la rivière du 
Pélican, soit à 40 milles, en ligne droite, de l'affieurement des sables 
bitumineux du rapide Boiler. Le gaz qui s'en échappe est moins 
abondant qu'à la petite rivière des Buffalos, et pour arriver à la sur­
face, il doit traverser un dépôt de schistes et de sable d 'une puissance 
totale de 570 pieds. D'autres jets de gaz out encore été observés 
sur divei·s points en remontant la rivière, mais aucun d'eux n'est 
important et ces substances gazeuses proviennent peut-être de 
matière végétales en décomposition. 

"Pour s'assurer que les sables bitumineux se prolongent sous les 
couches et qu'ils renferment du péll·ole, itfaudra recouril'à, la snnde, 
et il est extrêmement désirable qu'on le fasse sans tarder. Les obser­
vations déjà faitel:l autorisent amplement la dépense qu'en traîneraient 
ces sondages, et si les opérations sont couronnées de succès, cette 
partie des territoi1·el:l <lu Nord-Oues t en L"etÎL'erait des bénéfices incal­
culables. Il est impossible do déterminer, avant qu'on ait fait des 
sondages, la limite méridionale du bassin en question; il est pos­
sible qu'il s'étende jusqu'à la Saskatchewan, ou au-delà, car, jusque 
dans le Manitoba, les roches sont plus ou moins pétrolifères. 

''Deux sondages, pratiqués l'uu à la déchai·ge du lac La-Biche, 
l'autre à l 'embouchure de la rivière du Pélican, fourniraient des don­
nées importantes sur la géologie sotiterrainc do cette région, et tran­
cheraient d'une façon positiYe, la que!:!tion de savoir s'il y existe, an 
nord, des dépôts profita1letl de pétrole, ou ton tau moins fourniraient 
ùes indi ces précieux pour les opérations à venir. Pour atteindre les 
sables bitumineux, la sonde devra descendre à 700 pieds de la sur­
face, à l'embouchure de la rivière du Pélican et à 1,200 pieds à la 
décharge du lac La-Biche. La prem ière de ces doux localités est à 
50 mille;;, en droite ligne, de l'affleurement · des sablel:l au rapide 
Boiler, et la deuxième à 106 milles du même point et seulement à 
110 milles d'Edmonton." 
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Statistiques.-Durant l'année 1890, douze raffineries out été en 
roductenrs. activité, savoir huit à Pétrolia, deux à London, une à Sarnia et une à 

Hamilton; en voici la liste :-

Production. 

Compagnies 
d 'ennnagasi · 
i1age. 

Imperia! Oil Co ...... . ... ......................... . 
M. J. Woodward et Cie ............. . .... . ... . 
John McDonald......... . .......... .. .......... . 
Petrolia Oil Co ............... ........... ........ . . 
Consumers' Oil Co ..................... . ......... . 
McMillan , Kittt-idge et Cie ......... ....... .... . 
Premier Oil Co ....................... . ........... . 
Jno. McMillan ................ .. .... ........... .. 
Jno. R. Minhinnick ........ . .. ..... ... ....... .... . 
W. Spencer et Cie .......... . ... . ............... . 
Sarnia Oil Co ..... . ................................ . 
Canadian Oil Go ... ........... ...... . .... ..... ..... . 

Pétrolia. 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 

London. 
do 

Sarnia. 
Hamilton. 

Ces raffineries emploient environ 250 hommes, tant à l'intérieur 
qu'à l'extérieu r de l 'usine, et îe nombre de bras employés soit 
directement, 1:;oit indirectement, à l'industrie du pétrole clans toute 
la région est de 2,000 ou à peu près. Les mécaniciens et ouvriers 
gagnent de $2.00 à $2.50 par jour et les manœuvrcs de $7.00 à 
$10.00 par semaine. 

Outre le per1:;onnel des raffineries, un grand nombre d'hommes 
sont constamment occupés ici au forage des puits. On en perce 
envi1·oô 400 chaque a nnée pour en remplace1· un nombre égal qui 
s'épui ent durant la même période. 

L ei; rappo1·ts r eçus à ce bureau portent la quantité d'huile brute 
reçue aux raffineries du rant l'année à 28,412.341 gallons, soit 811, ï 81 
barils. Sur ce nombre 28,267.746 gallons ont été raffiné-. A la fin 
de l'année, le bilan des compagnies d'em magasinage accusait une 
diminution du péLrole en magasin égale à ll"ï,089 barils sur le stock 
de l'année précédente; ces 117,089 barils déduit.s des 811,781 barils 
ci-dessus, la production du pétrole brnt en 1890, se tt-ouve avoir 6t~ 
de 695,000 baril ~, ont 54,701 barils de plus que l'année p1·écé<lente. 

Ces chiffres ne sont qu'approximatifs, car nous n'avons pas de 
données sur la quanti té des produits en magasin aux raffine1·ies 

même. En calculant la production à $1.18 le baril, vrix moyen de 
l'année, elle représente une somme de $820,100. 

Toutefoill, comme les a011ées précédentes les chiffre de la produc­
tion et de la valeur du pétrole, que nous donnons ci-haut, ont été 

calculés d'après les donnée fournies par le service d'inspection du 
département du Revenu Intérieur. 

Les compagnies <l'emmagasinage suivantes ont opéré ici durant 
l 'année: 
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P etrolia Crude Oil and Tanking Co. , Pétrolia; Crown Warehousing 
Co., Pétrolia ; Producers Tanking Co., Pétrnlia. Voici un résumé de 
leurs opérations de la campagne : 

Barils. 

Stocks, 1er janvier 1890. .. ...... ...... . .. 213,772 ~; 
Pétrole r eça durant l'année.. . .. ..... . ... 480,963g\ 

do livré.... ........... . .... ..... . ....... 598,052-ti, 
Stocks, 1er janvier 1891......... .. .... .. 96,e83H 
Diminution des stocks duran t l'année. 117 ,088-H-

Les opérations des raffineries citées plus haut ont donné 
résultats suivants : 

les 

PÉ'l'ROLE. 

TABLEAU 1. 

PRODUC'rIOK DES BAFPINERIES DE PÉTROLE AU CANADA. 

1889. 1890. 

P roduits. 

Quantité. Valeur. Quantité. Valeur. 

1 H uiles à brO.ler.-.=alls. ~9,917 ~,084,829 11,129,277 ~264,677 
! Benzine et naphte. . . . . " 409,135 34,861 636,247 37,026 

1 Huiles charg.de parafine " 703,025 87,936 446,888 64,71:! 

" p. fabr.dugaz d'éclair " 2,917,346 65,954 4,246,447 84,752 

" à graisser et goudron " 2,191,881 96,407 2,877,388 130,34!! 

Parafine .. . ....... ·" ..... lbs. 561,820 44,197 913,730 56,903 

-------- - -----
Totaux ............... . . . . $1,414,184 . . $1,638,420 

PÊ'fROLE. 

TABLEAU 2. 

CO:"Sül!MATION JJü PÉTROLE BRC'l' ET DES INGRÉDIENTS CHIMIQUES. 

Articles. 1889. 1890, 

1 Pétrole brut . . . . . . . .. . ... galls. 25,066,275 28,26ï,HG 

1 

Acide sulfurique...... . . .lbs. \ 
Sonde .. .... .. ............ '' 

I Litharg.- .. , ... . ......... " \ 

\ Soufre. . .. . .. _. . . . . . . . . . . . . " 1 

3,638,704 

380,481 

477,969 

76,325 

4,284,826 

336,158 

H3,il2'.? 

85,72!1 
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Les chiffres ci-dessous et les tableaux 3 et 4 sont extraits des 
registres du dépa1-tement du revenu de l'intérieur; ils indiquent le 
nombre de colis de pétrole raffiné inspectés durant l'année, ainsi que 
la q nanti té de pétrole raffiné, de provenance canadienne ou étran­
gè1·e, inspecté annuellement depuis 1881 : 

Inspection, 1890 ; pétrole canadien :-

236,997 colis; .................. @ bonor. d'inspection, 10 cts. 
9 ........................... @ do do 5 

44,186 ...................... . ... @ do do 2t 
Admettant que les colis contiennent re~pectivement 42, 10 et 5 

gallons, on a : 

9,953,874 gallons en colis de 42 gallons. 
90 do 10 do 

220,930 do 5 do 

Total 10,174,8!)4 gallons de pétrole soumis à l'inspection. 

Or, les produits raffinés représentant 38 pour 100 des produits 
bl'Uts, ces chiffres portent la consommation du pétrole brut, durant 
l'année, à 26,776,037 gallons, soit 795,029}t barils, lesquels à $1.18 
l'un, prix moyen du baril de pétrole .brut en 1890, représentent une 
somme de $902,7154. 

PÉTROLE. 

TABLEAU 3. 

QUAN'IITÉ · DE PÉTROLE ET fü1 NAPHTE DU ÜAi...,ADA Jl'SPECTËES DEP"GIS 1881, E'l' 
QUAN'r!TÉS OORRESPONDA ... '!'l'ES DE pfa•noLE BRGT. 

Année fiscale . P étrole raffiné, 
inspi>cté. 

Pétrole brut, 
calculi\. 

Rapport 

1 

des produits brut• 
aux 

produit raffinés. I 
---·----------- ----------·------

1881. .. 
1882 .... . 
1883 ... . 
1884 ............ .. 
1885 ............. . 
1886 ............ . . . 
1887 .......... . 
1888 .... . .. . 
1889 . .. ........... . 
1890 ... .......... . 

Galls. 
6,406,783 
5,910,787 
6,970,5.'\0 
7,656,011 
7,661,617 
8,149,472 
8,243,962 
9,545,895 
9,462,834 

10,121,210 

Galls. 
12,813,566 
13,134,9!n 
15,4.90,111 
19,140,027 
19,154,042 
21,445,9ï!J 
21,69-1,637 
25,120,776 
24,902,195 
26,634,763 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

50 
45 
45 
40 
40 
38 
38 
38 
38 
!l8 

! 
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On trouvera au tableau 4 uu état du pétrole raffiné, tant de pro­
venance canadienne que de provenance étrangère, inspecté annuel­
lement depuis 1881. Ces chiffres représentent la consommation du 
pétrole au Canada : 

PÉTROLR. 

T ABLEAU 4. 

QUANTITÉ TOTALE DU PÉTROLE INSPECTÉ; PUOVENANCE OANAT'lENNE ET ÉTUANGÈRE. 

1 Année fiscale. Importé. Cn.nadien. Totaux. 

1 ------- ---------
Galls. Galls. Galls. 

1 1881. .... . . . ....... 476,784 6,406,783 G,883,567 
1882 ... .... .. . .. . . . 1,351,412 5,910,747 7,262,159 
1883 ... . . . .•. ... .. 1,190,828 G,970,550 ll,161,378 
1884 . . . . . .. . .. . . . . . 1,142,575 7,656,011 8, 798,586 
1885 . .... . .. ······· 1,278,115 7,661,617 8,939,732 
1886 ...... .. . . . . 1,327,616 8,149,472 9,477,088 
1887 ....... .. .... . . . 1,665,604 8,243,962 9,909,56'> 
1888 .. ..... ... .. .. 1,821,:142 9,545,895 11,367,237 
1889 .. ...•. .. . .... . 1,767,812 9,462,834 11,230,646 
1890 .. ..... ... , .... 2,020,742 10,121,210 12,Hl,952 

Les chiffres suivants, relatifs aux prix du pétrole brut, nous ont Prix. 

été communiqués par M. JameR Kerr. Ils donnent les cours de la 
bourse au pétrole de Pétrolia : 

PÉ'l'ROLE. 

TABLEAU 5. 

BouRSE AU PÉTROLE DE PÉTUOLlA, l\IOUVE!llE:-11.' nu pf'TROLE BRUTDUR.1:-IT L'ANNÉE 1890. 

1890. 

Janvier .... . 
Février .... . ... 
:'.far• 
Avril .......... 
l\lai . .. .... . . .. 
Juin. ... .... 
Juil!et ........ 
AoOt .. 
Septemb;·~.:: ·: 1 

Octobre . . ... . . -1 
!'\' ?ven1bre . .. ... 
Decembre ... . . 

Année 1890 .... 

Cours 
d'ouver­

ture. 

81 Olt 1 1 02 
1 08. 1 
1 07~ 
1 08 
1 WJ 
1 1G 1 
1 35~ 
1 31~ 
l 31 
1 28~ 
1 35 

1 01~ 

Cours 
n1a.x_i . 
mun1. 

Sl 03 
111 
1 09~ 
1 10 
1 08 
1 16 
1 37 
1 3.5! 
1 31~ 
1 32 
1 3ü! 
1 35 

1 37 

C 1 C d Cours de 
ours ours e fermeture 

minimum. fermeture. (moyenne) · 

'1 01,f Sl o2f 81 02 
1 02 1 os. 1 06 
1 05~ 1 05t 1 07i 
1 06± 1 08. 1 08 
1 07 1 07! 1 OH 
1 Wi 1 lG- 1 101 
1 16 1 37 1 23 
1 31 1 32 1 32~ 
1 271 1 1 3~ 1 30c 
1 28 1 28 1 2!l 
1 28~ 1 35 1 32'l 
1 27 1 30 1 30 

1 01,f 

V entes. 
(Barils.) 

41,417 
43.817 
::11,494 
lV,551 
28,284 
40,063 
33,Gi9 
27,271 
32,0~7 
3H,822 , 
27,GOO 
32,824 

---
1 30 1 1 18 394,924 ! 

-----------1----1 
1 

do 1889. . . . . . 1 21 1 21 80 1 01 !l2i 400, 932 

\d';-18ss . . -. -. . --751 , 1 23~ 1 

--- ---
71 1 23 1 01[ 516,007 



Exportations 
et importa­
tions. 

160 s COMfüSSIO~ DE GÉOLOGIE. 

On trouvera, aux tableaux ci-destious, les chiffres de nos exporta­
tions et de nos importations de pétrole; ils sont extraits des r~gis­
tres des douanes. 

PÉTROLE. 

T.~BLEAU 6. 

ExPOHTA'rIONS nu PÉ'.l'ROJ,E BRTT F.T RAPJnNÉ, DE .PHOVE:S-ANCE CANADIE:S-XE, 
DE 18î 3 ,, 1890. 

-----------~----------

/ Gallons. AnnéP civile. Valeur. 

1

----------

1873 . . . . .. . • . . . .. . . .. .. . 5,869,519 1 $1,287,576 
1874..... . ......... .. . 28,946 2,509 

1 1875 . . . . . . . . . . . . . . . . . ll,836 2,214 
1 1876. .. .. .... ' .. ..... .. 2,533,772 583,550 

1

1877 . .. . .. . .. . . .. . .. .. . 1,431,883 323,013 
1878 . . . . . . . . . . .. . ' . . 609,171 5,571 

. 1870. . . . . . . .. .. .. . . .. • 235,lïl lï,032 

1 
1880 ................... J 3,Q85 751 
1881..... .. ... .. .. .. . oOl 99 
1882. .. . .. .. .. .. . .. .. 1,llD 286 
1883 . . . . . . . . . . . . . . • . . . 13,283 710 ' 
1884 ..... .. ............. 

1 
1,0fJ8,090 30,168 

1885 . . . . .. • .. . .. .. . . .. • . 337,967 10,562 
1886 ..................... , 241,716 9, 55 1 
1887............... . . .. . -!7:!,559 13,8.11 
1888......... ...... . . .. . 196,.602 1 74,542 
18 9 . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . 235,855 10, 777 
1890. .. • .. . . . .. .. .. .. .. . -!20,,192 18,15-l 1 

PÉTROLE. 

TABLEAU 7. 

IMPORTATIONS DU PÉTROLE BROT ET RH'F:!NE. 

Année fi cale. GaJlons. Valeur. 

-------------!1----

1880 .... ,., .. .. .... ... ... . 
1881 .. ." ............ . 
1882 ..................... . 
1883 ..... ..... .. 
1884 .. . .... .. 
1885 ..... .. .... .. 
1886 ............ . . 
1887 . ... . 
1888 .... . . . .. ... .. . .. . . . 
1889 .................. . .. .. 
1890 ... ... ...... . 

687,641 
1,437,475 
3,007,702 
3,0 6,316 
3,160,282 
3,7G7,44J 
3,8l!l,H6 1 
4,290,003 
4,523,056 1 
4,650,274 
5,075,650 

. 131,359 
262,168 
398,031 
358,546 
380,082 
-115,]1)5 
421,836 
467,003 
408,025 
484,-!62 
515,8ô2 
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Si l'on déduit de ces derniers chiffres ceux du pétrole importé 
soumis à l'inspection (tableau 4) on trouve que nous avons impor té 
anDuellement les quantités suivantAs de pétrole brut, etc., autre que 
le pétrole à brûler. 

PÉTROLE. 

T ABLEAU 8. 
IMPORTATIONS DE PÉTROLE BRUT ET DES HUILES ~fANUFACTIIBÉES AU'.l'RES QUE LE 

PÉTROLE D'ÉCLAIRAGE. 

Année fiscale. Gallons. 

1881 . . .. . . . . . 960,691 
1882 . . . . . . . . . 1, 656, 290 
1883 . . . . . . . . . 1,895,488 
1884 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2, 017, 707 

1 

m~ . :::: ·: :::::::: ::::: ~::~i:g~g 
1887 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2, 624, 399 

1

1888 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,701, 714 
1889 . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,882,462 
1890 . . . . . . . . . . . . . . . . 3,054,908 1 

---'--------' 

N os exportations de paraffine, soit en pains, soit à l'état de Paraffine 

bougies sont données aux tableaux 9 et 10. 

11 

P ÉTROLE. 

TABLEAU 9. 

lMPORTATioNS DE LA PARAl!'FTNE. 

Année fisc.ile. Livres. V alenr. 

1883. . . . . . . . . . . . . . . 43, 716 $ 5, 166 
1884. . . 39,010 6,079 
1885.... . . . . . . . . . · 1 59,967 8,123 
1886. . . . . . . . . . . . .. . 62,035 7,953 
1887............ .. .. ... Gl,132 6,796 

1 

~~t ::: ::.::: .::·:1 g~:~~~ ~:g~g 1 
1890. . . . . . . .. ·_· _· ·-'--23_9_, 2_2_9__c__l5,844 



Bougies de 
paraffine. 
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PÉTROLE. 

TABLEAU 10. 

IMPORTATIONS DES llOUGIES DE PARAt"t'INE. 

Année fi scale. 

1880 ................ · -
1881. ....• .. .... ..... . . 
1882 ............... .. . 
1883 .. ..... .... ... . .. . 
1884 . .... ... .. ..... .•. 
1885 ... ....... .... .. . . 
1886 ... . .. .... ....... . 
1887 ................•. 
1888 ....... . ........ .. 
1889 ... . .............. . 
181)0 .. .... . .. ..... .... . 

Livres. 

10,445 
7,49-1 
5,818 
7,149 
8,755 
9,247 

12,242 
21,3frl 
22 054 

8:038 
7,233 

PHOSl'HATES. 

Valeur. 

82,26:) 
1,683 
1,428 
1,734 
2,229 
2,449 
2,587 
3,611 

2,8291 1,337 
1,186 

Production. D'après les chiffres qu'on nous a transmis, la pl'oduction des phos-
phates s'est élevée, en 1890, à 31,753 tonnes, repl'ésentant, à la mine, 
une valeur de $361,045. C'est nne augmentation de 746 tonnes et 
de $44,383 sur les chiffres de 1889. 

Cette production se répartit comme suit:-

Québec ...................... . ....... . 
Ontario ................................. . 

Nombre 
de tonnes. 

27,172 
4,581 

Nombre de 
producteurs. 

11 
15 

Exportations. Les tableaux 1 et 2, n'ont pas besoin d'explication; quant au 
tableau graphique A, il donne lemontantdenosexportatioas totales 
durant les années 1889 et 1890. 





Année 

1878 

1879 

r88o 

1881 

1-882 

1883 

188~ 

iS85 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

COMMISSION DE GÉOLOGIE ET D'HISTOIRE NATURELLE DU CANADA. 
ALFRRD R. C. SELWYN, C. M.G., Ll..D., F.R.S., DIRECTEUR. PLANCHE X. 

Quantité Valeur 

Ton'x $ 
10,743 

208,109 
8,446 

122,035 
13,o6o 

190,086 
11,968 

218,4)6 
t'l 
>< 

17, 153 "" 0 
.ns.:;51 

19,716 
427,{i68 

21,709 

28,969 
424.240 

496,2(,3 
20,440 

;<j "tl ..., 
-1 :z: > ..., > 0 0 ID 

"' z r 
m "tl u. > 

> c: :z: 
z )> )> 
z -1 c: m t'l 

J4 3.007 l"' 
l"' 

2J,ï52 t'l 
Sil 

43 ~),2 i ï 
18,776 

20~:. 609 
29,987 

394,768 
28,457 

499,369 

RAPPOMT ANNUEL !'OUR 1890: lllVISJON UUS S 'rATlSTJQU.Kb MINl~RBS b:T OJ:o.:!:i MINES. 

sou~ Lt:S SOINS OK~;... o. INGALL, t.M.. 
PARTIES; RAPPORT ANNUEL t889-90-V.OL. V. 
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PHOSPHATES. 

T ABLEAU 1. 

EXPORTATIONS. 

Ontario. Québec. 

Année. -------- - - -------

Tonnes. Va.leur. Tonnes. Valeur. 

------· ---------------

1878. . ... 824 $12,278 9,919 $195,831 
1879 .. ... 1,842 20,565 6,6(4 101,470 
1880 ... ... . ... . 1,387 14,422 11.673 175,664 
1881. ... . ... . .. 2,471 36,117 !l,497 182,339 
1882 .......... 568 6,338 16,585 302,019 
1883. ... . ... 50 500 19.666 427,168 
1884 .......... 763 8,890 20,946 415,350 
1885 .. 434 5,962 28,535 1 490,331 
1886 ... .. ... . .. 644 5,816 19,796 337,191 
1887. 705 8,277 22,447 424,940 
1888 ........... 2,643 30,247 16,133 268,362 
1889 .... .... 3,547 38,833 26,440 355,935 
1890 . .. . . .. .. 1,866 21,329 26,591 478,040 

PHOSPHATES. 

TABLEAU 2. 

lillPORTATIONS DES PHOSPHATES DU CANADA EN ANGLETERRE. RAPPORT DE LA Phosphates. 
VALEUR DE OES PHOSPHATES À OELLE DF.S IMPORTATIONS TOTALES. Importations 

Apatites du{)ana.da.. 

Année. ------
Grosses 
tonnes. .C stg. 

--·----------

1882 .......... 8,187 39,851 

1883 .. ....... . 16,531 66,714 

1884 ... ....... 15,716 52,370 

1885 ..... . ... 21,484 76,179 

1886 .. ... ..... 18,069 63,490 

1887 .... ... .. . 19,194 65,974 

1888. ........ 12,423 42,291 

1889 .. ···· ··· 23,123 71,037 

1890 ..... . . ... 21,089 65,520 

11~ 

Phosphates de 
toute provenance. 

------
Grosses 
tonnP.S. .C stg. 

---------

199,428 613,198 

246,945 813,825 

219,2"..!5 643,851 

238,572 628,027 

223,111 1 526,885 

28~,415 611,088 

257,886 544,919 

304,953 1 703,704 

343,501 849,452 

Rapport de la. 
va.leur des a.pa.tites 

dn Canada. 
à celle des importa.tians 

tata.les . 

--------

6 · 5 pour 100. 

8 2 do 

• 8·1 do 

12·1 do 

12•0 do 

10·7 do 

7·7 do 

10·1 do 

ï ·8 do 

1 

de la Grande· 
Bretagne. 
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Mode de gise- Comme les années préeédeutes les deux centres de production des 
ment des phos- , 
phates. phosphates sont le comté d Ottawa., dans la province de Québec, et 

la pat'tie orientale de la province d'Ontat'ÎO. Tous les dépôts exploités 
se présentent dans les roches laurentiennes. 

Québec. Dans le comté d'Ottawa, ces roches sont principalement des 
gneil:ls, des granits schistoïdes renfet'mant des zones de pyroxénite 
et de vastes dépôts de calcaires cristallins. Les roche<> pyroxéni­
ques paraissent avoir été injectées dans les gneiss et ce sont elles 
qui renfermer1t tous ies dépôts importants de phosphate. Les gneiss 
constituent, en majeure partie, les roches encaissantesdes gisements 
actuellement exploités; elles passent fréquemment, par gradations 
insensibles., à d'autres roches de composition analogue, mais de 
structut'e granitique, c'est-à-dire qui n'ont pas de Rtl'atification 
distincte. · 

Les zones de pyroxénite sont orientées comme les couches encais­
santes, mais au contact des deux formations, on constate qu'elles 
sont d'origine ét'uptive, et l'on tronve par-ci par-là, dans leur masse, 
des ~mas d'un minérnl composé presque exelusivement de feldspath 
en cristaux de grosseu!' moyenne, et dont les plans do clivage pré­
sentent souvent des cut'ieux reflets bleus ou violets. 

Les amas de phosphate sont très irrégulièrement distribués dans 
ces zones. On n'en trouve pas deux de même forme ni de même 
volume. Dans Cet'tains cas ils ont une forme allongée et l'on 
peurrait croil'e, à l'inspection des tranchées, qu'on se trouve en pré­
sence d'un filon, mais ces dépôls n'ont pas d'épontes, et l'on n'observe 
jamais que sur de faibles di1:Jtances, un plan do démarcation bien net 
entre eux et les roches encaist:iantes. Presque tous les gisements 
mis à nus ont des contours extrêmement irréguliers; ils finissent 
par se confondre avec les roches enc~issantes, dont ils renferment 
toujour<> des fragments pins ou moins abondants. Quelques-un~ 

d'entre eux ont un volume considérable, et ont donné des milliers 
de tonnes de phosphate presque pur. 

Les matières étrangères qu'ih; renferment sont, presque partout, 
de nature pyroxénique; cependant on a trouvé, dans quelques-u11s 
des gisements, de fol'tes quantités de calcite ou même une propor­
tion considérable de pyl'ite. 

La ca1·te des diverses mines exploitées par la Phosphate of Lime 
Co. et par la Canadian Phosphate Co., bt toutes situées dans une 
seule et même zone, indique une longne suite de tranchées plus ou 
moins profondes et de dimensions très variables. Ces fouilles sont 
probablement au nombre de 200, échelonnées sur une longueur de 
près de 2 mille dans une _largeur de 10 chaînes envÎ!'on. Cetto zone 
de pyroxène, orientée, d'une façon générale, sur N. 50° O., passe, à. 
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son extrémité méridionale, par la mine Crown-Hill et comprend 
aussi les mines High-Rock et Star-Hill. Un mille plus au nord se 
présentent les fouilles désignées sous le nom de mine du Lac-Central, 
qui paraît être aussi dans le prolongement de l~i même zone; celle­
ci, en ce cas, changerait un pen de direction et serait ici orientée 
sur N. 25° O. En cet endroit existent plusieurs tranchées qui cou­
vrent, dans le sens de la longueur de la zone, un espace d'environ 
trois quarts de mille. On a également fait certains travaux, dans 
cette même zone, au suù de la mine Crown-Hill, sur la montagce de 
Ross; en sorte que la zone comprend au moins 4t milles de terrains 
à phosphates; et il est très possible que les gi><ements profitables se 
prolongent jusqu'à la mine des Grandes-Chutes (High Falls Mine, pro­
priété <le la General Phosphate 09., Limited, et située un mille plus 
au nord. 

Les dix mines ci-desi:ms constituent le groupe le plus important 
du district de la rivière du Lièvre; elles sont sur la rive ouest de ce 
cours d'eaurà quelque 20 milles en amont du village de Buckingham. 

Les autres mines importantes de ce district sont d'abord la mine 
N orth-::)tar, située à l'ouest de la rivière, non loin du lac Tamo, et vis­
à-vis l'extrémité inferieure de la zone de High-Rock. Les pho"sphates 
qu'on en extrait sont amenés, dans des voitures, à la rivière, distance 
d'environ 4 milles. Les fouilles se présentent ici dans une longueur 
d'une vingtaine de chaînes et sont pratiquées dans une zone <le 
pyroxénite large d'environ 120 pieds et orientée sui· N. 20° O. 
Elles sont au nombre de q ninze ou vingt et de dimensions très varia­
bles. On y voit même un puits de quelque 600 pieds de profondeur, 
Les roches environnantes sont des gneiss en couches bien marquées 
et l'enfermant des lits de quartzite. 

On trouve ensuite en descendant la rivière, le groupe des mines du 
Petit-Rapide, dont six ont été en activité l'année dernière. Cinq 
d'entre elles sont t:1ur la rive est, savoir les mines London et Little 
Rapids, voisines des écluses, puis les mines Emerald, Squaw­
Hill et Etna, situés 2t milles plus bas. La mine du lac de::i Épi­
nettes (Spruce Lake Mine) se trouve à pet1 près vis-à-vis de la mine 
Emerald, mais de l'autre côté de la rivière, et à quelque 4 milles 
dans l'intérieur. Nous n'avons pas étudié la direction des zrmes 
pyroxéniques d'une façon aussi complète ici que nous l'avons fait 
plus haut, mais nous savons qu'elles sont orientées à peu près N.-E. 
et S. O., c'ebt-à dire, d'une façon générale, perpendiculairement aux 
précédentes. Les mines London et du Petit-Rapide semblent être 
ouvertes dam; deux zones parnllèles et contiguës, ou peut-être encore 
dans une t:1culc et même zone divisée· en deux parties par un dos 
d'ine. Les fouille:> Emerald et Sq uaw-Ilill sont très rapprochées 
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l'une de l'autre et situées dans un rayon de 5 chaînes, tandis que 
la mine Etna, qui se trouve environ un demi-mille plus avant dans 
l'intérieur, paraît être dans la même zone que les précédentes. 

Le mode de gisement des pho::;phates de cette loc.i.lité n'offre rien 
de remarquable, sinon à la mine Emerald, où le dépôt se présente 
dans un espace très restreint; la colline exploitée est littéralement 
criblée de fouilles et de tranchées de di mansions considérables. 

Les produits de toutes ces mines sont amenés à Ja rivière du 
Lièvre et dépo;;és dans de grands chalans et qu'on remorque ensuite 
jusqu'à Buckingham. Ici on les charge dans les wagons et on les 
expédie à Montréal par le chemin de fer du Pacifique. 

Lo sou -district de Templeton est contigu au district de la rivière 
du Lièvre, mais, comme il est situé au delà de la ligne de faîte du 
bassin de la rivière, ses produits sont envoyés directement à la sta­
tion d'East-Templeton sur le chemin do fer du Pacifique. 

Il existe dans cette région un grand amas de pyroxénite. dans 
lequel les dépôts d'apatite pamissentêtre très communs. Les fouilles 
les plus importantet> qu'on y trouve sont celles de la mine connue 
autrefois sous le nom de concession :M:cLaurin et Blackburn, aujour­
d'hui exploitée par la Templeton District Phosphate Mining Syndi­
cate, (Limited). Cette association a également entrepris des fouilles 
sur plusieurs autres points de la zône. C'est ici que se trouve la 
fameuse grande tranchée (big pit) dont on a extrait une quantité 
surprenante de phosphate depuis plusieurs années. Tout autour, 
dans un rayon d'un mille, se trouvent plusieurs autre concessions 
qui ont été exploitées à diverses reprises au cours des dernières 
années. 

Les mines les plus importantes parmi celles qui étaient en activité 
en 1890 sont les t>uivantes: t S. du lot 9, rang XII, exploitée par M. 
Lewis McLaren, de Tcmpleton; t E. du lot 9, rang X, exploitée par 
M. Falardeau; lot 9, rang IX, exploitée par MM. Conrsolles et 
Belcourt, d'Ottawa, et lot 14, rang X, ou concession Pea1·son, exploi­
tée par M. Charles IJionais. A presque toutes ces mine~ les opéra­
tions n'ont pas encore dépassé la phase des travaux préparatoires. 

Les phosphates se prédentent ici dans des conditions à. peu près 
identiques à celles du district précédent; toutefois, les dépôLs rencon­
trés darni la concession Pearson ont la forme de filons bien définis 
coupant la. pyroxénite. On voit plusieurs de ces filons à la surface; 
ils paraissent continus et réguliers, courent nord-est et sud-ouest et 
sont coupés par d'autres 01·ientés sur ouest-nord-ouest. Partout où 
ils ont été mis à nu, on a constaté qu'ils sont formés d'une gangue 
de calcite renfermant l'apatite; dans certaines cavités l'apatite est 
cristallisée. 
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Le distl"Îct de la Gatineau est contigu au précédent du côté ouest; 
on trouve ici do nombreux dépôts de phosphate qu'on a exploités 
jusqu'à un certain point dans le passé; mais on n'y a fait que peu de 
travaux depuis quelques années. 

Les mines de phosphate de la province d'Ontario sont situées Ontario. 

poui· la plupart dans cette partie du comté de Frontenac qui s'étend 
au sud de la ligne du chemin de fer du Pacifique reliant Montréal 
à Toronto, et que dessert le chemin de fer de Kingston à Pembroke. 
Cette région comprend les cantons d'Oso, d'Hinchinbrooke, de 
Bedford, de Loughboro' et de Stot'rington. Quelques dépôts de 
phosphate ont également été exploités dans les cantons de Burgess. 
Nord et de Sherbrooke-Sud, dans le comté de Lana1·k, et dans le 
canton de Crosby-Nord, comté de Leeds. Toute la région est com-
prise dans l'étendue triangulaire que borne, au sud et à l'est, le canal 
Rideau; au nord, lti chemin de fer du Pacifique, et, à l'ouest, le che-
min de fer de Kingston à Pembrooke. 

Les conditions géologiques y sont génilt'alement les mêmes que 
dans la région du comté d'Ottawa; on y retrouve los mêmes forma­
tions laurentiennes-éocène. Toutefois, les giseœents de phosphate 
y oat plus fréquemment la formes de filons, et un grand nombre 
d'entre eux se présentent dans les calcaires cristallins. 

Il paratt qu'on a fait dos travaux préparatoires assez importants 
SUL" les dépôts d'apatite des environs des village de CaL"p, dans le 
comté do Carleton, et sur ceux du canton de Sébastopol, dans le 
comté de Renfrew. 

L'apatite du Canada est ordinairement d'un vert plus ou moins Nature de 

foncé et quelque fois rouge. Sa texture est très val'iable. Elle se 1
0
'apatdite du 
ana a. 

présente souvent à la fois, dans un même dépôt ou poche, à l'état 
cristallin (rock phosphate) et sous forme d'agrégats granulaires à 
grains fins qu'on désigne sous le nom de phosphate saccharoïde 
(sugar phosphate). Le phosphate cristallin s'obtient facilement à 
l'état pur et constitue les pt'oduits de première qualité, c'est le 
phosphate en morceaux (lump phosphate) du commerce. Quant au • 
phosphate t:iaccharoïde, il se divise en fragments très petits et se 
trouve assez souvent mêlé à des matières étL"angèi·es; aussi donne-t-il 
ordinairement des produits de deuxième qualité. 

Les phosphates des dépôts des deux régions dont nous venons de 
parler, sont des apatites fl.uatées. Huit échantillons, analysés au 
laboL"atoire de la Commission, 1878*, ont donné les résultats sui­
vants: phosphate de e;haux tribasiq ne, de 88.138 à 89·810 pour 100, 
(un échantillon exceptionnel ne contenait, cependant, que 74·295 

*Rapp. des opérations, Comm. de Géol. du Canada, 1877-78. 
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pour 100 de phosphate tribasique); fluor, de 3·311 à 3·863 pour 
100; le reste se compoi;ait d'un peu de chlore, de cal'bonate de 
chaux, etc. Autant que possible ces échantillons avaient été débar­
rassés des impuretés qui s'y trouvent mélangées mécaniquement, de 
manière à déterminer la composition du minéral pur. 

Les méthodes d'extraction sont très simples. On pratique des 
tranchées à L'afileurement des dépôts vù le phosphate est assez pur 
et assez abondant pour permettre d'espérel' q ne lek opérations 
seront profitables. Si l'on constate que le gi~ement est insuffisant 
on abandonne les fouilles; dans le cas contraire, ou les clé,eloppe et 
l'on l'uit le gîte en tous sens jusqu'à ce qu'il soit épuisé, ou bien 
jusqu'à . ce qu'on juge à propos d'attaquer un autre dépôt plus 
profitable. 

Ainsi, une mine de pbospbîüe se compose d'un nombre variable 
de tranchées de toutes formes et de toutes grandeurs, la plupart 
abandonnées, soit temporairement, soit d'une manière définitive, et 
remplies d'eau. Ces tranchées ·sont disposées il'régulièrement à la 
surface du dépôt de phosphate compri:i dans la conces:;ion; et les 
travaux ne se poursuivent jamais que sur quelques points de la pro­
priété. Dans ces conditions, les opérations ne sauraient se faire 
d'une manière systémaLique, et la prévoyance n'entru ici pour rien, 
car le centre des travaux change constamment et il est impossible 
de 'dire où il sera placé dans uu mois. 

Aux mines les plus importauteE<, la bane à mine est le plus sou­
v.ent remplacée par des forets mécaniques; q aelques-uues même 
sont munis de puissantes machines à'air comprimé qui actionnent· 
les appareils dans toute l'étendue des fouilles. Pour les ouvrages 
trop éloignés des compresseurs, ou emploie de petites machines à 
vapeur mobiles. L'extraction proprement dite se fait presque 
pal'tout au moyen de gmes qu'on déplace suivant les besoins du 
moment et qui sont actionnées soit plr de petites machines à vapeur 
mobiles, soit par des chevaux. 

La quantité de matériaux à manipuler est très considérable pat· 
rapport à celle du phosphate pur. Il est vrai qu'on tTOuve parfois 
un gîte où le minerai n'est mêlé d'aucune substance étrangère, mais 
ces amas sont vite épuisés, et d'ordinaire ln, proportion des matières 
stériles qu'il faut enlever est égale à. cinq fois celle des matières 
profitables, tandis que, dans les parties les moins riches d'un bon 
gîte, il faut extraire environ dix tonnes de roche pour chaque tonne 
de phosphate. Comme les travaux se font presque toujours par 
gradins descendants, toute la roche stél'ile doit être enlevée; on la 
dépose en tas aux abords des fouilles où elle s'accumule peu à peu. 
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Le phosphate est d'abord brisé au marteau puis débarrassé, à la ~féthodes 
· d b l' t• · t I t d d extraction. main, es su stances étrangères; on assor It ensui e en o s e 

première ot de deuxième qualités. Les produits de première qua-
lité se composent des morceaux de phosphate pur qu'on peut trier 
à la main, ceux do deuxième, de fragments plus petits renfermant 
un peu de roche ou d'autres matières qu'il coûterait trop cher d'tJn 
séparer. Les proùuitR de la première catégorie renferment de 75 à 
85 pour 100 et ceux de la deuxième de 60 à 75 pour 100 de phos-
phate de chaux tribasique. Le concassage se fait, soit à la fouille, 
soit sous ùes hangai·s temporaires qu'on élève dans le voisinage. 
Dans quelques mines, où los fouilles sont concentrées dans un espaco 
restreint et où l'exploitation se fait plus systémntiq uement, Je con-
cassage se fait dans une ou deux constructiuns centrales, chauffées 
en hiver, et où le phosphate est amené à l'aide de tramways. Au 
centre d'une vaste salle est établie une grande table sur laquelle 
les wagonet~, qui . arrivent au-dessus, font basculer leur charge; 
tout autour une cinquantaine d'enfants, marteau en main, brisent la 
roche en morceaux qu'ils assortissent à mesure. On emploie quel-
quefois le crible pour sépal'er le phosphate de deuxième qualité des 
fragments rocheux dont il est mélangé; ceux-ci étant plus durs sont 
ordinairement plus gros que le fragment ·i'apatite. 

Le phosphate et la roche étant souvent très intimement mêlés, 
les déchets accumulés aux abordti des fouilles renferment une quan­
tité considérable de minéral; mais les frais de traitement de ces 
rebuts ne seraient pas compensé;; par les produits qu'on pourrait en 
tirer. 

Dans le district de la rivièl'e du Lièvre, les mines les plus impor­
tantes sont munies de tramways de longueur considérable qui amè­
nent les produits au bord de la rivière, où l'on a construit de grands 
quais poul' le chargement des chalans, et des hangars où les phos­
phates sont emmagasinés en attendant d'être expédiés. Nous avons 
dit plus haut 0omment les produits sont amenés au marché. 

Un grave inconvénient des mines du sous-distt-ict de Templeton, 
c'est qu'elles sont à environ 11 milles du chemin de fer et qu'il faut 
y amener les produits au moyer1 de voitures ordinaires, ce qui 
augmente de $2 à $3 par tonne le coût du phosphate livré au point 
<l'expédition. 

Dans le district d'Ontario, les phosphates sont amenés, en voiture, 
soit au chemin <le fer du Pacifi<J.ue, soit au chemin de fe1· de Kings­
ton à Pembroke, ou encore an canal Rideau, puis expédiés, en majeure 
partio, à Montr6al. 

Presque tous les phosphates du Canada se vendent en Europe et :\Iarchés et 

surtout en Angletone, oil il sont convertis en superphosphates. usage.,. 
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Une faible quanti té est aussi traitée au Canada, aux usines de MM. 
Brodie, à Smith's-Falls et de MM. Nichols et Cie, à Capel ton, P.-Q. 
On fabrique, en ce dernier endroit, <let> engrais artificiels de diverse 
qualité dont les phosphates du pays constituent la base, et l'on utilise 
pour cela l'acide sulfurique fabriquée sur les lieux. Toutefois, le 
Canadaneconsommepas plusde6,700 tonnes de ces produits annuelle­
ment. 

Nous expédions aussi anx Etats Unis, une faible quantité de 
phosphates de deuxième qualité qu'on broie aux moulins de Buck­
ingham. 

Plusieurs des anciennes mines de phosphate ont changé de pro­
priétaires durant l'année, et il s'est formé en outre, en Angleterre, 
une puissante compagnie, la General Phosphate Corporation, Limited, 
dont le but est de faire l'acquisition d'importants terrains à phos­
phates. Cette association n'a pat> réussi à faire souscrire tout le 
stock émis par elle, mais, malgré cela, elle a déjà acheté plusieurs 
concessions de mines et inauguré ses opérations, au cours de l'au­
tomne, aux mines de la montagne de Ross et des Grandes-Chutes, 
dans le distri0t de la rivière du Lièvre, où deux autres compagnies 
ont travaillé durant l'année, savoir, la Dominion Mining Co., qui 
exploite la mine London, et l' Anglo-Continental Guano Co. qui a le 
siège de ses opérations aux mines .iEtna et Squaw-Hill. 

L'exploitation des substances pho phatéea a été restreinte, durant 
l'année 1890, aux deux régions dont nous venons de parler. Il ne 
nous reste plus maintenant qu'à mentionner un dépôt de cette nature 
découvert dans la province du Manitoba et dont M. Tyrrell pade 
comme suit dans son rapport préliminaire au directeur de la com­
mission. 

" Un échantillon de schiste phosphaté trouvé dans les roches de la 
formation de Niobrara, sur la rivière Wilson, dans la plaine du lac 
Dauphin, :Manitoba, a été analysé pai- M. Hoffmann. Il renfermait 
17·27 pour 100 d'acide phosphorique représentant 37·7 pour 100 de 
phosphate tribasique dA chaux. .M:. Tynell a observé, dans la côte 
de la rivière, un affieurement peu impoi·tant de ces schistes qui sont en 
grnnde partie composés de débris de poisson.;. Si ce dépôt était consi­
dérable il fournirait un amendement très précieux pour les terrains 
du Manitoba et de la contrée qui s'étend vers l'ouest, ca1· il e t très 
anologue aux couches coprolithiquos d'Anglete1Te et de France." 

PYRITES. 

Production. Nous avons produit et utilisé, durant l'année 49,227 tonnes de 
minerai sulfurifêre. Au prix moyen du marché durant les douze 
mois écoulés, soit $2.50 la tonne, cette quantité représente une somme 
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de $113,067.50. Comme de coutume ce minerai a été extrait des 
mines de cuivre des environs de She1·brooke, P.-Q., qui ont été 
décrites plus haut, à l'article Cuivre. 

One faible partie de ces produits sont employés à la fabrication 
de l'acide sulfurique, aux usinas de M.M. Nichols et Cie,. à Capelton, 
le reste est expédié aux États-Unis où il sert anx mêmes usages. 

D'après \'Engineering and Mining Journal de New-York, les États­
Unis ont importé en 1890, 115,000 tonnes de pyrites contenant, en 
moyenne, 43 pour 100 de soufre. 

Le minerai exploité au Canada porte de 35 à 40 pour 100 de soufre, 
dont il ne reste dans les résidus après l'opération que 2 on 3 pour 100. 

Le chiffre de la pi·oductiou donné ci-dessus ne comprend que le 
minerai utilisé pour la fabrication de l'acide sulfurique. 

Les minerais de cuivre et de nickel recueillis à Sudbury contien­
nent une très grande quantité de soufre, mais on ne l'utilise pas, le 
tout étant perdu grâce au grillage des minerais à l'air libre. Après 
avoit· étudié la question, les intéressé!:! en sont venus à la conclusion 
qu'il leur était plus avantageux d'adopter cette méthode, en dépit 
de la perte d'une partie des produits, que de construire les vastes et 
co~teuso:o usines nécessaires au traitement pour soufre· de l~urs 

minerais. Au reste une entt'eprise de ce genre est toujours plus ou 
moins aléatoire. 

Le tableau ci-dessous (n° 1) donne nos importations de soufre I mportations. 

brut, et fait con naître aussi notre consommation de ces deux articles. 
Il est à espérer que nous en arriverons bientôt à les produire chez 
nous. 

PYRITES. -

T ABLEAU 1. 

IMPORTATIONS; SOUF'RE SUBLIMÉ E1' SOUE'RE BRUT. 

l_Ann~~ fisca~-1~_:_1_:~1 
1 1880. .... . .. .. . . . " 1 1,775,489 1 27,401 1 

1

1881. . . . . . . . . . . . . . 2, 118, 720 33, 95(i 
1882 . . .......... .. 1 2,375,821 1 40,32\J 
1883. . . . . . . . . . . . . . 2,336,085 36,737 1 
1884.... . . . . . . . . . 2, Hl5,735 37,463 

1

1885 ......... . .... · 1 2,248, 086 35,0-13 
188G. . . . • . . . . . 2,!l'.:2,043 43, G51 1 
1887 . . . . . . . . . . . . . 3, 103,644 38,750 

1

1888. . . . . . . . . . . . . 2,048,812 25,318 
1889. . . . . . . ...... · 1 2,427,510 34,0061 

1 1890.. ... . . . . . . . . 4,440,799 44 ,276 
~~~~~~~~~~-~~ 
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SEL. 

Comme les années précédentes, tout le sel produit au Canada, en 
1890, a été recueilli dans la province d'Ontario et au Nouveau-Bruns­
wick. Le rendement est notablement supérieur à celu i de 1889. 
On n'exploite le sel nulle part ailleul's au Canada, sauf pourtant 
dans le Manitoba et da11s les Territoires du Nord-Ouest, où les sau­
vages en recueillent de faibles quantités. 

Dans la prnvince d'Ontario, les gisements de sel se présentent 
dans des couches qui sont à Ja partie inférieure de la formation 
d'Onondaga, ou à peu près à cet horizon. On l'y trouve en lits 
intel'calé~ dans des marnes, des dolomies et des argiles schisteuses. 

La coupe suivante observée dans un sondage fait à Goderich, en 
1876,"' par M . H. Attrill, donnera une bonne idée des couches ordi­
nairement rencontrées dans les puits à sel de la province qui s'lm­
foncent à des profondeurs variant entre 1,000 et 1,500 pieds:­

Pieds. Ponces. 
Dépôts de surface ............................... . 78 9 
Dolomies avec minces lits calcaires ........ . 278 3 
Calcaire corallifère et siliceux, avec couches 

de dolomie .............. .. ...................... . 276 0 
Dolomie, avec filons de gypse .. . .... ........ . 
Mames panachées, avec couches de do-

lomie ....................................... ... ... . 

243 0 

121 0 
Sel gemme, première couche ................. . 
Dolomie, avec marne vers le bas ............ . 

30 11 
32 1 

Sel gemme, deuxième couche ....... . ........ . 25 4 
Dolomie ... . ........ ..... ...... . ............... ..... . 6 10 
Sel gemme, troisième couche .. . .. ........ .... . 
Marnes, avec dolomie et anhydrite .......... . 
Sel gemme, .quatrième couche ............... . 
Dolomie et a11hydl"ito ............. ............. . 
Sel gemme, cinq11ième couche ....... .... ..... . 

34 10 
80 7 
15 5 

7 0 
13 6 

Marnes tendres, avec anhyJ.rite .... ......... . 
Sel gemme, sixième couche ................... . 

1B5 6 
6 0 

Marnes tendres, avec dolomie et anhydrite. 132 0 
-----

Profondeur totale . ................... 1,517 0 

A l'inspection de ceLte coupe on voit q ne les six couches de sel 
échelonnées dans une profondeur de 520 pieds, ont une épaisseut· 
totale de 126 pieds. L'extraction Be fait au moyen de pompes 
q ni amèoen t à la surface une eau presq ne toujours entièrement 
saturée de sel; les eaux du puits même agissent comme dissolvant. 

Cette ean salée est emmagasinée dans des cuves d'où elle s'écoule 
par un coul'ant continu vers des chaudières où on la fait évaporer. 

*Voir Rapp. des Opérations, Géol. du Canada, 18i6- 77, pp. 226-27 (version 
anglaise.) 
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La dissolution de la couche de sel au fond du puits y produit de 
grandes cavités dans lesquelles tomb~nt constamment des morceaux 
des roches qui forment le toit du dépôt. Ces roches étant de nature 
marneuse et argileuse, et par conséquent très friables, elles Re divi­
sent en menus fragments dont une certaine proportion reste en sus­
pension dans l'eau et sont ramené<! à la 1mrface par les pompes. Ce 
sont autant d'impuretés qui gâtent au moins légèrement la qualité 
des produits. 

L'analyse suivante, faite par le docteur T.-S. Hunt, donne une 
idée de la composition des sels qu'on recueille clans la province 
d'Ontal'io. 

L'échantillon choisi provenait <le la seconde couche de sel gemme Analyse du 

rencontrée dans le puits de M. Attrill : sel Goderich 

Chlorure de sodium ............................. 99·687 
Calcium .................................. . ........ . 
Magnésium . ................................... . 
Sulfate de chaux ... ............. ................ . 
Substances insolu hies dans l'eau ............. . 
Eau hygrométrique . ............. ............... . 

0·032 
0·095 
0·090 
0·016 
0·070 

100·000 

Dans le rapport de la commission géologique, 1876-77, le docteur Analyse du sel 

Hunt compare ces résultats avec ceux qu'on a obtenu en 1872, avec de Cheshire. 

un échantillon de la fameuse couche de 1:1el de Cheshire, fab1·iqué par , 
MM. Fletcher et Rygby et qui est connu dans le commerce sous le 
nom de Marston rock salt. 

Il contenait 2·67 pour 100 de substances étrangères, comme le 
montre le tableau suivant : 

Chlorure de sodium .............................. 96·70 
Calcium.................... ......... ................. 0·68 
Magnésium .......................................... traces 
Potassium ....................................... . 
Sulfate de chaux ................................. .. 
Substances insolubles dans l'eau .............. . 
Eeau hygromét1·ique ........................... . 

0·25 
1·74 
0•63 

100·00 
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Dans le même rapport, le docteur Hunt donne un tableau com­
paré de sels de diverses provenances et indique la quantité d'impu­
retés qu'ils contiennent respectivement; voici ce tableau : 

Sel de Cheshire (analyse ci-dessus) .... 2·67 pou1· lOO. 
" Cordoue, Espagne ................. 1 ·45 " 
" Turk's Island...... . .. . .. . .. .... .. 2 · 34 " 

" Saginaw ............................... 2·00 " 
" Syracuse, évaporation au soleil. 1·15 " 
" " " artificielle 1 ·50 " 
" Goderich, gros, analyse faite en 

1871 ...... ······ .......... 1·09 " ......... 
" " moyen ......... 1·28 " ······· ·· 
" " fin 1·62 " ........ ......... ····· · 

On le voit, leR produits de la province d'Ontario sont de qualité 
supérieure; les matières étrangères qu'ilti contiennent sont de 0 · 3 à 
l ·62 pour 100, soit une moyenne de 0·95 pour 100. 

On n'a pas fait de recherches au cours de l'année; le seul fait 
nouveau intéressant l'industrie du sel, est l'érection d'une usine à 
Parkhill par MM. Hutchins 0t Oie, qui ont l'intention d'exploiter un 
puits foré ici, il y a quelques années, par la Parkhill Salt Go., et qui 
n'a jamais été mis en activité à cause du bas prix du sel à cette 
époque. 

LeR producteurs ci-dessous ont opéré en 1890 :-

Courtright ............... Courtright Salt Co. 
Parkhill. .................. Hutchim; et Cie. 
Port Franks ............. Jos. Williams. 
Exeter .................... Exeter Salt Works Co. 
Hensell .................. . Geo. McEwen. 
Clin ton .................... Henry Ransford. 
Goderich .................. N. A. Chemical Co. 

do .................. Ogilvies et Hutchison. 
do .................. Peter McEwen. 
do ................ . Jos. Kidd, fil~. 

Warwick .................. Elarlon Salt Works Co. 
Wingham ............... . . Grey, Young et Sparling Co. 
Blyth.......... ............ do do 
Kincardine .............. L. Rightmeyer. 

do .............. On~ario People's Salt Co. 
Brussels ................... T.-T. Coleman. 

En 1890, l'industrie s'est trouvée dans des conditions plus avanta­
geuses que les années précédentes, grâce à une entente intervenue 
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entre les fabricants qui ont formé une association désignée sous le 
nom de Canada Salt Association. Un arrangement de cette nature 
avait été en vigueur de 1882 à 1885. ll tomba à la fin du mois de 
mars de la dernière année, à la suite d'un différend entre les parties 
contractantes. De là à 1890, l'industl'ie eut beaucoup à souffrir et 
plusieurs des usines durent être fermées, au moins pendant plusieurs 
mois chaque année. 

Malgré tous les efforts des producteurs elle souffre encore beau­
coup de la concurrence que lui fait l'industrie anglaise, les sels de 
ce pays étant admis chez nous en franchise. 

Dans son rapport de 1886, M. E.-D. Ingall, ingénieur des mines, 
dit en parlant de cette concurrence. "Une autre cause de l'insuccès 
de l'industrie du sel au Canada réside dans la concurrence que lui 
fait l'indm;trie anglaise, dont les pl'O:iuits entrent en franchise chez 
nous et peuvent être transportés ici presque pom· rien. Même sans 
ce désavantage, nos producteurs de sel auraient encore une autre dif­
ficulté à vaincre, à savoit· la distance qui sépare les mines du marché, 
c'est-à-dire des pêcheries du bas du fleuve et du golfe St-Laurent. 
En effet, les frais de ti·ansport à de si grande distances doublent au 
moins le prix des produits. L'avantage qu'ont les sels anglais sur 
les nôtres consiste en ce que les marchandises qui prennent la direc­
tion de l'ouest sont transportées, soit par chemin de fer, soit pat· 
eau, à bien meilleur marché que celles qui vont vers l'est. De fait 
une grande quantité de sel qui al'rive d'Europe à Montréal est 
transpol'tée comme lest et est expédiée pour rien ou à peu près." 

Cette année encore les seuls producteurs du sel au Nouveau- Nonvea.u­

Brunswick ont été MM. Heinl'icks, dont les usines @ont situées à Brunswick. 

Plumwe1:1eep, près de Sussex, ~ans le comté de King. Ils utilisent 
les eaux d'une saline qui donne un sel de qualité supérieure pour la 
laiterie. Tout le sel qu'ils fabriquent se consomme dans les envi_ 
rons. 

La production du i;el s'est élevée, en 1890, à 43,754 tonnes ayant Production. 

une valeur de $198,897. Augmentation sur les chiffres de l'année 
précédente, 10,922 tonnes et $69,350. 

Voici quelle a été la production des cinq dernières années :-

1886 ......... 62,359 tonnes, valeur ......... $227,195 
1887 ..... .... 60, 173 do do 166,394 
1888 ........ 59,070 do do 185,460 
1889 ........ 32,832 do do 128,547 
1890 .. . ..... .43,754 do do 198,897 
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Les tableaux ci-dessous donnent le total de nos exportations et 
de nos importations annuelles durant les onze dernières années:-

SEL. 

TABI,EAU 1. 
EXPORTA'l'IONS. 

Année. !Boisseaux. 

1880 .... .... ... . 
1881. . .. ... .. 
1882. 
188!1 . . 
1884 .. . ..... . . 
1885 ..... . 
1886 .......... .. 

1

1887 ...... . ..... 1 
1888 ......... .. 
1889..... . . . 1 

1 1890 .... 

467,641 
• 343,208 

181,758 
199,733 
167,029 
246,794 
224,943 
154,045 

15,251 
8,557 
6,605 

SEI,. 

TABLEAU 2. 

Valeur. 

846,211 
44,627 
18,350 
19,492 
15,291 
18,756 
16,886 
11,526 
3 987 
2'.390 
1,667 1 

IMPORTATIONS: SEL somus À l:N DROIT D'ENTRÉE. 

Année fiscitle. 

1880 ........ . 
1881. ... .... .. 
1882 . ..... .. 
1883 ......... . 
1884.. ... . ... . 
1885 .. .... .. . 
1886 ... .... .. 
1887 ......... . 
1888 ......... . 

1890 ... ...... . 
1889 ......... ·1 

Livres. 

726,640 
2,588,465 
3,679,415 

12,136,968 
12,770,950 
10,397,761 
12,266,021 
10,413,258 
10,509,799 
ll,l!l0,088 
15,135,109 

Valeur. 

3,916 
6 355 

12'.318 1 
36,223 1 
38,940 
31,726 
39,181 
35,G70 
32,136 
38,968 
57,549 

~-~~~~~~~~~ 

SET,. 

TAllLEA U 3. 

lMPORTA1'IONS : SEL ENTRANT EN PRANCHISE. 

1 Année fiscale. 1 Livres. 1 1----------· 
1

1880.. . .... .. .. . . ... ".. .. . . 212,714,747 
1881.. .. . .. . . . . .. .. . .. . 231,640,610 
1882.. .. . .. . . . .. . .. .. .. .. .. . 166, 1 3, 962 
1883.. .. . . .. . . .. .. . .. .. .. .. . . 246,747,11!1 

1

1884.. . .. . . . .. . . • . . • .. . . .. . .. . . 225,390,121 
1885.... . .. .. • . .. • .. .. • .. • . 171,571,209 
1886.. . .. . .. . ... ..... " .. . 180,205,949 
1887... .. .. . . . .. . . .. . .. . .. . .. 203,042,332 
1888...... ....... .. . . . . .. .. . .. . 184,166,986 
1889.. . .. . . . . .. .. . . . .. . .. . .. . .. .. • 180,847,800 
1890 .. ........... . ..... "..... . 158,490,075 

Valeur. 

400,167 
488,278 
311,4e9 
3 6,144 
321,243 
255,719 
255,359 
283,455 1 
220,975 
253,009 
252,201 1 
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Année Ton'x Fiscale 

1880 ro6,720 
t:I 1881 r17,115 trj 

1882 84,932 "' trj 
1883 129,442 t"' -

t! :s:: -1 1884 l19,o81 
trj ~ )> 

ID 1885 90,984 i-3 ::<:i r (/) 
1886 96,236 0 i-3 f'T1 m c:: ~ )> ï 1887 !06, 72/:l i-3 - c 

trj 0 1888 97,]J>i ~z l> 
1889 96,0IC) 0"' 

::<:i 1890 86,8i:; i-3 
trj 
{/) 
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Le tableau graphique" A" qui suit donne le montant total com­
paré de nos importations totales du sel durant les onze dernières 
années; les quantités sont en tonnes. 

ARGENT. 

Nous avons produit, en 1890,400,68'7 oncAs d'argent valant $420,· Production. 

'722, contre 383,318 onces reprédentant $343,848, en 1889, soit une 
augmentation de 1'7,369 onceR et de $76,814. 

Le rendement des quatre dernières années se répartit entre les 
diverses provinces, dam; la proportion indiquée au tableau qui suit. 
On verra qu'il a toujours été en augmentant. 

ARGENT. 

TABLEAU 1. 

PRODUCTION. 

ONTARIO. QVÉBEC 1 COLOMBIE- TOTAL. ' ANGLAISE. 
ANNÉE. ·------- ----- ·------ -----

Once.~. , Valeur. Onces. , V a.leur. Onces. , Valeur. Onces. I Valeur. 

----- --- --- --------1--
1887 ..... . 190,495 $190,495 146,898 $146,898 11,937 11,937 349,330 $349,3301 

1888 .... 208,064 208,064 149,388 149,388 37,925 37,925 395,377 395,:m 1 

1889 . . . . . 181, 609 162,309 , 148,517 133,666 47,873 383,318 343,848 

1890 . . . . , 158, 715 16G,6521171,545 1180,122 

53,192 1 

70,427 73,948 1400,687 420,722 

Les progrès de l 'exploitation de l'argent dans les diverses pro­
vinces de la contedération sont résumés ci-cle~sous :-

Il y a peu à dire relativement à cette province. I1e rendement Québec. 

enregistré représente, comme les années précéJeutm:, l'argent extrait 
des minerais pyritAux exploités aux environs de Capelton, dans les 
Cantons-de-l'Est. Nom; avons de plus le plaisir d'enregistrer quel-
ques consignations de galène argentifère provenant de la mine du 
lac Témiscamingue. Nous avons donné dos détails sui· ces deux 
districts aux articles cuivre ot plomb. 

L'argent produit clans cette province, on 1890, a été extrait des Ontario. 

mines du district de la baie du Tonnerre, lac Supé1four. Ce district 
ayant été décrit au long dans la partie H du vol. III, 1887-88, et 
dani; la partie S des rapports de 1886, 1887 et 1888, nous n'avons 
pas à revenir sur le mode de gisement des filons qu'on y rencontre. 

Les mines aujour<l'bui en activité forment deux groupes situés 
respectivement à 20 et à 32 milles à l'ouest-sud-ouest de Porl-Artbnr. 
Ces deux localités portent les noms de disU·ict de ln montague du 

12 
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Lièvre et de district de la montagne d'Argent. Les mines les plus 
impoi·tantes sont, dans le premier, la mine Beaver, la mine Badger 
et la mine Porcupine; ùaus le deuxième, les mines Shuniah, Weachu 
-et West-End. On a fait cette année des explorations misez considé­
rables et des travaux préparatoires dans plusieurs concessions; 
voici quelques détails à ce sujet: Dans la région qui s'étend au nord 
et à l'ouest du lac du Poisson-Blanc, des travaux préparatoires ont 
~té exécutés sui· divers points jusqu'au lac de la Flèche (Arrow 
Lake) daus la direction de l'ouest. Dans le district de la montagne 
d'Argent on a poursuivi les opérations dans les conce::;sions de 
Crown-Point, de Sil ver-Centre (R. 64) et d'Augusta; cette dernière 
est contiguë à la mine West-End du côté o~est. De même, on a fait 
des travaux préparatoirns daus cinq ou six concessions nouvelles du 
district de la montagne du Liène, sans parler des trois mines qui 
sont ici en pleine exploitation. Enfin, plus loin vers l'est, dans les 
cantons de Paipoonge, de Neebing et de Mcintyre, puis encore à 
l'est de Port-Arthur, le long de la ligne du chemin de fer du Paci­
fiqu e,, quelques travaux préliminaires ont été entrepris sur plusieurs 
concessions. 

On a aussi exploré, dans une cel'laine mesure, les filons qui se 
présentent à la source de la rivière des Pins ( Pine River), située au 
sud de la montagne d'Argent, et au lac des Nuages, (Cloud Lake) 
qui gît vers le centre de la région argentifère. Ces travaux sont 
particulièrement intéressants parce qu'ils sont faits dans une partie 
de la région qui n'avait encore été que somm:lirement explorée, 
l'accès en étant très difficile. Néanmoins, sa structure géologique 
est telle que les filons qu'on y pourra rencontrer sont dans les con­
ditions voulues pour être aussi riches en a1·gent que ceux du reste 
du district. De fait, les ardoises noires, dans lesquelles se présentent 
ordinairement ici les gisements pl'ofitables, étant ici, on a raison de 
1e croire, eu dépôts plus puissants qu'ailleurs, c'est un bon point en 
faveur de la localité. 

L es fouilles des mines les plus importantes commencent à prendre 
<les proportions considérables. Le puits n° 3 de la mine Shuniah­
Weacbu, district de la montagne d'Argent, a, dit-ou 800 pieds de 
profondeur; tandis qu'à. l'autl'e exLrémité du même filon, à la mine 
West-End, l'un des puitfl descend à 225 pieds de la surface. Dans le 
district de la montagne du Lièvre, les fo uill es les plus profondes 
sont celles de la mine Beaver, qui atteignent 600 pieds. Naturelle­
ment, ces chiffres représentent la profondeur réunie des différents 
puits qui relient divers étages de la mine. 

On remarquera que la production de l'argent dans cette province 
continue à s'accroître; cette année elle est supérieul'e à celle de 
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1889, de 1'7,235 onces évaluées à. $26,0'75. Ces chiffres ne nous Colom.hie-
. è t œ 1 t d , , t d Angla1~e. paraissent pas tr s exac s; en euet, e rappor u mm1s re es 

mines de la Colombie-Anglaise, dont ils sont tirés, établit qu'ils 
représentent un rendement de 110 tonnes de minerai cuprifêra et 
argentifère évalué à $-!0!1 la tonne, mais que la proportion relative 
des deux métaux y contenus ne lui est pas connue. La somme 
indiquée comprend donc peut-être la valeur d'une certaine quantité 
de cuivre. 

La quantité d'argent produite n'est pas encore bien considérable, 
mais les rapports qui ont été faits sur les terrains argentifères de 
cette p1·ovince par le docteur Selwyn, par le docteur G.-M. Dawson 
et par d'autres personnes autorisées, prouvent qu'il ne manque rien 
i.ci que des moyens de communication faciles pour que la Colombie­
Anglaise devienne immédiatement un centt-e important de produc­
tion de l'argent. 

Les principaux gisements d'argent, de cuivre et de plomb décou­
verts jusqu'ici dans la province tie ti-ouvent dans les distt'Îcts orien­
tal et occidental de la Kootanie et dans Io district de Yale, c'est-à.­
dire dans cette région qui est bornée à l'ouest et au nord par le 
chemin de for du Pacifique à l'est par la frontière interprovinciale 
et au sud par la frontière des États-U ois. 

Les centres de production les plus importants sont à la montagne 
du Crnpaud, à Hot-Spring ou Ainsworth et à Hendt'YX; puis encore 
dans la région d'Illécilléwaët, subdivision du district 01·iental de la 
Kootanie, an ruisseau des Cerises (Cherry Oreek) et au ruisseau des 
Roches (Rock Oreek), dans le district de Yale. 

Comme nous l'avont1 dit aux articles or et cuivre les filons en q ues­
tiou renferment souvent leti trois métaux intimement mélang-és, et il 
est en corn>équence impossible de les ranger absolument dans une 
catégorie plulôt que dans une autre. Aussi n'en parlons-nous à 
l'article argent que parce que cela nous est plus convenable. 

Toute la production enregistrée plus haut, est att1·ibuable aux 
mines de la montagne du Crapaud et de Hot-Springs. 

Nous extrayons les notes qui suivent touchant les progrès de 
l'industrie, du rapport du ministre des mines de la Colombie­
Auglaise. 

Les filons argentifères des deux districts de la Kootanie y sont 
mentionnés dans les termes suivante: 

"Subdivision d' fllé cilléwatt.-Grâce aux efforts intelligents de M:. 
Jamet1 Brady, I. C., la galer·ie ouverte dans la concession Lanark a 
été allongée de 300 pi eds cette année; sa longueur totale dépasse 
aujourd'hui 500 pieds. Le gîte a ici de 2! à 5 pieds de largeur et 
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très riche. Un chargement de seize wagons, expédié il y a trois ou 
quatre ans, a donné en moyenne 89 onces d'argent pour tonne de 
minerai . La compagnie qui l'exploite a déjà dépensé de fortes 
sommes en travaux préparatoires et mél'ite de réussir. 

"Dans la concession Maple Leaf on a percé deux puits, l'un, à 
l'extrémité supérieure, profond de 35 pieds, le deuxième à l'autre 
extrémité, profond de 45 pieds. .Largeur du gîte, 4! pied::.. Un lot 
de minerai, extrait ici il y a quelque temps, a donné 90 onces d'argent 
et 0·175 d'once d'or pom· tonne, plus 28 pour 100 de plomb. La 
concession Crystal est contiguë à celle-ci du côté ouest. En la déli­
mitant l'été dernier, on a découvert un amas de minerai pur de 
bonne qualité, mai!l on n'a pas déterminé la largeur du gîte. On va 
expédie1· incessamment un lot de ce minerai à l'us ine pour en faire 
établir la valeur. 

"La concession Oak-Leaf appartient à UM. J owett et Haig. Elle 
acq uierra probablement une grande valeur q nand on y aura terminé 
les travaux }Jréparatoire;;. Le filon large de 2 pieds est compo~é de 
galène dans des couches d'ardoise. A l'essai, ce minerai donne de 
45 à 200 onces d'argent pour tonne et de 50 à 60 pour 100 de plomb. 

"La compagnie Cariboo a allongé la galerie q u'ello avait com­
mencée, de 100 pieds durant l'été. Le filon exploité ici consiste en 
galène encaissée dans un porphyre, et sa largeur varie de 6 à 12 
pieds. Le minerai est évalué, après essai, à $30 la tonne; il est très 
abondant et donnerait de trè;; beaux profits s'il pouvait être amené 
au chemin de fer à des conditions rai8onnables. 

"MM. McArthur et Kennedy, d'Illécilléwaët, vropriétaires de la 
concession Gladstone, y ont fait perce!' un puits de 20 pieds de pro­
fondeur et une galerie à travers bancs de 30 pieds de longueur; 
largeur du filon, de 18 à 30 ponce;;. Le minerai est riche. On en 
a déjà extrait environ 20 tonnes qu'on va expédie1· à dos de mulets. 

" r,es concessions Cora, Spanish-Fly, Crown-Point, Vulture et 
quelques autres sont situées sur· la colline de l'Or (Gold-Hill); elles 
se présentent dans une dépression long ue d'environ 12,000 pieds qui 
traverse la montagne. Le gisement, large de 6 ù. 12 pieds, se com­
pose de carbonate de plomb qui donne 20 onces d'argent pour 
tonne. L'été dernier, le gouvernement a fait ouvrir ioi une piste 
qui s'embranche sur celle du ruisseau du Caribou, environ 2 milles 
à l'est <l' lllécilléwaët et aboutit aux mines; sa longueur e;;t approxi­
mativement de 5n- milles. Elle facilite notamment les opét'ations 
minières de la rérion. 

"La concession Goat-Cave est située, au sud du chemin de fer, en 
arrière d'Illécilléwaët, sur le penchant escarpé d'une montagne. Un 
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échantillon du minerai qu'on y tl'ouve a donné 120~ onces d'argent Colom~ie­
pour tonne, plus 63 pour 100 de plomb. On a pratiqué ici une Anglaise. 

galerie d'allongement de 20 pieds de longueur; le filon se compose 
de galène à gangue de quartz. U oe moitié de la concession a été 
vendue, l'automne dernier, pal' les propriétaires, MM. Scott et 
Chisholm, à M. Sando de Londres, Angleterre. J'ignore quel a été 
le prix d'achat; mais, d'après les conditions du contrat, l'acquéreur 
doit employer $4,000 en travaux prépa~atoires. 

"A.u canon A.Ibert se trouve la concession Wild-Fox, pl'opriété de 
MM.A.braham&on Frères, de Revelstoke. On a pratiqué ici unegalerie 
<le 47 pieds de longueur; le filou est large de 3 pieds, et composé 
de galène contenant 22 once1; d'argent pour tonne et 47 pour 100 de 
plomb, Il y a au1;si, dans ceÙe loc'alité deux autres concessions 
minières où le gîte présente le même aspect que le précédent, mais 
le travaux préparatoires y sont trop peu avancés pour qu'on puisse 
en déterminer la valeur. 

"'rout le monde s'étonne que la subdivision d'Illécilléwaët n'ait 
encore que médiocrement attiré l'attention des capitalistes et en 
général des personnes engagées dans l'industrie minière. Un grand 
nombre des fil ons qtü s'y présentent sont bien définis, abondent en 
minerai nche et offrent surtout l'avantage d'être situés à une dis­
tance raisonnable du chemin de fer, q uelqnes-uns mêmes dans son 
voisinage immédiat. Ces conditions avantageuset> aut·aien t dû aider 
au développement de l ' industrie dans la région; et si ses progrès y 
ont été si lentti jusqu'ici, c'est que, là comme ailleurs, le plus grand 

. nombre des prnpriétaires des concessions, n'ont pas les fonds néces­
saires pour entreprendre des tt'avaux toujours très coûteux, et qu'ils 
<lécourngent les capitalistes par les prix exorbitants auxquels ils 
<lonsentiraieut à céder leul's propriétés. Quelques-unes des régions 
minières les plus riches des États-Unis ont passé par cette phage de 
marasme, et n'ont enfin prii:; leur esso r qu'aprè8 qne les détenteurs 
de la propriété eurent compris .qu'ils devaient se montrer moins 
exigeants. Il est clair qu'il faudra en arriver là si nous ne votllons 
pas laisser indéfiniment enfouies les richesses incalculables qui gisent 
aans les principau x districts miniers de notre province. 

"Fish-Creek.-I1a mine Dunvegan, qui donnait de si belles espé­
rances l'an dernier, est fermée depuis le printemps. Le Kootenay 
Smelting and Trading Syndicate a acquis le droit de pré-emption de 
<lette concession. Trois mois ap1ès, c'est-à-dÏl'e à l'expiration du 
contrat, ne pou>ant pas payer les $60,000 du prix de la vente con­
ditionnelle, les achete11rti demandèrent du temps, mais inutilement, 
e·t le1:1 travaux furent en conséquence suspendus. 
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"La concession Mogul est voisine de la mine Dunvegan. On y a 
percé une galerie d'allongement de 23 pieds de longueur, où l'on a 
rencontré un gîte assez important de minerai en tout semblable à 
celui de la miue Dunvegan. 

" Bras de l'Est, lac La-Flèche supérieur.-A part la délimitation 
des concel:!sions, au nombre de douze environ, on n'a presque rien 
fait ici cette année. La Kootenay Smelting Company a fait faire quel­
ques fouilles peu importantes dans l'une de ses concessions, mais les 
résultats obtenus sont peu satisfaisants. .Le minerai est riche, mais 
le filon n'est pas continu, et il est difficile à suivre. 

" Région de la rivière .Lardeau.-Le 29 septembre, J.-W. Haskins 
a fait enregistrer au bureau de Revelstoke, cinq concessions 
minières découvertes par lui dans la région de la rivière Lardeau. 
Elleti sont à quelque 6 milles à l'est du lac à la Truite (Trout Lake) 
et, si l'on en juge par les échantillons rapportés, il existe là une riche 
zone métallifère. L'analyste des usines de réduction de Revelstoke, 
M. Rosser, a essayé des échantillons provenant de chacune de ces 
conoes.3ions et voici les résultats qu'il a o.btenus : Alice, ler essai, 10 
onces d'or, 50 onces d'argent pour tonne et 72 pour 100 de plomb; 
2e essai, (échantillons recueillit> sur divers pointis du gîte) 20 onces 
d'a1·gent, traces d'or et 40 pour 100 de plomb. Homestake, Ier essai, 
0·86 onces d'oz·; 102 onces d'argent pour tonne et 16 pour 100 de 
plomb; 2e essai, (échantillon pris dans une autre partie du gîte) 75 
onces d'argent pour tonne. Oopper-King, 11 onces d'argent; le 
cuivre n'a pas été dosé. Clara, 31 onces d'argent pour tonne et 
traces d'or. 

" Durant un séjour de plusieurs mois dans cette contrée, M. 
Haskins a exploré le Fish Oreek et les chaînes de montagnes qui 
bor·dent ce cours d'eau sans y rien découvrir d'impol'tant. Toutefois,. 
en arrivant à l'est du lac à ia Truite, il observa cel'tains indices 
qu'il étudia et qui le conduisirent aux gisements dont il vient d'être 
parlé. Ces filons ont une largeur moyenne de 2! à 3 pieds et se 
trouvent à environ 18 milles des eaux navigables du Bras de l'Est. 

" Subdivision de la montagne rlu Crapaud.-A l'ouest du rui seaU" . 
des Peupliers (Oottonwood Oreek), environ 3 milles au sud de Nelson, 
se trouve un important groupe de concessions minières qui prendront 
une grande valeu1· des qu'on aùra commencé à en expéùier les pro­
duits. Le :filon qui se préseute ici a 4 ou 5 piedt:1 de largeur et 
donne â l'essai, un rendement moyen de $30 pou1· tonne de roche; 
de plus le minerai pourrait être concentré sur les lieux. On a percé 
un puits de 38 pieds de profondeur sur la concession .Lizzie Oo., et 
un autre de 40 pieds qui dessert les deux concessions Umatilla et 
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Uncle-Sam, et dans lequel s'ouvre une double galel'ie qui atteindl'a Colo
1
m.bie­

le gîte del:l deux propl'iélés en question. Ces mines occupent une Ang.aise. 

position avantageuse pour l'expédition de leurs produits. 
Sur le versant de la montagne qui r egarde le ruisseau au Sable 

(Sandy Creek), on rencontt·e plusieurs concessions importantes, 
entre autres les propriété<i Toughnut et Evening. Sur la première, 
on a percé un puits de mine de 80 pieds de profondenl' et une 
galel'ie de 127 pieds. Le filon, large de 4 à 5 pieds, donne un mine­
rai très riche, on en commencera l'extl'action l 'été prochain. A la 
mine Evening, qui se trouve dans le prolongement du filon Toughnut, 
on trouve une galerie d'approche longue de 137 pieds, outre une 
galerie d'allongement de 65 pieds. 

" Los principales mines du versant Give-Uut sont :-la Jim-Orow, 
puits de 25 pieds de profondeur; la Dandy, puits pl'ofond de 40 
pieds et qui sera poussé à 100 pieds durant cet hiver; la galène de 
ce filon passe peu à peu au sulfure de cuivre gris, qui donne un 
excellent r endement; la mine Grizzly-Bear, puits de 68 pieds; 
l ' Iroquois, galerie d'approche longue de 90 pieds; la mine Give Out, 
puits de 30 pieùs; et enfin la mine Newmarket, puitl:l profond de 40 
piedi:i. 

" On trouve dans toutes ces fouilles de forts gîtes ùe minerai très 
riche ou do richesse moyenne; et l'on n'attend plus, pour les exploi­
ter vigoureu ement, que de& moyE1ns de transport moins coûteux. 

" Les fameuses mines Hall, comprenant les concessions Silver­
K ing, ](ootenay-Bonanza et American-Ji'lag, sont situées au sommet 
de la montagne du Crapaud. Les travaux y auraient été poussés 
activement l'été dernier sans un pl'ocès dans lequel se trouvaient 
engagés les propl'iétaires. La galeri e d'approche de la concession 
Silver-King à 330 pieds de longueur; on y emploie une équippe de 
quatorze hommes, qu! ont extt·ait une forte quantité de minerai qui 
sera expédié dès que la voie charretièl'e eu cours de construction 
sera terminée. On a expédié l'automne dernier de cette mine à. 
Helena, Montana, 110 tonnes de minerai qu'on avait extrait d'une 
galerie de trave1·se ouverte au fond de la galerie d'allongement. Ce 
lot a donné de $404 à $414 pour tonne tant en argent qu'en cuivre. 

' ' La concession Alaska, récemment délimitée, est située sur la 
rive nord de la Kootanie. Le filon, large de plus de 30 pieds, se 
présente dans une formation granitique et se compose de dolomie 
portant de la galène et des pyrites de cuivre. Nous ne connai!lsons 
pas la Lcueur du minerai. 

" On n'a encore fait que délimiter la concession Copper-Queen et 
quelques autres conce::;sions situées sur la même rive da la Kootanie. 
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" Subdivision rle Hot-Springs.-On a fait des travaux préparatoires 
assez importants aux prindpales mines de cette région. "L'automne 
dernier, on a expédié de la concession Skyline 95 tonnes de minerai 
à la fonderie d' Anaconda; le rendement s'est élevé à 280 oncet1 d'ar­
gent pour tonne. Cette mine est munie d'une machine à vapeur qui 
sert à l'épuisement et à l'extraction, et les constructions élevées à la 
gueule cles puits de mine mesurent 70 x 31 pieds. Les propriélaires 
ont donné à l'entreprise le percement d'un puits de 200 pieds de 
profondeurs et de galet"ies de traverse de 200 pieds de longueur. 
On a nivelé ici une pil:lte de dix mille de longueur, qui part de la 
mine et s'embranche sur la route charretière déjà ouverte. A la 
mine Union on a insLallé une machine à vapeur, et l'on se propose 
de pousser le puit;:; commencé à 200 pieds de profondeur. La mine 
Krao est également munie d'appareils à vapeur pour l'épuisement 
et l'extraction sur la propriété de la Number-One Company, on a 
rencontré le gîte à 15 pied,; du fond de la galerie d'allongement. Le 
minerai y est très riche et forme un amas de près de 4 pieds de lar­
geur moyenne. Cette concession donnait d'abord peu d'espérances, 
mais, en continuant les fouilles, on a pu constater qu'elle est l'une 
des plus profitables de la localité. On est en frais d'y ouvrir des 
gaieries de traverse et l'exploitation pa1· gradins va y être entre­
prise sans retard. 

"La mine Little-Donald a récemment été acquise par M. Stevens, 
de Spok::tne-Falls. Le nouveau propriétairn va y installer des appa­
reils perfectionnés et commencer le percement d'une galerie d'ap­
proche. 

"Au cours des dernières semaines on a découvert dea gHes impor­
tants aux concesisions suivantes: Orescent, Eden, Tende1foot, Van­
couver, Otd-Timer et .Neosha. Le minerai, qui contient de l'argent 
natif, est mis en sacs et prêt à expédier. Les concessions Old-Timer 
et Tenderfoot sont situées entl'e les mines United et Krao et prouvent 
que le minerai ne change pas de nature dan toute l'étendue de la 
zone en question. 

" On va ouvrir, au cours de l'hiver prochiân, des galeries d'ap· 
p1·oche aux miues Maestro, Spokane et .Libby, qui donnent les plus 
belles espérances. Les travaux préparatoires q u'ou se propose de 
foire sur la concession Gatlagher seront donnés à l'entreprise l'hiver 
prochain. Le tableau suivant !ait connaître les fouilles exécutées ù 
différentes mines:-

Mines. Pied . 
Skytine, puits incliné et gale1·iesd'allongement.. 490 
United, puits de mine ...... :. .... .. .. ....... ...... . . 60 
Gallagher, puits de mine et galeries ..... .. .. .. . . 220 
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Mines. 
Krao, puits de mines et galeries ................. . 
Fourth of July, galeries d'approche et de tra-

ver e .............................................. .. 
Union, puits de mine ..................... ,. ........ .. 
Arkansas, " . .. ........... _. ........... ... ... . 
Spokane, galeries d'approche et de traverse ..... . 
Maestro " " 
Lady o/ the .Lake, " " 
Dictator, " " 
Number One, " " 
Lalœview, puits de mine .............................. . 
Little Donald, puits de mine et galeries de tra-

verse ............................................. · 
Black Chief, galerie d'approche .................... . 
Pataha, galeries d'appl'oche et de traverse ... .. 

Pieds. 
350 

100 
85 
50 

350 
260 

60 
200 

1,200 
25 

250 
30 

120 
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sans parler d'autres fouilles variant de 30 à 50 pieds de longueur. 

"Un amas de roche stérile, rencontré dans le puits de la mine 
Union, y a rendu, pendant quelque tempF>, les opérations pcn fruc­
tueuses; mais, cet obstacle traversé, le filon a repris ses dimensions 
ordinaires. A l'heure qu'il est, les quantités de minerai extraites et 
pt·êtes à être expédiées sont comme suit (les quantités sel'ont beau­
coup plus con~idérables au printemps): A la mine Skyline, 1,000 
tonnes, teneur 45 onces d'argent pour tonne; à la mine United, 
1,200 tonnes; à la mine Krao, 1,000 tonnes; à la mine Number-One, 
2,000 tonnes, plus 50 tonnes de minerai massif. Nous n'ayons pas 
de renseignements à cet effet, concernant les autres mines. 

"Mines de Hendryx.-A la mine Blue-Bell, le docteur Hendryx a 
poussé activement les travaux préparatoires. La galerie d'approche 
et les galeries d'allongement ont une longueur totale de 1,500 pieds. 
Les opérations de l'itnnée dernièt'e ont prouvé qu'on ne s'était pas 
fait illusion sur la richesse inépuisable de ce gisement. J'ai appris 
que deux concessions voisines de la précédente ont été acquises var 
M. Ain wortb au prix ùe $100,000. Il va falloir construi!'e ici un 
four de fusion pour rendre profitable l'exploitation des importantes 
conce~sions octroyées à la compagnie Hendryx. 

"Rivière des Chèvres (Goat River).-Les mines de cetLe localité 
sont à quelques huit milles au nord de la froutière des Étatti-Unis. 
Les gisements en question ont été découverts vers la fin de juillet 
pal' James King, dans le~ circonstances suivantes. Un indien lui 
apporta un jour un morceau de minerai qu'il avait trouvé sur un 
cours d'eau. Ce minerai étant de bonne qualité, M. King entreprit 
des recherches dans les environs et finit par découvrir le filon dont 
avait été détaché le fragment en question. Ce filon se compose ùe 
galène ; sa largeur à J'affieurement esL de 3 pieds, et le minerai 
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donne un rendement de $30 à $80 à la tonne. Une galerie d'ap­
proche, longue de 125 pieds, a atteint le gîte à 100 pieds de la sur­
face; ce gîte a ici 6 pieds <le largeur. Douze concessions ont été 
octroyées sur ce filon. Cette localité est à 4 milles de la Kootanie 
et ses produits pourront ain,;i être transportés, par eau, à bon mar­
ché. On y fera des trav:mx considérables l'été prochain. Prévoyant 
l'importance que ne peut manquer de prendre cette région, le gou­
vernement a récemment nommé une personne résidant dans le voi­
sinage pour faire à l'enregistrement des concessions minières. 

" Trail Creek -Ce cours d'eau arrive à la rivière Colombie, par 
l'ouest, quelque 20 milles en aval de Sproat, et 10 milles au nord du 
49e parnllèle. Les mines de cette localité sont disséminées dans une 
contrée dont l:! largeur, mesut'ée à partir de la rivière, varie de 3 à. 
8 milles, et dans laquelle s'élève la .Nlontagne-Rouge sur laquelle on 
trouve quelques-unes des concessions les plus avantageuses. Les 
concesssions enregistrées dans cette région sont au nombre de 116, 
et forment deux groupes distincts. Dans l'un de ces groupes, 
qui se compose de 40 conce sions, on trouve des filons dont le mine­
rai donne un rendement en m4taux précieux, surtout en argent, 
atteignant jusqu'à $180 pour tonne. Ce minerai porte aus3i du 
plomb, du zinc et de l'antimoine. 

"Les principales mines de cette zone ont reçu les noms de Lily, 
Ma.y, Zwiloo, Blossom et Homestake. .A. la première, on a percé un 
puits profond de 20 pieds, dans lequel on a rencontré un filon de 4 
pieds de large portant environ 80 onces et même sur certains points, 
jusqu'à 180 onces d'argent à la tonne, Le filon de la mine Zwilor> 
n'est paR inférieur au précédent et est regardé comme l'un des plus 
profitables de la locaiité. 

"Le groupe le plus important se trouve à quelque deux milles au 
nord du précédent. L e cuivre et le fer sont ici les minerais les plus 
abondants; on y trouve aussi un peu d'antimoine et d'argent, et de 
l'or en plus ou moins grande quantité. Une galerie ouverte dans la 
concession Le-Roi a mis à nu un gîte de minerai massif, large de 18 
pieds, qui donne environ 8 pour 100 de cuivre, 10 onces d'argent à 
la tonne et une quantité d'or qui varie entre $3 et $500 pour tonne. 
Une partie de cette conceAsion a été louée par la compagnie de 
Spokane-Falls, qui en a commencé l'exploitation avec deux équipes. 
Tout porte à croire que cette mine est très riche. Trois autres 
concessions, p1·ises sur le même filon, donnent d'aussi belles espé­
rances; elles ont été acquises par des capitalistes de Portland, 
Orégon, et portent les noms de St-Elmo, Mountain-View et Spar. 
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Ce sont les beules où les filons renferment de la galène. Six ou sept Colombie-
. . , l Augliuse. 

autres concess10ns ont été octroyées, mais on n y commencera es 
travaux préparatoires qu'à l'approche du printemps. 

R.-E. Lemon, p1·opriétaire de la concession Josie, dont le minerai 
est très riche, a reçu des_ offres pour sa propriété, mais j'ig1101·e si le 
marché a été conclu. 

"I~es 15i:sements de cette localité se présentent dans une syél:!ite, et 
sont ordinairement recouverts d'une couche de minerai de fer. 
Quelques-uns des filons ont une largeur considérable, qui varie de 4 
à 50 pieds, et coupent les couches perpendiculairement à leur direc­
tion. Ils sont orientés est et ouest, sauf celui de la concession Lü,y­
May qui court N.-E. et S.-0. La rivière Colombie offre ici un 
moyen de transport très commode; les minerais peuvent ainsi être 
amenés par eau· à Revelstoke ou aux Dalles; ce dernier point est 
sur le chemin de fer Spokane & Northern. 

"011 croit qu'en poussant ici les fouilles en profondeur le minerai 
deviendra plus riche en cuivre; c'est ce qui est arrivé à la concession 
Le-Roi où la roche, qui ne contenait quo 7 pour 100 de cuivre à 
l'affleurement, en renferme 15 pou1· 100 à 10 pieds de la surface; la 
teneur en argent a aussi notablement augmenté dans le même espace. 
La localité offre un ai:ipect agréable à l'œil, les roches y sont disposés 
en grndins horizontaux et couverts de gazon et de beaux bois. 
Ce:-1 bois sont peu épais et n'entt·avent pas les recherches. Le climat 
est doux et il ne tombe pas plus de 9 ou 10 pouces de neige dmant 
l'hiver. Une cinq uanta.ine d'hommes vont y passer l'hiver prochain. 

"Un bureau pour l'enregistrement des concessions de mine a été 
établi dans la région. Ce n'est pas un mince avantage pou1· les 
mineurs, qui auparnvant devaient se rendre à Nelson pour lenrs 
affaires. 

" District oriental de la Kootanie.-Les minerais découverts dans 
ce district sont distribués dans deux zones principales, ceux de la 
Queue-de-Loutre (Otter Tail) et ceux de Field, dans les Montagnos­
Rocheuses, qui forment un gisement à part et isolé. La première des 
deux zones mentionnées commence, dans la chaîne de Selkirk, à la 
sou1 ce de la Branche-Nord de la Spillimicheen, non loin du M.ont­
Donald et court dans la direction du sud-est stu le veri;ant oriental 
des Selkirk; elle passe par le district de M:cMurdo, englobe le bai:;sin 
du Caribou, le bassin du Carbonate, le ruisseau M.cMurdo, le ruis­
seau du Cuivre, le ruisseau du Vermont, le ruisseau Horse-Thief, le 
ruisseau Toby, etc., s'approche peu à peu de la vallée de la Colombie 
et se perd dans ler.1 Rocheuses au sud des lacs Colombie. 

"Les minerais qu'on y a découverts jusqu'ici sont des sulfures 
aurifères, massifi; à la surface, de ln galène argentifère, du sulfure 
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de cuivre gris; l'antimoine, le bismuth et quelques autres métaux 
s'y trouvent aussi sur certains points. 

"Prc.;que toujours ces minerais sont riches surtout le cuivregris 
et les minerais d'antimoine, dont la teneur s'élève jusqu'à 1,204 
onces pour tonne. Les quelques 50 tounes. de p:oduits qui ont été 
expédiées de la localité du ruisseau du Vermont l'année dernière ont 
donné des résnltats trP.s satisfaisants. 

" La deuxième zone est à peu près parallèle à la premiè1·e ; elle 
Be présente dans des calcaires et des quartzite;;, ou au contact de ces 
roches avec les ardoiseil (ternüns cambl'iens) des Selkil'k. Elle suit 
la vallée de la Colombie dans la dil'ection du SL1d, la travei·se et 
aboutit aux Moutagues-Rocheuses non loin des lacs Colombie. Les 
gî.;ements découverts dans cette zone sont probablement les plus 
importants du district, bien qu'ils soient moins pereistant8 que cenx 
de la zone des Selkfrk; ce sont ceux de la montagne du Jubilé, de la 
montagne de Spillimichene, de Steamboat-Butte, de la montagne de 
Windermere, et plusieurs gîse1Deuts de cuivre découverts dans les 
montagnes Hughe" à l'est de la rivière de Kootanie. Presque tout 
le minerai exLrait jm>qu'ici renferme du cuivre et du plomb avec de 
l'argent. Quelques échantillons, surtout ceux qui out été recueillis 
à la montagne du Jubilé, 011t donné un fort rendement en argent et 
en or. 

"Les gîsements de Field, où se trouve la mine Monarch, et ceux 
des envil'ons de la Queue-de-Loutre ( Otter 'l'ail), parais1;ent être 
isolés. Ces deux dépôtti sont situés tout près du chemin de fer et il 
n'existe pas là de zone métallifère importante. 

" On n'a pas encore entrepris la rechei·che des filous de quartz 
dans cette partie de la vallée de la Colombie qui est en amont de la 
l'ivière du Canot. 

"liield.-La mine Monarch est actuellement la seule de ce district 
qui soit convenablement outillée. Elle est située sur le Mont-Stephen, 
près du sommet des Montagnes-Rocheuses, à un quart de mille du 
chemin de fel' du Pacifique; sou élévation au-dessu.; de la voie ferrée 
est de 850 pieds. Les travaux y ont été repris cet automne avec un 
p ersonnel de dix mineurs. L es propriétaires se sont engagés à 
fournir 200 tonnes de minerai par mois à l'usine de Revelstoke. 
Le minerai expédié contient 60 pour 100 de plomb et 10 onces 
d'argent pour tonne. 

"Ce minenti se présente, en ama irréguliers, en· poches, etc., 
dans le calcaire; il paraît être abondant et la gangue ne forme qu'une 
faible proportion du tout. On e,;père que le gîte sera plus régulier 
et plus volumineux quand les fouilles auront atteint une certaine 
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profondeur. Ou en a extrait et expédié jusqu'ici environ 1,500 Colom).:>ie-
. I l d 4_0 Anglaise. 

tonnes. Les travaux souterrarns ont une o·ngueur tota e e n 
pieds, sans compter des chambres de grandes dimensions creusées 
aux endroits où le gîte ei:;t mieux développé. Les travaux extérieurs 
sont aussi très importants; ils consiste en une tranchée pratiquée 
dans le flanc de la montagne pour faire passer un tramway reliant 
les fouilles aux divers points où l'on dépose le minerai, puis en 
un tramway de gravitation pat• lequel on amène les produits au 
chemin de fer, sans parler des appareils d'extraction. 

"Les autres concessions minières des environs de Field sont seu­
lement délimitées et explorées. Quek1ues-unes d'entre elles offrent 
des indices aul"si avantageux que ceux qu'on a relevés à la mine 
Monarch avant d'en commencer l'exploitation. 

"Le seul minerai découvert jusqu'à présent dans la région est une 
galène très pure, peu riche en argent et renfermant par-ci par-là un 
peu de zinc. 

"Queue-de-Loutre (Otter Tail).-On n'a pas fait ici de trnvaux 
importants depuis plusieurs aunées. 

" Zone. métallifère de Selkirk, comprenant le district de Mc11:furdo. 

" Bassin du Oaribou.-Situé sur la rive nord de la Branche-du­
Milieu (Middle-Fork) de la Spillimichene, ou ruisseau McMurdo; 
un cei·tain nombre de concest:iions y ont été octroyées dans lesquelles 
les affleurements ont bonne apparence. On n'a g uère fait qu'y 
délimiter quelques concessions cette année. 

"Montagne du Oarbonate.-Rive sud du ruisseau McMurdo; ren­
ferme plusieurs giRements importants. Dans l'automne de 1889, 
MM. Rand Frères, de Vancouver, ont acheté, pour le compte de 
certains capitalistes anglais, une étendue de pays comprenant dix 
concetisions de mines, et ont fait depuis de nouvelles acquisitions. 
De ce nombre les concessions Monitor, Southern-Cross et Polly-Brown 
sont celles où leA indices de surface offrent les meilleures apparences. 
Les trav!lux faits ici avant cette transaction sont insign ifiants. On 
peut suivre le filon dans toute la longueur de la propriété qui longe 
le EOmmet de la montagne du Carbonate entre le ruis~eau McMurdo 
et le ruisseau du Cuivre. Cet important filon, comme tons ceux de 
la zone en question, est ol'ienté S.-E. et N.-0. et plonge prnsqne 
verticalement dans des ardoises, des micaschistes et des grnnits. 
La roche bien minéralisée présente à la surface une largeur variable 
de 2 à 5 pieds. Cette propriété a été examiné durant l'été de 1889 
pa1· un expert anglait:i de renom, M. Giffard, pour le compte de MM. 
Rand Frères. C'est sur son rapport, qui n'a pas été rendu public, 
que ces messieurs achetèrent les terrains en question. Depuii; lors 
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ils ont fait faire des recherches actives dans Jeurs concessions de 
mine, et, à l'heure actuelle, ils font creuser une galerie d't~pproche 
dans la côte du ruisseau McMurdo et une galerie à travers bancs qui 
doit rencontrer le gîte à 2,500 pieds plus bas que l'aftleurement du 
sommet de la montagne. Aux dernières nouvelles, la galerie d'ap ­
pl'Oche avaiL été poussée à 300 pieds et l'on commençait le percement 
de la galerie à travers bancs. Le minerai recueilli à l'aftleurement 
consiste en sulfures de plomb, de fer et d'antimoine donnant environ 
50 onces d'argent pour tonne. 

" Environ 3 milles plus haut sur le ruisseau :McMurdo, près du 
sommet de la 0haîne, plusieurs concessions ont été délimitées. Par­
mi les plus importantes nous citerons celles q ni sont connues sous 
les noms de Bobby-Burns et de Chief of the Selkirks, et qui sont let:1 
deux premières en date de la localité. On n'y a encore fait que des 
trnvaux très peu importants. Le gros filon q nartzenx de la con­
cession Bobby-Burns offre à l'aftleurement un minerai aurifère mas­
sif. Les propriétaires ent fait l'acquisition d'un bocard à trois 
pilons. Cet appareil est actuellement à Golden et se?·a installé à la 
mine l'été prochain. La l'oche contient à l'aftleurement quelques 
parcelles d'or libre et a donné à l'essai jusqu'à 35 onces d'or à la 
tonne. 

"Le minerai du filon Chief of the Selkirks, et de quelque!:! autres 
concessions du sommet de la montagne comiiste en galène et en 
cuivre gl'is. 

"Au sud-est des concessions de la montagne du Carbonnte, enLre 
le ruisseau du Cuivre et la Branche-Sud de la Spillimichene, se 
trouvent plusieurs concessions qui ne sont encore que délimitées. 
On dit que les indices y sont excellents. Sur les pentes exposées n,u 
sud, qui descendtlnt ici vers le ruisseau du Vermont, on rencontre les 
concessions Dark-Horse, Agnès et Syenite-Blitjf. Un lot de galène, 
du poids de 6 tonnes recueilli l'été dernier sur la concession Dark­
Horse, a été expédié à l'usine avec un autre lot pl'ovenant de la con­
ces8ion Agnès. Tous deux ont donné des résultats excellents. 

" Sur la rive sud du ruisseau du Vermont, à l'endroit où ce cours 
d'eau tombe dans la Brnncbe-Sud,se présente un groupe de concessions 
minières découvertes durant l'été de 1889. On y voit une dizaine de 
filons composés de galène et de cuivre gris, d'une largeur variable de 
2 à 20 pouces et coupant des ardoises. On suppose que ces veines se 
réunissent sur certains points. Un lot de minerai, du poids de 35 
tonnes, a été expédié à dos de cheval depuis cette localité à la rivière 
Colombie, distance de 21 milles, puis amené pat· eau à Golden et 
ensuite, par chemin de fer, à Revelstoke. Malgré les frais de ces 
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transports, les pt·opriétaires ont réalisé de très beaux profits; le . 
. . . R l k é é éd' ll ''té Colomb1e-mrnerat traité à. eve sto e a t trouv exce ente qua11 . Anglaise. 

" On a découvert deR gisements de belle apparence un peu plus 
au sud dans la même zone sur le ruisseau du Cristal et sut· le ruis. 
eeau Bugaboo. J.Ja contt-ée qui s'étend de cette localité au ruisseau 
Horse-Thief est encore à. peu près inexplorée. Aux ruisseaux Horse­
Thief et Toby plusieurs concet1sions qui paraissent riche:;; ont été 
octroyées l'été dernier. I1a concession Little Fellah, situé sur le pre­
mier de ces deux cours d'eau, offre, au dire d'une personne digne de 
foi et désintéressée, les indices les plus encourageants. Le filon, qui 
coupe ici un schiste talqueux, a paraît-il, 20 pieds de largeur. Cer­
tains échantillons de ce minerai ont donné de 20 à 50 pour cent de 
cuivre et de 20 à 100 onces d'argent pour tonne. Plusieurs autres 
gisements cuprifères ont été relevés sur le cours d'eau. 

" On rapporte qu'il a aussi été découvert de gros filons de galène 
de forte teneur sur le ruisseau Toby, à une vingtaine de milles de 
son embouchure. 

Concessions minières de la zone métallifère désignée, dans la descrip­
tion générale, sous le nom de zone de la vallée de la Colombie. 

Montagne du Jubilé.-Située sur la Colombie, 42 milles en amont 
de Golden, non loin du chemin de fer du Pacifique. Des conces­
sions minières, échelonnées dans une distance de 4 milles, se présen­
tent à son sommet et sur son versant occidental. M. John McRae, 
propi:iétaire de la concession .Lancaster, a expédié à Swansea, l'été 
dernier, par l'intermédiaire de M. C.-.B'. Law, qui représentait 
des capitalistes de Toronto, un lot de cuivre vitreux de très belle 
qualité qui a donné une moyenne de 55 pour 100 de cuivre. Un 
amas important de galène argentifère a été mis à nu à la concession 
Constance cet hiver, et l'on se propose d'entreprendre ici d'impor­
tants travaux préparatoires au printemps. Les concessions où les 
fouilles sont le plus avancées sont les suivantes: Constance, Lan­
caster, Horseshoe et Alice. 

Montagne de Spillimichene.-On a fait ici, depuis quelques années, 
des travaux considérables sur plusieurs concessions minières. M:L\1. 
We118 et Pollock sont occupés, cet hiver, à percer une galerie par 
laquelle ils comptent atteindre le filon Big-Lead qui passe, 
paraît-il, non loin de la su1oface, au contact des quartzites calcaires 
et des ardoises. Cette galerie a actuellement 260 pieds de p10fon­
deut· et arrivera au gîte une vingtaine de pieds plus loiu. Les 
recherches faites récemment dans cette montagne sont très encou­
rageantes; on y a déjà extrait une forte quantité de minerai. Les 
concessions où les travaux sont le pl'us avancés sont les suivantes: 
Spillimichene, Hornestake, Rothschild, Tiger et Eurt>,ka. 
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Montagne de Windermere.-S'élève à 4 milles au nord de Winder­
mere sur lA lac Colom biu infél'ienr. On y a fait -des explorations 
l'été dernier. M. 0 .-A. Brown, de Spokane, a fait l'acquisition de 
quelq nes concessions minières dans cette localité, l'été dernier, et y 
a immédiatement entreprit des travaux préparatoires quiontdonné 
d'excellents ré~ultats. On a découvert ici un fort gîte de cuivre 
vitreux et de carbonates de cuivre, dont on a déjà extrait 75 ou 100 
tonnes; on espère en commencei· l'expédition au printemps. Les 
fouilles se composent. de deux puits profonds de 40 et de 20 pieds 
respectivement, et l'on se propose d'ouvrir bientôt une galerie pour 
atteindre le gîte. lie minerai trouvé ici consiste en cuivre vitreux, 
en carbonates et en oxydes rouges de cuivre. Un grand nombre 
d'échantillons soumis à l'essai ont donné de IO à 80 pour 100 de 
cuivre outre une proportion d'argent variant de $3 à $130 pour 
tonne. Deux gîtes principaux ont été rencontrés dans les fouilles, 
l'un de 18 pieds, l 'autre de 7 pieds de largeur. Quatorze conces­
sions de mines ont été octroyées dans cette localité; quelques-unes 
donnent de très belles espérances. 

"Cartaines fouilles ont été faites su i· un filou de galène découvert 
dans le.s environs du ruisseau Wild-Horse, à quelque truis milles en 
~mont de l'anr.ien camp minier de cette localité. Il paraît qu'on y 
a rencontré un fort gîte de galène riche contenant de l'argent. 

"Des explorateurs ont recueilli sur ce cours d'eau, à 25 milles de 
son embouchure, des échantillons d'un minerai qui a donné,, à ce 
qu'on assure, un rendement de $225 pour tonne, en or, en argent et 
en cuivre. 

"On rapporte aussi la découverte d'une nouvelle localité métalli­
fère située à quelque 11 milles clu fort Steel, dans la direction du 
S.-E. Un échantillon de minerai recueilli dans cette localité adonné 
le rendement suivant: or $96, argent $300 pour tonne, plus 12 pour 
100 de cuivre. 

Détails sur le district de Yale : 
" Ruisseau Yale.-Les propriétaires de la mine d'argent Queen, où 

les fouilles ont déjà très avancées, continuent à y dépenser des som­
mes considérables en travaux préparatoires à l'exploitation. Le 
minerai recueilli ici paraît être abondant et riche, certains échantil­
lons donnant jusqu'à $500 en argent et $140 en or pour tonne. 

" Pic d'Argent, environs de Hope.-Les comp::ignies Eure ka et Vic­
toria ont suspendu leurs opérations depuis quelques années; mais 
j'ai le plai.sir d'annoncer qu'une nouvelle compagnie, fondée par de 
riches rapi1;n.listes de Victoria, l'année passée, se pl'opose de repren­
dre les t1·avaux d'une façon s'érieuse l'été prochain. Le minerai 
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recueilli dans ces mines donne en argent de $100 à $800 pour Colombie­
Anglaise. tonne. 

"Mines du lac des Souches.-J'ai donné d'amples détails sur cette 
localité daus un rapport de l'an dernier. Au cours des douze der­
niers mois, certains travaux peu importants out été faits sur quel­
ques conces1:1ions, mais malheureusement la Nicola .Zl-:filling and 
Mining Co. a temporairement fermé 1:1es mines. Il est à espérer que 
les travaux y seront repris au printemps. On n'a pas découvert ici 
de nouveaux filons de quartz durant la dernière campagne." 

Dans le rapport préliminaire qu'il a adressé au directeur de la 
commission, année 1890, le docteur G. M. Dawson écrit ce qui suit 
au sujet de ces miues: 

"L'exploitation des dépôts métallifères des environs du lac des 
Souches, dont j'ai parlé dans mon derniet· compte rendu sommaire et 
dans "Les Richesses Minérales de la Colo111bie-A nglaise" (p. 8), ne 
s'est pas encore assise sur des bases définitives malgré les condi­
tions favorables dans lesq uelle;; elle peut êLre entreprise et en dépit 
de la haute teneur de quelques-uns des minerais. Le puits Joshua, 
percé par la .tvicola Mining and Milling Company, atteint actuelle­
ment une profondeur de 400 pieds envi1·on, et les galeries de 
rechet·che ouvertes dans le dépôt sont déjà très importantes; mai1:1, 
dans les terrains miniers voisius, on n 'a encore rien fait que de déli­
miter les diverses concessions. Les filons qui se présentent dans 
cette localité offrant un parallélisme général avec la direction du 
grand massif granitique qui se rencontre à l'ouest, et cette circon­
stance étant importante au point de vue des recherches, nous avons 
complété, l'été dernier, le relevé détaillé de la ligne de contact <le ces 
granits avec les roches stratifiées . Comme cela a lieu souvent le 
long de lignes de contact analogues et même dans des endroits où 
les relations des couches avec les masses grnnitiques ne sont pas 
très distinctes, les filons quartzeux sont trèo nombreux ici. Nous 
avons recueilli nombre d'échantillons de ces filons pour les faire­
essayer, espérant aimlÏ pouvoir nous rendre compte de l'aspect 
général des roches aurifères et argentifères et de leur mode do g ise­
ment dans ces parages." 

Dans le sous-district de Spillimichene, on s'est peu occupé cette Prix. 

année de l'exploitation des filons de quartz; les propriétaires <le 
concessions minières dans cette localité se sont contentés d'y faire 
les travaux absolument requis pour no pas perdre lenr droit de 
mine. 

Le tableau graphique A , ci-annexé, montre le!l prix courants <le Export.•tions. 

l'argent durant l'année. Lei:! fluctuations considérables du marché 
s'expliquent par le fait quo le gouvernement des États-Unis a l'inten-

13 
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tion de faire adopte r pat· les chambres une loi ordonnant que le 
.département ùu Tré,;01· de ce pays achè tera chaque mois 4,500,000 
onces d'argent; de là, des spécu latio ns dont les effets sont mi11 en 
lumièi·e par le tableau. 

Kos exportations d'argent, sont données au tableau 2; ces chiffres 
sont extraits des registres des douanes: 

ARGE'.\T. 

EXl'Oll"rATIONS Dt: MIXERAI D'.ll1GE'.\'r. 

Ontario . .. lG,505 184,763 8208,064 8203,Sïl 8203,142 

Québec. . . 8,000 450 5 1 2,500 900 

Nouvelle-Écosse . .. . . . .. ...... .... . 1 50 .... . 

J\fanitoba........ 1,452 ! ~,741 ....... ..... I ~ 5 . .. .... .. . / 

Ool.-Angla1sP. ....... .. _ . . 11,331 10,!139 5,137 1 100 1 

'l'otaux ..... --·25,"95i,~6,285 ~9,008 1$2ï~18204,142 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 
Pierre il bil.tir. Pierre à bâtir.-Rien de nouveau à enregistrer touchant cet arti-

cle de commel'ce durant l'année; l'exploitation et les transactions 
ont été conduites comme par le passé, sauf pour certaines variétés 
de piene à Mtir, autrefois employées exclusivement dans le voisi­
nage des lieux d'extraction et qui commencent à devenir d'un u,;age 
plus répandu. Ainsi une quantité considérable des g rès du 
Nouveau-Brunswick se vend aujourd'hui à Montréal, Toronto, 
Hamilton et dans d'antres villes occidentales, tandis que les pro­
duits des carrièl'eS de Credit-Forks, comté de Peel, sont envoyés 
jusqu'à Montréal. 

Ontario. Dans la province d'Ont::u·io, la production de la pierre à bâtir a 
été légèrement inférieure à celle de 1889, grâce à l 'emploi des 
pierres du Nouveau -Brunswick et de l'Ohio dans la con tructio 11 de 
plusieurs grands édifices et aussi à l'usage de pins en plus génél'al 
qu'on fait des terres cuites d'ornement et de la briqne p1·essée dans 
les constructions importantes. Comme par le pas~é les carrières 
les plus productives sont celles des environs de CaJedon, comté de 
Peel, de l'e carpement de Niagara, entre Hamilton et Qu.eenston, 
comtés de Wentworth et de Lincoln, puis celles de Belleville. On 
extrait aussi des pierres à bâtir à Owen-Sound, Sainte-Marie, Amherst­
burg, Elora, Kingston, Cornwall, Ottawa et Pembroke. 

Québec. Dans la province de Québec ou exploite en grand les dé1Jôts cal-
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caires des environs de Montréal et cenx qui se présentent entre 
cette ville et Terrebonne, ainsi que ceux de Hull, comté d'Ottawa ; 
il existe en outre diverses carrières de calcaire sur différents points 
de la rive nord du Saint-Laurent. On tire aussi de fortes quantités 
de grès des carriè1·es de Château-Richer. 

La carrière la plus importante du Nouveau-Brunswick est celle Nouveau-

d F t F . ( F: h v Q ) . t é . d Brunswick. u 1or - rança1s renc .1.' ort uarry s1 ·u e aux environs e 
Newcastle, comté de Northumberland; on trouve aussi d'autres 
canièt·es importautes dans la partieS.-E.du comté de Westmoreland. 

On extrait ici de grandes q uantité1:1 de pierre des carrières des :t<onvelle­

comtés de Cumberland ei de Pictou. Une bonne partie de ces pro- }<;cosse. 

dui.ts est employée à l'entretien des chemins de fer et à la constrnc-
tion des travaux d'art du chemin de fer qu 'on construit sur l'isthme _ 
de Chignectou pour le transport des navires. 

La production de la pierre à bâ.tir dans l'Ile du Prince-Edouard et 
dans les prnvinces de l'ouest est très restreinte et le tout est utilisé 
sur les lieux. 

Les rapports reçus portent la production de l'année à 382,563 P roduction. 

yards cubes évaluées à $964,783 ; augmentation sur les chiffrns de 
1889, 41,226 yr1rds cubes · et $51,092. Les détaili> 1<ont donné;, au 
tableau suivant:-

MATÉRIAUX DE OONSl'RUCTION. 

T ABLEAU L 

PRODUC'l'ION DE LA PIERRE ,\. BATIR. 

No. de 
Province. rapports Yards euh. Valeur. 

reçus. 

Ontario ... _ . _ . . . .. ..... 47 11::1,465 $347,252 

Québec . . .... .. .... 30 217,595 456,703 

Nouvelle-Écosse .... 37,835 92,211 

Nouveau-Brunswick .... 10 8,934 54,697 

Ile du Prince-Eclou:trd. 1 140 180 

Manitoba .. 2 2,098 5,HO 

Ten-itoires du N.-0 .. 3 2,!96 8,GOO 
--- ---------

Tot,.,ux ..... 93 382,5{i3 $û64,783 

Comme il y a dans le pays un g rand nombre de petits produ c­
teurs qui n'ont pas reç u nos cireulaires ou qui ont nég ligé d'y 
répondre, ces chiffres ne r eprésentent pl'obablement que les quatre 

13! 
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cinquièmes de la production. En admettant que cette proportion 
est exacte, on trouve qu'il a été pt'oduit au Canada, en 1890, environ 
480,000 yards cubes de pierre à bâtir représentant une somme de 
$1,200,000. 

Les tableaux qui suivent font connaître nos expot·tations de 
pierre brute et ouvrée, de piene et marbre, ainsi que nos importa­
tions de piet're à Mtir et d'objets en pierre. 

J'ii!ATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 

T ABLE"U 2. 

EXPORTATIONS : PIERRE ET MARBRE, BRUTS ET OU'l"RÉS. 

1889. 1890. 

Province. 

Ouvré. Brut. Ouvré. Brut. 

---------- -,---- ------.---- ---·----

Ontario. ·· ·········· 
Québec .. .... .. ..... 

Nonv&lle-Écosse . .... 

N ouvertu-Brunswick .. I 
Manitoba . : . . . . . . . . . . 

Colombie-Anglaise ... 

Totaux ........ . 

$ 3,422 $ 271 

391 1 

2,714 1,060 
1 

15,226 26,482 

. . ............ ... 

12 . ...... ..... .. 

821,374 828,204 

lVIA'l'ÉB!AUX DE OONSTRUCUON. 

'fABLEAU 3. 

hlPORTAT!ONS : PIEURE À BÂTIR. 

Année fiscale. 1 Valeur. 

8 7,284 

53 

252 

13,G49 

487 

$21,725 

1880.-.-.-.-.. -. ~--~~= ~5,070 1 
1881............... ..... 5 .149 
l&l2...... .. . .. .. . .. .. . 33,623 
1883. . . . .. . . . . .. . . . . .. . . 35, 0~1 
1884.......... .. . .. . .. . . 51,088 
1885.... . . .. . .. . .. . .. . . 30,401 
1886.... . . . . .. . . . . . . .. 41,G75 
1887 . ................... 54,36 
1888..... ............... G,3ï3 
1889. .... . ...... ..... .. . 100,314 
1890. . . .. . . . . . . . . 132, 155 

$ 6,474 

1,613 

16,821 

11,2ï5 I 
9 

7,419 

843,611 
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MATÉRIAUX DE COKSTRUC'f!ON. 

TABLEAU 4. 

!MPORTATlOKS: ÜBJETS EN PIERRE ET EN GRANIT, NON CATALOGUÉS AILLEl:RS. 

Année fiscale. 

1880 ...................... . 
1881. " " .. " . . • " . " " " . 

m~:::::::::::::.::::::::.' 
1884 .. .. ..• . ...... ... ...... 

1

1885 . ..................... . 
1886 . .. ... .. .............. . 
1887 ....... " ... " " . . " .. . 

1

1888 ...... . ............... . 
1889 ... .... ..•........ . .... 
1890 . ........ ... ....... •... 

Valeur. 

$29,408 
36,8ï7 
37,267 
45,636 
45,2!l0 
39,867 
41,984 
41,829 
47,487 
Gl,341 
84,396 

La consommation de la pierre à bâtir au Canada, en 1890, repré- Construction 

sente une valeur de $1,350,000 dont suit le détail. du Canada. 

Production ........ . ............. ... $1,200,000 
Importations: pierre à bâtir.... 132,155 

" pierre et granit. 84,396 
----- $1,416,551 

Morns- Exportations, pierre ouvrée $ 
" pierre brute .. 

21,725 
43,611 

65,336 

$1,351,215 

D'après les chiffres à nous transmis par les opérateurs, la pro­
duction de la pierre à bâtir, durant les quatre dernières années, a 
été comme suit: (ces chiffres sont censés représenter, comme en 
1890, le t de la production réelle.) 

1886-165,'7'77 yards cubes ... . ... .. ............. $642,509 
1887-262,592 do ... .. .. .. . . .. .. . ... . .. 552,26'7 
1888-411,570 do ........ .... .... ...... .. 641,712 
1889-341,33'7 do ......... .. .. ... . .... .. 913,691 

Marbre-Tout le marbre produit au Canada en 1890, provient des Production 

carrièrns d'Arnprior et de Renfrew, province d'Ontario ; on en a du marbre. 

extrait 780 tonnes représentant une valeur de $10,776. Ci-suit un 
tableau de la production du marbre, de 1886 à 1889 inclusivement. 

1886-501 tonnes, évaluées à .......... ...... . ..... $9,900 
1887-242 do .................. .... 6

1
224 

1888-191 do .... ..... ........ ..... . 3,100 
1889- 83 do . .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. 980 
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Il existe dans le p[lys de grands dépôts de marbre, surtout dans 
les terr~ins pré-cambrien& des Cantons de l'Est, province de Québec, 
et dans les formatior:s laurentiennes des comtés de Hastings, de 
Frontenac et d'autres comtés de la provinced'Ontario. Néanmoins, 
leur exploitation reste encore à !'état embryonnaire, comme on le 
voit par les chiffres ci-dessus. 

Au cours de l'au née passée on a entrepris l'exploitation d'trn 
dépôt de calcaire huronien aux environs de l'établissement de la 
rivière Garden, situé environ 10 milles à l'est du SaultSainte-~farie. 
Cette exploitation en est encore à la période des travaux prépara­
toires. 

Importations. On tl'Ouvera au tableau ci-dessous, un état de nos importations 

Production 
du granit. 

d.e marbres <le toute sorte depuis 1880; nous n'avons pas exporté 
de mar?res durant cette période. 

:\J.~TÊRIAUX DE COXSTRUCTIOX. 

TABLEAU 5. 
IMPORTATIONS DES MARBRES. 

Année fiscale. 

1880 ........ ........... . - . 
1881.. .................. . 
1882 ............ - ..... . ... . 
1883.. .... .. ............ . 
1884 ... .... .. •.... ... .•. ... 
1885. .. .............. .. 
1886 ..................... . 
188ï .................... .. 
1888 ...................... . 
1889... .. ......... . 
18()0 ...................... . 

Valeur. 

. 63,015 
85,9ïï 

10(),1505 
128,520 
108,771 
102,835 
117,752 

lOc!,250 -, 9c!,G81 
118,421 
99,353 

Granit.-La production du granit s'est élevé, en 1890, à 13,307 
tonnes représentant une valeur de $65,985 à la carrière, soit une 
augmentation en quantité égale à 2,152 tonnes et une diminution en 
valeur égale à $13,639 sur les chiffres de 1889. 

Ci-suit un tableau de la production des quatre dernières années:-

1886-6,062 tonnes, évaluées à ... .... ............. $ 63,309 
1887-21,217 do . .................. 142,506 
1888-21,352 do .. .. ... . .. . .. ..... . U-7,305 
1889-10,197 do ...... ....... ...... 79,624 

l1a pro!f.uction de 1889 se répartit comme suit entre les diverses 
provinces:-

Nouvelle-Écosse, 2,000 tonnes .............. $ 
Nouveau-Brunswick, 5,195 do ............... . 
Québec, 2,870 do ............ .. 
Ontario, 3,242 do ............. . 

9,200 
33,22-1 
14,200 
9,361 
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Ce tableau fait voir que le gn:mit produit dans la province d'On­
tario est évalué à $3.00 la toune, tandis que celui qu'on extrait dans 
les autres provinces a une valeur moyenne de $5.60 la tonne. Ce 
prix est moins Çlevé que celui qui ·a élé enregistré en 1889, mais il 
représente plus ·exactement, croyons-nous, la valeur des produits en 
question aux lieux d'extraction. 

Ardoises.-La province de Québec seule a produit des ardoises en Ardoises. 

1890. 

La région où sont situées les C'l.rrières d'ardoise en exploitation se 
trouve dans les cantons de Melbourue, Cleveland et Shipton, comté 
de Richmond, P.Q. C'est là que se présentent les plus impOl'tants 
dépôtR ardoisiers du pays. Dans la contrée qui s'étend au sud de 
Richmond on ne produit que des ardoises à toiture, des blocs pour 
manteaux de cheminée, pour éviers, tables de billards, etc.; tandis 
que les carrières situées au nord de ce village donnent des ardoises 
à écril'e. Toutefois celles-ci ont fourni, en 1890, une assez forte 
quantité d':trdoiseR pour toitures. 

Les rense(guements ci-dessous nous sont communiqués par la 
New Rockland Slate Company. Les divers essais enregistrés font 
connaître ~es qualités des ardoises de cette région :-

Analyse faite par B.-J. Harrington, B. ès A. et Docteur en philosophie, 
professeur de chimie, de minéralogie, etc., à l'université McGilt. 

Silice .............................................. . 
Allumine .................................. . .... . 
Oxyde de fer ................................... . 

" de manganèse ......................... . 
Chaux ..... ......... ............................. . 
~Iagnésie ....................................... . 
Potasse ............................ .. . .. ......... . 
Soude ............................................. . 
Perte par ignition ........................... .. 

Poids spécifique ........... . 

65·39 
15·97 
4·66 
0·39 
0·67 
2·99 
3·60 
3·33 
3·26 

100·26 

2·75 

Essais faits au laboratoire de la Dominion Bridge Company, de 
Lachine, P.Q. (On s'est servi d'une machide à l'émeri). 

1er essai.-Résistance à l'écrasement. Effort perpendiculaire aux 
plans des feuillets. Un cube de 2" de côté s'est écrasé sous une 
pression <le L08,570 lbs.=26,574 lbs par pouce carré de section. 

2e essai.-Résistance c/, l'écrasement. Effort perpendiculaire aux 
plans des feuillet~. Un cube de 2" de côté s'est écraEé sons une 
pression de 129,880 lbs.=32,069 lbs par pouce carré de section. 
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3e essai.-Résistance à l'écrasement. Effort parallèle aux plans 
des feuillets, mais perpendiculaire au grain, c'e&t-àdire exercé de 
champ. Un cube de 2" de côté a supporté sans s'écraser une pres­
sion de 151,000=36,351 lbs par pouce carré de section. 

4e essai.-Rupture transversale. Effort perpendic~laire aux plans 
des feuillets. Un morceau d'ardoise long de 3', large de 4" et épais 
de 1", placé sur des supports espacés de 30", s'est brh;é en se fendant 
sous un poids de 950 lbs. Coefficient de rupture, 10,000. 

Une petite poutre canée, longue de 12" et d'un pouce de côté et 
supportée aux deux extrémités, s'est brisée sous un poids de 556 
lbs appliqué en son milieu. 

5e essai.-Rupture transversale. Effort perpendiculaire aux plans 
des feuiliets. Un morceau d'ardoise, long de3', îarge <le 4" etépaia 
de 1", placé sur des supports espacér:; de 30", s'est briEé en se fendant 
sous un poids de 1,092 lbs. Coefficient de rupture 11,667. 

Une poutre carrée, longue de 12", d'nn pouce de côté et supportée 
aux deux extrémités, s'est brisée sous un poids de 558 lbs appliqué 
en son milieu. 

Déflection sous une pression de 690 lbs, -i1o de ponce. 
La production de l'année s'est élevée à 6,368 tonnes, d'une valeur 

nette de $100,250, so it 567 tonnes et $10,910 de plus qu'en 1889. 
Ci-suit un tableau de la inoduction de 1886 à 1889 inclusive-

ment:-
1886-5,345 tonnes .................. ...... . ......... $ 64,675 
1887-7,357 " ..... ........... ...... ........ ... 89,000 
1888-5,314 ,, ................... ..... ........ 90,689 
1889-6,935 ,, · ·· ···· ············ ..... ... ..... 119,160 

Comme le fait YOir le tableau suivant nous consommons presque 
toutes le8 ardoises produites dans le pays, une faible quantité seule­
ment étant exportée 

MA'l'ÉRIAUX DE CONSTRUOTIOJS'. 

TABLEAU 6. 
EXPOR'l'ATIONS DES ARDOISES. 

.Année. Tonnes. Y aleur . 

1884 .. .......... 539 Sû,845 

1885 ........... Î 346 

1 

5,274 

1886 ............ 34 495 

1887 ... 27 373 

1888 ... 22 475 

1889 ............ 26 3,303 

1890 .. . . . . . . . . . . 12 153 
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Nous donnons au tableau 7 la statistique de nos importations 
d'ardoises durant les onze dernières années: 

l\'LWÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 

TABLEAU 'i. 

lMPORTA'l'lOKS DES ARDOISES. 

Année fiscale. 

1880 ......... . .. .... ... . 
1881.... . . .. .......... . 
1882 .......... . ........ . 
1883 ................... . 
1884 .. ................ . 
1885 ... . 
1886 ... .... ........... . 
1881. 
1888 .................. . 
1889. 
189•l. 

Valeur. 

$21,431 
22184 
2Ù43 
24,968 
28,816 
28,169 
27,852 
27,845 
23,151 
41,370 
22,871 

Dalles.-Toutes Je:; dalles produites en 1890, ont été extraites des Dalles. 

carrières des èantons de Dudswell et de Brompton, comtés de Wolfe 
et de Richmond, qui fourni::isent une certaine quantité de pierre de 
qualité supérieure dont ou fabrique des dalles. Les carriei·s de la 
province d'Ontario ne nous ont pas fait connaître le résultat de 
leurs opérations sous ce rapport; cependant nous croyons qu'on a 
scié en dalles une assez forte quantité des calcaires exploités dans 
la province. 

Les dalles sont moins démandées depùis qu'on emploie dans les 
villes certains ciments artificieli:l à la confection des trottoirs. Ces 
ciments (comme la gran~lithe par exemple) coûtent beaucoup moins 
cher que les dalles, et comme il ne leur sont inférieuL"3 sous aucun 
rapport, la deman<le de celles-ci n'a pas augmenté autant qu'on 
aurait pu l'espérer. 

La production s'est élevée en 1890, à 17,865 pieds carrés évalués Production. 

à $1,643, soit une augmentation sur les chiffres de l'année précédente, 
égale à 3,865 pieds caL"ré:; et $243. 

Ci-suit un tableau de la production durant le:; quatre dernières 
années:-

1886- 70,000 (?) 
i887-110,000 
18tl8- 64,800 
1889- 14,000 

pieds ....... ., . .. ........ . . $ 
do ........ . ............ . 
do .................... . 
do . ......... ........... . 

7,895 
11,600 

6,::.i80 
1,400 
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Importations. Le taqleau 8 donne la i;tatistique de nos importations depuis 

Ciment. 

Fabrication 
du ciment. 

1881; nous n'avons pas emporté de dalles l'au née dernière. 

i\IATÉRIAUX DE OONSTRL'CTION. 

'LrnLEAë 8. 

Année fiscale. 1 Tonnes. Valeur. 

~881..~=--~1~ 2-11 
1882 . .. . . . . . . . . . . 90 8-!8 I 
1883............ 10 9!) 
1884........ . . . 137 1 1,15 
1885.. 205 1,'i5fl 
1886.. 1,602 9,-143 
1887. . . .. .. .. . . . 1,316 10, !JfiG 
1888............ 2,G-12 21,07/ 
1889. . . . . 1,66(1 15,451 
18!JO............ 5,665 48,995 

Ciment.-Durant 1890, sept fabriques de ciment naturel ont été 
en activité dans les localités suivantes:-

Québec, P.Q .................... T.-A. GauVTeau et Oie. 
Hull do ........ .... ....... 0.-B. Wright et Oie. 
Napanee Mills, P.O .......... N apanee Cernent Works Co. 
Rymal, P.0 .................... Jas. Marshall. 
Limcbouse, P.O .............. Toronto Lime Co. 
Thorold do . .. ............ John Battlc . 

do do .............. Isaac Usher & Sons. 

Toutes ces fabl'iques utilisent des calcaires argileux qui se trouvent 
sur les lieux. Une compagnie, l'Imperial Portland Cement Co. (Ltd) 
ne fabrique que du ciment de Portland; sa fabrique est à la Pointe. 
Clail'e, non loin de Montréal. Une autre, l'English Portland Cement 
Co. (.!Ad) fait construire actuellement une grande usine pour la 
fabrication du ciment de Portland, à Marlbank, P.O. On y com­
mencera, au printemps de 1891, la fabrication en grand du ciment 
de Portland, en utilisant les vastes dépôts marneux du voisinage. 

ÎJa fab!'ication du ciment naturel est très simple; elle consiste 
à calciner un calcaire argileux désigné ici sous Je uom de pierre à 
ciment, puis à le broyer entre c.les meules de moulin. Avant le 
broyage, les produits calcinés sont brisé en petits fragments à 
l'aide d'un concasseur ordinaire. Pour donner un bon ciment 
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naturel, la pierre doit se corn poser essentiellement de carbonate de 
chaux et de magnésie renfermant une proportion définie de silicate 
d'alumine ou argile. De fait la qualité des produits dépend de la 
quantité de silice que contient la roche. 

Nous avons produit, en 1890, 102,216 barili< de ciment représen- P1·oduction. 

tant une valeur de $92,405. Augmentation sur la production de 
l'année précédente, 11,742 barils et $22,615. 

La production des trois années précédentes avait été comme suit:-

1887-69,843 brls ... . ...................... . . . .. . ... . $81,909 
1888-50,668 do ...... .. .. .... .... . ..... .. ........ . . 35,593 
1889-90,474 do ... ......... . .. .. ............ . ..... . .. 69,790 

Presque tous ces produits s~ vendent au Canada comme on le verra Importations. 

en consultant le tableau de nos expoL"tations de chaux et de ciment, 
où celui-ci n'entre que pour une trèt1 faible proportion . L'augmen-
tation de la production depuis 1888 est att.ribuable à son emploi 
croissant dans la construction des trottoirs et des pavés dans les 
villes. 

Nous donnons ci-dessous la statistique de nos importations de 
ciment:-

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 

TABLEAU 9. 

IMPORTATIONS DU CB'fENT NON EMPAQUE1'É OU EN SACS. 

AooOO fi""1::___ ;"''"~"' 1 V '''::_I 
1880 ..... . . . .. ~1 G5 S 28 
1881. . . . . . . . . . .. 579 298 

1 1882 .. .... . ..... 386 86 
1883. ' . ' . . . . . . . . 1,759 548 
1884 . ... .. . .. ... <1,626 1,236 
1885. 4, 598 1,315 
1886... 6,808 1,851 
1887. 5,421 1,41() 
1888 . . ·. 1 23, 9HJ 5, 787 
1889 . 32,818 10,668 
J8!l0 ........... 1 21,055 5,443 
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MATÉRIAUX DE CONSTRCL'TION. 

TABLE.l-U 10. 

IMPORTATIONS DU CDIEXT. 

Année fiscale. Barils. Valeur. 

-1880 .. -~=--- 11---:.034 l .0 10,306 . 
1881. ... . . . . • . . . 7,812 7,821 
1882..... ... .... 11,945 1 13,410 
1883........... 11,659 13,755 
1884 . . . . . . . . . . 8,606 !l,514 
1885 ..... ' 5,fl13 5,3!16 
1886 ..... , . . . . . G, 164 6, 028 

1 

1~87... . . . . . . . . r,,~60 8,zs4 

1

1888 .... .... . ... 5,G3(î 7,D22 I 
1889 . . . . . . . . • . . . 5, 83ii 7' 467 
1890 ...•. '... 5,440 fl,048 

l\ilATÉRIAL'X DR OONSTI\UC'l'IOX. 

TABLRAD 11. 

I)lPORTA'.l'lONS DU CIMENT DE PORTLAND. 

Année fiscale. 

1880 .......... . 
1881. ...... . ... . 
1882 .... . . . . . . 
1883 ... . . .. 
1884 .. 
1885 ...... . . 
1886 ... . 
1887 ... 
1888 .. 
1889 .. . 

11890 .. 

Barils. Valeur. 

··········! .. .... 

102,750 
122,402 
122,273 
192,32"2 

55,774 
45,646 
66,579 

102,537 
102,857 
111,521 
120,398 
148,054 
177,158 
179,406 
313,5721 

En:admettant que les importations d'une année fiscale soient<lqui ­
valentes à celles d'une année civile, il 1:1'en suit que nous avons con­
sommé, en 1890, pour plus de $400,000 de ciment. 

Ciment à toiture..-Nous avons produit, durant l'année, 1,1'71 
tonnes de ciment à toiture représentant une somme de $6,502. Tout 
ce ciment e:st fabriqué à l'aide de certains minéraux réfractaires de 
la province d'Ontario. 

Chaux.-La quantité de chaux fabriquée cette année est inférieure 
à ce qu'elle a été en 1889, mail:! la valeur des produits, a de beaucoup 
augmenté, surtout dans la province d'Ontario. Au Nouveau-Bruns­
wick on constate un abaissement apparent de la production, égal à 
environ 19 pour 100 et attribuable, il n'y a pas à en douter, aux 
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droits imposés sur cet article de commerce en vertu du bill McKin_ 
ley; en effet, pre'lque toute la chaux fabl'iquée dans cette province 
se vend ai~ jusqu'ici à Boston et dans la N onvelle-Angleterre, où elle 
commandait des pcix élevés gr!tce à ses qualités supérieures. 

Nous n'avons rien de remarquable à enregistrer touchant les 
résultats de cette industrie en 1890 ; comme par le passé toutes les • 
provinces et les territoires ont contribué au rendement dans une 
certaine mesure. 

D'après les rappo1·ts qu'on nous a transmis, la production de Production. 

l'année s'est élevée à 2,501,079 boisseaux d'une valeur totale de 
$412,308; comparés à ceux de 1889, ces chiffres accusent une dimi-
nution de 447, 170 boisseaux en quantité et une augmentation en 
valeur égale à $49,460. 

On trouvera aux tableaux suivants les détails de la pl'oduction 
par province, et la statistique de la production totale, de 1886 à 1889 
inclusivement: 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 

TABLEAU 12. 

PRODUCTION DE LA CHAUX. 

1 Pmvince. ,l ~~~rrt~ I Boisseaux. Valeur. 

-----~~11-----
0ntario.. . .. .. .. . . 60 1,234,975 S 185,602 
~uébec. . . . . . . . . . . . . . 15 116,593 23,274 1 
" ouvelle- cosse . . . . . 217,!lH 44,565 
Nouveau-Brunswick. . 11 8H, 662 136,586 
Ile dn Prince-Edouard.. :i 17,355 :l,581 

1 

Manitoba.. . . . . . . . 3 G9,550 10,700 
Cololllbie-Anglaise. . . . 1 30,000 8,000 

Totaux ....... . 93 2,501,079 s 412,308 

~Ll.TÉlllAUX DE CONSTRL'CTIOX. 

'l'ABLEA U 13. 

l'HOllUCTJOX ANNUELLE DE f,.\. CHAUX. 

\
Xombrfl 1 

Année. rapports Boi8sen.ux. Valeur. 

-----~~---- 1 

1

1886. . . . . . . . . . Sï l,;';35,050 

1 

S 283,755 
] 887 . . J33 2, 2fî(I, 08ï 394., 85!) 1 

. 1888. . 93 2,211),764 33!1,!!51 
1 1889 . . .. · 1 lOG 1 2,948,249 362,8-18 

La statistique ci-dessus est naturellement incomplète; cependant 
tous les chaufourniers qui font la fabrication en grand nous ont fait 
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connaître le résultat de leurs opérations de l'année et nous estimons 
que la quantité de chaux enregistrée est égale au quatre cinquièmes 
de la production totale . Il nous manque lAs rapports de certains 
petits chaufourniers et des fermiers qui fabriquent de la chaux pour 
leur propre compte. 

On trouvera aux tableaux suivants la statistique de nos exporta­
tions de chaux et de ciment et nos impo1·tations de chaux. 

1\Ll. TÉRIA UX DE OONS'fRUOTIOS . 

TABLEAU H. 

ExPOR'rATlONS : CHAUX ET CIMEl\1'. 

Province. 1887. 1888. 1889. 1890. 

1 

Ont;1rio... .. .... .. . . . . . . . . . $4,269 812,262 812,877 817,341 
Québec . . ., . ....... . .. . . ..... 83 398 71 ........... . 
Nouvelle-Ecosse . ... . . . . . . . . H2 278 ll,017 17,137 
Nouveau-Bruns,vick.. . . . . . . . 77,518 97,318 135,222 130,180 

~ea!~ot~~1c~:~~o~a~d: . :: :.: 1 24i . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 . . . . . ~. 
2,060 

1 

Colombie-Anglaise ....... . . . ____ '* __ · _·_· _· _·_·_· ._,_· ._._· ._. _· ._. __ 4,141 

Totaux . . . . . . . .... _ . . · I . '82,261 8110,256 $161,249 1 8168,80-l 

1\LnÉRTAUX DE CONS1'RUO'l.'ION. 

TABLEAU 15. 

lMPOR1'ATIONS DE LA CHAUX. 

Année fiscale. 1 Barils. Valeur. 

----·--/-----
1880 _ ... .. . ..... . . . ........... , 6,100 1 
1881 . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . 5,796 
1882 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,064 
1883 . . ...... . . . ..... .......... ·1 7,623 1 
1884 ... - . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 10,804 
1885.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12,072 1 
1886. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . ll, 021 
1887. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 10,835 

i~~t : : : : : : . : : : : : : : : : : : : : : : : : : ig;6i5 1 
1800 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,149 

86,013 
4,li7 
5,36(\ 
9,224 

11,200 
11,503 
9,347 
8,524 
7,537 
9,3ô3 
5,360 

Brique.-ll y a peu de chose à dire sur les résultats de cette indus 
trie durant l'année, la production étant à peu près Ja même que 
les années précédentes et attribuable aux mêmes locali tés. Nous 
ferons observer, cepeudaut, qu'on fabrique actuellement beaucoup 
plus de brique pressée que par le pai;sé; les briqueteries des envi-
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rons de Milton, Ont., et celles d'Ormstown, Qué. , mettent su t· le 
marché de fortes quantités de briques d'ornement, et particulière­
ment de briques pl'essées. 

Les rapports reçus portent la production de la bl'ique, en 1890, à Production. 

211,727 milliers d'uue valeur totale de $1,266,982. Cette statistique 
nous paraît incomplète et ne représente, croyons-nous, que les 
qna1re-cinquièmes de la production totale, laquelle serait ainsi de 
260,000 milliers. 

Voici le détail du rendement par pl'ovincc: 

MATÉIUAUX DE CONSTRUCTION. 

TABf,EAU 16. 

PRODUCTION DE T..A BRIQUE DURANT 1890. 

Province. \ ~~.'t~~e~~: Milliers. ! Valeur. 

-------1------1---

1 

Ontario ......... __ ..... ______ . __ . 221 138,491 1 $807,389 
Québec ... ,. . . . . . . . .. . . • . . 27 44,331 238,572 
Nouvelle-Ecosse.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,400 55,3GO 

1 

Nouveau-.Brun~wick._ .. , . . . . . . . . 10 9,335 68,8~5 I 
Ile du Prrnce-Ecloua1d . . . . . . . . . . . 5 1,150 81715 
Manitobrt. . . . . . . . . . . . . . . . . • . 2 1,200 1 10,800 
Territoires du Nord-Ouest........ 3 900 . 10,000 
Colombie-Anglaise ............. 

1

_ . ___ 9 1. --7,920 1--~~ 
Totaux . ... . . . . . . . . . . . 277 1 211,727 Sl,266,982 

-
La production annuelle des quatre années précédentes avait été 

comme ci-dessous: 

1886-139,345 milliers, évalués à.. ........ ., .. $ 873,600 
1887-181,581 " " .. ............. 986,689 
1888-165,818 " " ............... 1,036,746 
1889-200,561 " " ............. 1,278,884 

Ces chiffres, comme ceux qui se rapportent à 1890, peuvent être 
regardés comme représentant les quatre-cinquièmes de la production 
réelle. 

Nos exportations de briques, en 1890, s'élèvent seulement à quel- Exportations 

ques milliers pl'Ovena11t principalement de la province d 'Ontario e_t importa-
' ' t1ons. 

comme le montre le tableau suivant: 

Ontario ... ,· ............................... 715 M 
Nouvcllc-Et:o"i::e ................. ......... 19 M: 
Ile du Prince Edouard...... . ......... 15 M 

Total .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. 7 49 l'i'.[ 

$:3,4-±9 
156 
157 

$3,762 
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Parmi les importations dont la valeur est consignée au tableau 1 '7 
~e trouve une grande quantité de briques d'ornement, qui sont 
unportées de l'Ohio dans la province d'Ontario. Ces importations 
sont peu élevées parce que nous fabriquons ces produits sur une 
graDde échelle. 

}lATÉRIAUX DE OONSTRUCTION. 

TABLEAU 17. 

ÜIPORTATION lJES BRIQUES À BATIR. 

1 Année fiscale. 1 Valeur . 

. -------1-. -_ 
1

1880 .... . ............ 

1 

B 2,061 
1881 . . . . . . . . . . . . . . . 4,281 
1882 . . . . . . . . . • . . . . . 2-!, 572 
1883........ . . .. . 

1 

H,234 
1 1884 . . . . . . . . . . . . 20, 258 

1885....... . .... . . . . 14,632 
1 188~ . . . . . . . .. .. .. · 1 g, !l29 

1

1881..... . . . • . . • . . • ~,-HO 
1888 . . . . .. . . . . . 20,720 
1889 . . . .•.......... , 24,585 1 
1890 . . . . . • . . • . . . . . 12, 500 

Terres cuites Terres cuites.-L'industrie des terres euites, de date en cure récente 
au Canada, a cependant déjà uoe importance remarquable; les pro­
duits fab1·iqués en 1890 réprésentent une valeur de $90,000 environ. 

Les producteurs qui ont opéré durant l'année sont: 

The Hyne's Terra-cotta and Brick Company, Toronto, Ont. 

The Ontario Terra-coUa Brick and Sewer Company, Toronto, Ont. 

The Toronto Pressed Brick and Terra-cotta Company, Toronto, Ont. 

'1.'he Rathbun Company, D eseronto, Ont. 

The Ormstown Brick and Terra-cotta Company, Ormstown, Qué. 

La fabrique de la Hyne Terra-cotta and Brick Company est à 
Toronto; celles des compagnies Toronto et Ontario, entl'e Milton et 
Campbellville, Ont., et celles des deux autres compagnies sont à 
Deseronto, Ont., et à Ormstown, Qué. Outi·e les bl'iques d'ol'nement 
pressées, toutes ces compagnies (saufla RathbunCompany) produisent 
encore de nombreux objets de fantaisie en terre cuite, tels que car­
reaux, panneaux, pièces pour cordons en saillie, tuiles à toiture et 
arêtiers, laDternes àe cheminée, vases à fleurs pour jal'din avec leur 
socle, etc. On trouve des argiles p1'opres à la fabrication des terres 
cuites en mille endroits dans le pays, mais surtout dans la province 
d'Ontàrio et, là encore, plus spécialement à la surface des roches des 
formations de Médina et de Ciinton. Les schistes argileux de ces 
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terrains donnent, en se décomposant des aJ•giles contenant assez 
d'oxyde de fer pour prendre une belle couleur par la calcination. 
Lea dépôts les plus importants sont naturellement ceux qui sont 
actuellement exploités et se présente à Streetsville, Campbellville, 
.Milton et Napanee-Mills. On en trouve d'autres à Freeman et à 
Hamilton dans le comté de Wentworth, et encore à Limehouse dans 
le comté de Halton. 

La Compagnie Rathbun, de Deseronlo, fabrique des terres cuites Terres cuites 

susceptibles d'être employées comme m.atél'iaux à l'épreuve du feu poreuses. 

dans les constructions. On mélange, en proportions à peu près 
égales, de l'argile et de la sciure de bois, puis les pièces étant mises 
au four, la sciure de bois brftle, laissant des vides dans leur masse. 
Ces produits sont connus dans le commerce sous le nom de terre 
cuite poreuse. Pour donner une idée de la valeur de ces matériaux 
à l'épreuve du feu nous allons rapporter une expérience que nous 
avons vu faire: Une petite construction de 6 x 6 x 10 pieds, dont la 
charpente en bois d'un pouce carré de section était recouverte d'un 
lambris en terre cuite d'un pouce et demi d'épaisseur, fut remplie de 
rognures ùe bois et de copeaux saturés d'huile de pétrole, puis on y 
mit le feu. An bout d'une demi-heure les murs de l'édifice étaient 
à peine échauffés, et le Loit n'était que médiocl'ement chaud. Un jet 
d'eau fut alors lancé sur la masse en flamme et arrêta l'incendie en 
peu de temps. Or, malgré la chaleur intense à laquelle la construc-
tion avait été soumise, on constata que les mursétaicnt parfaitement 
intacts. Cette compagnie manufacture aussi des pièces de terre 
cmite poreuse de formes telles qu'on peut en revêtir les poutrns en 
bois ou en fer, etc.; ou encore en construire des arches pour sup_ 
porter les planchers des grands édifices; ces arches forment des 
courbes très allongées et se mettent dans l'épaisseur des planchers. 
Outre qu'elles sont à l'épreuve du feu, elles ajoutent sensiblement 
à la solidité des constructions. 

Le Globe de Toronto a raconté, dans son numéro du 20 mai 1890 Essai fait à 

une expérience faite aux bureaux de la chambre de commerce d~ Toronto. 

Toronto, alors en cours de construction. Nous en extrayons le 
passage suivant: 

"Une intéressante expérience a été faite hier aux nouveaux 
bureaux de la chambre de commerce de cette ville. Il s'agissait de 
faire l'épreuve des produits à l'épreuve du feu fabriqués par la 
Rathbun Company de Deseronto et employés à 11>1 construction des 
planchers des grands édifices. Etaient présents : M:. E.-A. Kent, de 
Buffalo, architecte de l'édifice; M. W. Phillips, surintendant des 
travaux; M. J.-I. Davidson, président de la chambre de commerce; 

14 
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M. Wills, secrétaire ; et .M:. E.-D. Morris, représentant de la compa­
gnie Rathbun. On choisit pour fair3 l'expérience une arche com­
prise entre deux pouti·es en fer et qu'on croyait défectueuse. La 
portée de cette arche est de 4 pieds et sa large·ir de 3 pieds. Â son 
sommet on plaça une plaque de fer d'un pie:! carré environ sur 
laquelle on déposa ensuite 5,000 livres ùe fel". Quelques heures 
plus tard la charge fut augmentée peu à })eu afin de déterminer la 
résistanre de l'arche qui s'écrasa sous un poids de 6,981 livres soit 
sous une pL'ession de 5,800 li vreo; au pied carré." 

Un repré1>eutant de la compagnie Ratbbun fait à ce sujet les 
observations suivantes:-

"L'épreuve a été faite sur une arche qui n'avait pas été revêtue 
de la couche d.3 béton dont nous rnco1wrons ces constructions avant 
de finir le plancher. A onze Le;t,·es du matin on y déposa un poiàs 
de 5,800 livres q ai fut porté ~ 6,!:181 livres à 4 heul'es et 15 minutes 
de l'après· midi . La limite d'élasticité a été atteinte à 6,865 livres et 
il a fallu encore 116 livres pour déterminer la rupture. 

"L'arche a donc supporté Rans se rompre un poids de 6,865 
livres appliqué SUL' une surface de 1' x l' x 2," soit 5,'721 livres au 
pied carré; sa flèche est très petite et elle est formée de voussoirs 
évidés de 8 pouces d'épaisseur." 

Nous ne pouvons donner, touchant les tenes cuites, d'autres 
statistiques que celles de la production de cette année, ni même dire 
quel a été le montant de la production des années passées. 

Tuyaux de drainage en argile.-On fabrique des tuyaux de drai­
nage dans plusieurs des briqueteries du pays, mais en maiut endroit 
on ne produit que ces tuyaux seuls. Les conditions actuelles de 
l'industrie sont très sensiblement ce qu'elles étaient l'année dernière. 

Les chiffres qu'on nous a fournis et qui représentent, croyons­
nous, à peu près les deux tiers de la production réelle, ponent le 
rendement de 1890 à 10,521 milliers d'une valeur de $140,877. Ces 
chitftes accusent, sur ceux de 1889, une diminution de 5 milliers en 
quantité, et une augmentation en valeur égale à $6,612. La pro­
duction se répartit comme suit entre les provinces. 
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MATÉRIAUX DE CONS'l'RUCTION. 

TABLEAU 18. 

PRODUCTION DES TUYAUX DE DRAINAGE DURANT 18~0. 

No. de 
Province. rapports Milliers. Va.leur. 

reçus. 

Ontario .... .. ..... .. •....... 84 10,372 138,647 

Québec ..... ......... . 1 35 525 

ou velle-Écosse . . . 11 160 

Nouveau-Brunswick , ....... . 2 103 1,545 

-----------
Totaux ..... .. .... ... . 87 10,521 8140,877 

Ci-suit un tableau de la production des tuyaux de drainage durant 
les quatre années précédentes: 

18B6..... ... . .. .. ... 12,416 M 
18B7 .... ..... .... .. ... 14/i58 M 
1888 ....... ~ ...... . . .. 7,518 M 
1889 ....... ... ........ 10,526 M 

évalués 
do 
do 
do 

à. ............. •• $142,617 
230,068 
114,057 
134,265 

Nos importations des tuyaux de drainage sont comprises dans le 
tableau 19, avec les importations des conduites d'égout. 

Conduites d'égout, en argile._.:La valeur des conduites d'égout en Conduites 

argile produites au Oanada, en J 890, est de $348,000. Toutes ces ~;!lfi~~t, en 

conduites sont fabriquées à l'aide d'argiles du pays et revêtues d'un 
vernis à sel commun. Nous ne pouvons donner d'autre statistique 
que celle des importations et nous croyons qu'il n'y a pas eu d'ex­
portations. Le tableau suivant comprend nos importations de 
tuyaux de drainage et de conduites d'égout:-

MATÉnrAux DE CONSTRUCTION. 

TABLEAU 19. 
b!PORTATIONS: TUYAUX DE DRAINAGE ET CONDUITES ll '.ÉGOUl'S. 

Année fi ijca le. Valeur. -----------, 
) fU'IJ. . . . . . . . • . • . . s 33, 796 1 
lb81. . . . . . . . . . . . 37,368 
1882. . . . . . . . . . . . . . . . . . . lù. 065 
18!<:L . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7n; 599 

i ~~i~: : : : : : : : : : : . : : : : : : : : : : . g~;~g 
l i:87 . ..... ... .. ' . .. .. 71,203 
1888 .. .. ' . . ... .. . . . . . 101,257 1 
1R8!l. . . . 83, 215 
1890. . ". .. .... . .. 77,434 

Importation". 



Poteries. 

Importations 
des poteries. 

Sables et gra· 
viers. 

212 s COMMISSION DE GÉOLOGIE. 

Poteries.-Vingt et un fabricants nous ont fait connaître les résul­
tats de leurs opérations de l'année; les produits fabriqués par eux 
ont une valeur de $195,242. Cette somme représente à peu près les 
quatre cinquièmes de la production réelle, car plusieurs fabricants, 
qui ont opéré durant l'année, ne nous ont pas fait rapport. Les 
principaux articles q n'on manufacture sont les pots à fleurs, les lan­
ternes de cheminée, les cruches, les pots et toutes sortes de faïences 
brunes et blanches. Comme le montre le tableau suivant la plus 
grande partie des poteries est attribuable à la province de Québec, 
qui possède nos fabriques les plus importantes. 

Ontario ....................................... . 
Québec ....................................... . 
Nouvelle-Écosse ............................. . 
Ile du Prince-Edouard .................... . 
Manitoba ................................ .... .. 

$ 76,242 
106,500 

5,000 
3,000 
4,500 

Le tableau suivant fait connaître le montant de nos importations 
de poteries durant les onze dernières années . La masse des articles 
importés consiste en dames-jeannes et en cruches de grès, faïences 
brunes et autres faïences communes:-

l\fATÉRIAUX DE CONSTRUffi'ION. 

TABLEAU 20. 

ll!PORTATI01'S DES PO'IERIES. 

Année fiscale. 1 Valeur. 

------1--
1880 ..........•..... • .. - $322, 333 
1881. ... .. .. . .. ' . . . . . . . . 439, 029 
1882. . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 646, 734 
1883. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 657 ,886 
1884. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 544, 586 
1885... . . . . • . . . . . . . . . . 511,853 1 
1886. ...... ............ . 599, 269 
1887 ...... - . . . . . . . . . . . . . 750, 691 
1888.................... 69î,082 I 
1889 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 697, 949 
1890 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 695, 206 

Sables et graviers.-Les circulaires que nous avons envoyées aux 
industriels en général ne font pas mention des sable.; et des graviers, 
attendu qu'il serait tout à fait impossible de déterminer, même 
approximativement, le chiffre de la prodnction de ces deux articles. 
Cependant nous donnons au tableau tmivaot un état des quantités 
de sable et de graviers q ne nous avons exportés au cours des deux 
dernières années:- \ 

• 
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MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 

TABLEAU 21. 

EXPORTATIONS DES SABLES ET DES GRAVIERS. 

1889. 1890. 

Province. 

----------- Tonne.::_ Vale:_ Tonne.::_ __:aleur. 1 

Ontario. ....... . . . . . . . . . . . . . 282, 774 $51,830 341,6561 $64,3981 

Nouvelle-Écosse. . . . . . . . . . . . . 172 690 170 750 

Nouveau· Brunswick. ... . .... 80 80 210 290 

Manitoba. .. . ........... .. . . . 122 80 

Colombie· Anglaise ...... . .. . 18 47 _____ , _____ ----------

Totaux . ....... ... .... . 283,044 $52,647 342,158 865,518 

Les expot·tations des quatorze dernières années ont été comme 
suit:-

Année. 

1 
18ï7 .... " " " 

1878 .... . .... . 

1879" . .. " .. . 

1880 ...... " .. 

1881. ........ . 

1882 ......... . 

1883 .. " .. . . . 

MA1'ÉRIAUX DE CONSTRUCTION . 

TABLEA U 22. 

EXPORTATIONS DES SABLES E1' DES GRAVIERS. 

Tonnes. 

11,998 

50,140 1 

46,999 

53,\.151 

58,693 

60,158 

55,346 

Valeur. 1 

s 2,151 

8,381 

9,438 

11,177 

15,129 

16,218 

14,065 

Année. 

1884 ........ . ...... . 

1885 .. " .. " ..... 1 

1886 . . " ....... . .. . 

1887 .. " .•. " ..•.... 

1888." . .... . .. .... . 

1889 .. ". " ... " ... . 

18~0 .. .. .... ... . ... . 

Tonnes. 

73,741 

110,661 1 

124,865 

180,860 

260,929 

283,044 

342,158 

Valeur. 

819,978 

22,878 

24,226 

30,307 

38,398 

52,647 

65,518 
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